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ECOLOGIA 11EDITERRArlEA - Tome IX (Fascicule 2) • 1983

Les communautés animales ripicoles du bassin
versant de la rivière Aille (Var-France)
1\) Composition et structure de la faune épigée

A. BOUMEZZOUGH *

RESV~ : La faune ripicoZe épigée, constituée d'Invertébrés vivant dans 'Zes biotopes
h~des des cours d'eau, est étudiée dans une portion du réseau hydrographique de
l'AiUe, affiuent de l'Argens, au sud de Vidauban. Situé en grande partie en terrain
cr'istaUin (Massif des Maures) pZusieurs types de ruisseaux à régime différent sont
prospectés : permanent, subtemporaire, temporaire.

Des comparaisons sont effectuées entre les divers ruisseaux (au nombre de
7) j une méthodologie semi-quantitative est appliquée à 5 stations, 2 autres localisées,
l'une sur un ruisseau temporaire, l'autre sur un ruisseau subtemporaire font l'objet
d'une étude quantitative plus approfondie, en particulier ce qui a trait à la composi­
tion biotique et structurale de aes aOl77l1lW'!autés animales.

L'inventaire spéaifique gZobaZ groupe 129 espèces, avea seuZement 44 es­
pèaes striatement ripiaoles, les pr'inaipales famiZles étant par ordre déaroissant
Zes Tr'rlJhidae, les StaphyZinidae (Co léoptères) et les Eyaosidae (Arachnides).

SUMMARY: The r'ipiaoly Invertebrate aorrmunity is d1JeUing in various wet habitats
along streamlets. This fauna was studied on the r'iver banks of AiUe and its affLuents
in the south east of Franae (ahain of Maures - Var). SeveraZ types of streamZets hœe
been prQspeated : permanent, subtemporary and temporary ones.

Comparisons have been aarried out between 7 different streamlets : both
aomposition and struature of their anirrrÛ populations are exposed acaordinq to two
differents habitats, one in a subtemporary streamZets and the other in a_ tempora~~ r';ver.

The Invertebrate aOl77l1lW'!ity aomprises 129 speaies with only 44 strictly
r-;piaoly ones, dominated by beetZes (Treahidae and StaphyZinidae) and spiders
(Lyaosidae) .

Mots aléa : Communautés animales ripiaoles, aomposition, structure, ruisseaux perma­
nents, subtemporaires, temporaires, Provenae ar'istalZine.

INTRODUCTION

Comme nous l'avions déjà signalé dans une note précédente (BOUMEZZOUGH et

MUSSO, 1983), l'étude des populations animales ripicoles a fait l'objet, depuis une

dizaine d'années, de recherches plus nombreuses et approfondies, ces travaux ayant été

réalisés plus particulièrement dans le sud-est de la France, aussi bien en bordure de

rivières que de mares. Une étude récente (ATGAY 1983) concernant le peuplement ripico­

le de quelques mares temporaires de Crau s'ajoute aux précédentes.

*Laboratoire d'Ecologie: Département de Biologie. Faculté des Sciences. Bd de Safi.
B.P. S 15 MARRAKECH MAROC.
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Le secteur prospecté dans ce travail, est localisé dans le massif des

Maures, chaîne du midi méditerranéen français, dans la partie sud-est du département du

Var, et s'étend à un ensemble de sept ruisseaux dont certains plus ou moins temporaires,

et qui appartiennent tous au réseau hydrographique de l'Aille. Ces ruisseaux' co~lent

soit sur substrat cristallin, soit dans le domaine détritique de la dépression Permienne

où est située la commune de Vidauban.

l - PRESENTATION DES MILIEUX ETUDIES ET DESCRIPTION DES STATIONS (Fig. 1)
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Sept stations ont été retenues sur sept ruisseaux. Il s'agit de la rivière

Aille et des ruisseaux de la Nible, des Fenouils, de la Moure, des Près d'Aille, de

Bel leiman, du Cavalier(+). ces cours d'eau présentent des faciès très différen~s selon

- le régime: l'Aille est permanent, certains sont subtemporaires (ruisseaux

des Fenouils, de Belleiman, du Cavalier, des Près.d'Aille) et conservent des flaques

d'eau pendant la période estivale, d'autres temporaires (ruisseaux de la Nible et de la

Moure) .

- le substrat: d'origine métamorphique et sédimentaire, il peut présenter

une grande variété suivant les stations: affleurement de la roche mère, galets, sable,

limons, vase.

- les berges: à faible pente (25 à 30°) dans les ruisseaux de l'Aille,

Belleiman, Moure, Fenouils et Nible, elles sont très abruptes (environ 90°) dans les

ruisseaux du Cavalier et des Prés.d'Aille.

- la végétation riveraine : elle présente différents aspects :

- maquis bas à Erica aroorea et Al'butus uneào le long du ruisseau de

la Moure,

- ripisilve basse à AZnua gZutinosa à Nible,

- ripisilve dense et touffue à U~~s campestris dans les ruisseaux du

Cavalier et des Près d'Aille,

- ripisilve haute à PopuZua nigra le long des berges de l'Aille,

- touffes de Erica aroorea et Junaus sp, avec quelques pieds de

AZnus g[utinosa et ?opuZus nigra dans le ruisseau des Fenouils,

- la végétation du bassin versant : certains ruisseaux coulent dans des

secteurs :là végétation naturelle" (maq'lis, chênaie), tels les ruisseaux de la Nible et

de la Noure les autres sont situés dans des zones cultivées (vignes).

La valeur du coefficient pluviométrique d'Emberger est normalement comprise

entre 40 et 75~ elle est de 45,2 pour Vidauban, ce qui situe ce secteur dans le climat

mésoméditerranéen atténué.

Seule la faune des Invertébrés des ruisseaux de la Moure et de la Nible

fera l'objet d'une étude quantitative, les 5 autres, d'une analyse qualitative et semi­

quanti ta tive.

II - METHODE D'ECHANTILLONNAGE DE LA FAUNE

A - PRELEVEHENTS QUANTITATIFS

J'ai utilisé un cadre en bois de 2 mètres de long sur 50 cm de large

(surface égale à m
2
), technique assez semblable à celle de FAVET (1981), pour la

Durance. A l'intérieur de ce cadre, on soulève les pierres et les débris végétaux et

la terre est grattée sur 5 cm environ de profondeur. Les animaux sont récoltés à l'aide

d'un aspirateur à bouche et/ou d'une pince souple. La surface étudiée dans chaque micro­

milieu correspond à 1 m
2

; trois micromilieux sont choisis par station.

B - PRELEVEMENTS SEMI-QUANTITATIFS

Les prélèvements sont effectués dans la mesure du possible sur une super­

ficie identique et pendant la même durée (1 h.).

(+) La description détaillée de ces stations a été présentée dans un travail antérieur
(BOUMEZZOUGH 1983).
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III - COMPOSITION BIOTIQUE DU PEUPLEMENT EPIGEE

A - COMPOSITION BIOTIQUE STATIONNELLE

1 - Inventaire faunistique

Cet inventaire correspond aux récoltes dans les 7 stations et comprend

l'ensemble des Invertébrés recueillis sous les pierres (cf. tableau placé en annexe).

2 - Composition biotique

2.1. Abondance des groupes zoologiques (Fig. 2 et 3).

L'inventaire faunistique comprend 129 espèces réparties en 4 classes :

Crustacés, Myriapodes, Arachnides et Insectes avec une nette prédominance de l'Entomo­

faune et les Coléoptères en particulier (85 espèces, soit 65,89 % de la richesse totale

du peuplement) avec 2 familles dominantes, les Trechidae et les Staphylinidae. Ces 2

familles correspondent avec les Arachnides (24 espèces) à 65,39 %du peuplement, l'en­

semble des Coléoptères et des Arachnides atteignant 93,08 % (Fig. 3b)

En définitive, ces résultats sont très proches de ceux obtenus par plusieurs

auteurs sur les communautés ripicoles d'eaux calmes ALQUIER 1974, GAUTIER (1977) et de

cours d'eau (FAVET 1981, BIGOT et GAUTIER 1982).

Parmi ces 129 espèces récoltées dans l'interface entre le domaine aquati­

que et le domaine terrestre, combien appartiennent-elles à la faune ripicole ?

2.2. Les types écologiques et leur importance relative dans le

peuplement.

GACHET (1971) établit une classification et définit avec précision la ter­

minologie des groupes d'espèces rencontrés dans cet écotone : espèces aliénées, hôtes,

indigènes hétérozones, indigènes homozones. Les 3 premières catégories d'espèces consti­

tuent le peuplement ripicole sensu ~ato et sont composées d'éléments d'origine terrestre

(frondicole, lapidicole, sabulicole) et aquatique. A cet ensemble s'oppose les espèces

indigènes homo zones et représentent la communauté ripicole sensu stricto.

Ainsi la communauté étudiée sur le réseau hydrographique de l'Aille et

qui comporte 129 espèces se répartit comme suit

16 espèces aquatiques soit 12,4 %

44 espèces ripicoles soit 34,10 %

69 espèces terrestres soit 53,48 %.

On observe donc pour l'ensemble des populations, une dominance des espè­

ces terrestres, représentées essentiellement par des organismes hygrophiles et le plus

souvent lapidicoles.

Cette dominance spécifique des espèces terrestres ne s'observe pas sur le

plan des effectifs ; on note en effet :

- espèces aquatiques 4,98 % (176 individus)

terrestres 18,04 % (637

ripicoles 76,97 % (2718

Ces résultats sont proches de ceux obtenus par FAVET (1981) qui note:

espèces aquatiques 4,16 %, terrestres 9,25 %, ripicoles 86,59 %. On constate donc que

malgré leur faible représentativité (44 espèces sur 129 au total), les espèces ripicoles

constituent un effectif élevé, résultats qui nous permettent de conclure que cet éco­

tone demeure·extrèmement favorable à cette faune.
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Cette hétérogénéité des espèces ripicoles sensu lato est due, comme nous

l'avons vu, aux facteurs suivants: ripisilve, proximité du domaine terrestre, organismes

aquatiques.

A ces facteurs il faut ajouter le régime des ruisseaux prospectés. En effet

les ruisseaux du réseau hydrographique de l'Aille sont le plus souvent temporaires ou sub­

temporaires, cette temporarité ayant pour effet d'augmenter dans le peuplement ripicole

le nombre d'espèces aquatiques lors de la période estivale. Au cours de cette saison sèche,

les espèces hygrophiles fuyant le microclimat chaud et sec qui règne sur les berges se

déplacent vers la zone humide à la recherche d'un abri sous les pierres. Il se produit

alors des phénomènes de compétition entre les espèces terrestres et les organismes aqua­

tiques en particulier les Coléoptères Dytiscidae (Agabus brunneus) et les Hétéroptères

Nepidae (Nepa ainerea).

Malgré cette hétérogénéité du peuplement, la communauté ripicole sensu

stricto reste toujours bien représentée et particulièrement adaptée à ce milieu humide.

3 Origine biogéograohique et tendance altudinale du peuplement ripicole

sensu stricto.

L'examen de la figure 4a, visualisant cette répartition, permet de mettre

en évidence l'importance des espèces européennes (45,45 %) et méditerranéennes (38,63 %)

et le faible pourcentage des espèces eurosibériennes (15,90 %).

Le secteur étudié dans la région de vidauban étant isolé et situé dans un

climat de type méditerranéen, avec un réseau hydrographique de même type, la présence

dans mes relevés d'un pourcentage plus élevé d'espèces méditerranéennes semble donc

normale.

Concernant les tendances altitudinales, elles sont illustrées dans la

Figure 4 b. Les espèces planitiaires(de plaine)dominent (52,27 %), ce qui parait normal

en raison de la situation du secteur étudié/en basse altitude.

(0:·::4 aUropéenne

Méditerranéenne

:::...lros.:.;';ér:;.enne

a- RéQartition ~ioaéoaranhiaue.

IR Planitiaire

E3 ':;l.<r:"Zone

D )r:JpiÜle

b- ~endances altitudinales.

Fig: 4 Répartition biogéograpnique et tendances altitudinales
des espèces ripicoles.
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La richesse spécifique, l'abondance des individus, peuvent varier selon les

stations, il en est de même des populations qui ne sont pas toujours réparties unifor­

mément.

La communauté ripicole reposant sur un milieu sans cesse renouvelé, il est

souvent difficile de cerner les affinités existant entre les peuplements stationnels ; ce

sera le but du paragraphe suivaut.

B - ETUDE COMPARATIVE STATIONNELLE

1 - Richesse spécifique

La figure 5 illustre ainsi les variations stationne Iles de la richesse

spécifique de l'ensemble du peuplement et des populations ripicoles sensu striato.

35
40

I==:J Peuplement GLOBAL

III Peuplement RIPICOLE

Namtn d'espèces

90

80 81

70

60
54 54

50 49

4Q

30

20

la

N M A P.A B C Stations
aistogramme des richesses spécifiques
stationnelles. 0

F:FENOUILS , N: NIBlE ,M: MOlft , A: AILLE , P. A: PRES O'AILlE , B: BELL EIMAN, C: CAVALJER

On observe que parmi les sept stations choisies, Nible se détache très

nettement avec un peuplement de 81 espèces (ce nombre oscille entre 33 et 54 pour les

autres stations. On constate aussi que cette station héberge un grand nombre d'espèces

ripicoles sensu striato (28) et le maximum d'espèces exclusives (21 espèces), soit

25,92 %de la richesse totale de la station (Fig. 6). Deux autres stations, Fenouils

et Aille présentent quelques similitudes quant à la richesse totale (54 espèces), le

nombre d'espèces ripicoles (27 et 33) et le nombre d'espèces exclusives (~ et 10). Il en

est de même de 2 autres stations. Près-d'Aille et Cavalier 9ituées sur un substrat

constitué d'alluvions récentes, qui apparaissent comme les plus pauvres aussi bien en ce

qui concerne le nombre total d'espèces (33 et 35) que celui des espèces ripicoles

(21 et 19j et des exclusives (2 et 3).
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~ombre d'espèces

90

80

70

60

50

40

30

81

54

49
4

33

CJ Richesse totale

.. Espèces exclusives

40

3

20

10

F

21

N M A

2

P,A
o

4

B

3

c

Stations

Fig:6 -Richesses totales et espèces exclusives àe chaque station
prospectée.

F: Fenouils 1 N: Nible, M: Moure, A: Aille, P.A: Prés à'Aille

B: Belleiman , C: Cavalier.

En général, un biotope présentant des habitats variés et multiples, donc

des potentialités de niches écologiques diversifiées, doit héberger un maximum d'espèces.

Tel semble être le cas de la station de la Nible dont la richesse spécifique peut sans

doute s' exp liquer par son emplacement e,t son environnement. Située dans un domaine fores­

tier "naturel" exempte de toute pollution humaine, en aval du déversoir d' une retenue

collinaire, cette station constitue un milieu particulier où sont même rencontrées des

espèces alpines (cf. Fig. 4).

2 - Evaluation du degré d'affinité entre les peuplements stationnels

Il a été calculé à l'aide du coefficient de JACCARD (1902) et appliqué

successivement au peuplement ripicole sensu striato et au peuplement global de la

station.

On constate dans la figure 7 relative à l'ensemble de la communauté

que, sans se ressembler fortement (les coefficients maximums entre les populations ani­

males ne dépassent pas 47,82 %), les stations ne sont pas, non plus, très dissemblables

(le plus petit coefficient correspond à 27,47 %). Par contre si l'on considère les

noyaux d'affinités pour le peuplement ripicole sensu striato (Fig. 8), les affinités

entre stations sont très nettement plus élevées (les pourcentages sont compris entre

79,31 %pour le maximum et 50 %pour le minimum). La suppression des espèces aliénées,

hôtes et indigènes hétérozones a eu pour effet d'augmenter considérablement les coef­

ficients d'affinités.
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RA, PRÊS D'AILJ.E

A AillE

M MOURE

N NIBLE

B BEllEIMAN

C CAVAUER

F FENOUILS

Fig: 7 - Représentation schématique des affinités coenotiques entre les stations
étudiées, pour le peuplement global.

(Les valeurs ci-dessus ont été calculées par le coefficient cie JACCARD
et données en pourcentages).

Si nous considérons la Figure 8 et en ne prenant en compte que les valeurs

supérieures à 60 %, 4 triangles peuvent être inscrits avec un sommet commun correspondant

à la station de la Moure.

.Fig: 8 - 'l.eprésentation schématique des affinités ~oeno-:

tiques entre les stations étudiées pour le

?e'.1plement rip icole ainsI.< .Hr~a-::" .

• 80\ - 7S \.. 75\ - 70\- 70 \ - 05 \- 65\ - 60\

6ù\ - 50~

50\

P.A PRES D' AILLE

A AILLE

M MOURE

N NIBLE

F ;:êNOUILS

C CAVALIER

B BELLEI~'/
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1° - L'ensemble Moure (M) - Près- d'Aille (P .A.) - ~ible (N).

2° - L'ensemble Moure (M) - Près-d'Aille (P .A.) - Cavalier (C).

3° - L'ensemble Houre (M) - Aille (A) - Nible (N).

4° - L'ensemble Moure (M) - Fenouils (F) - Nible (N)

1° - L'ensemble M- P.A. - N : Cet ensemble réunit les plus forts coefficients de res­

semblance avec 79,31 %entre Met N et 73,07 %entre Met P.A. Les fact~urs abiotiques

sont assez voisins, plus particulièrement la texture du substrat où dominent les sables

grossiers. Ces trois stations ont pratiquement les mêmes caractères : deux ruisseaux

temporaires (M et N), subtemporaire (P.A.), de plus une végétation riveraine impor-

tante les recouvre.

2° - L'ensemble M- P.A. - C : ces trois ruisseaux possèdent des affinités élevées,

plus de 73 %entre M-P.A.-C, 65,38 %entre Met C. Ces trois stations présentent les

ressemblances suivantes :

- morphométrie des berges identiques (lit très encaissé),

- texture du substrat, hétérogène (mélange d'éléments fins et grossiers)

dans les 3 stations,

- régime hydrologique 2 ruisseaux sont subtemporaires (C et P.A.), M

est temporaire,

- présence de ripisilve dense dans les 3 ruisseaux qui assure, comme dans

l'ensemble précédent, une humidité persistante, très favorable aux espèces ripicoles.

3° - L'ensemble M- A - N présente un très fort coefficient d'affinité (67,64 %-.

69,44 i. - 79,31 i.) avec une richesse spécifique très élevée en espèces ripicoles

(33, 28, 24). La texture du sol, avec des graviers et sables grossiers sur éléments

fins, constitue le principal caractère de ressemblance.

4° - L'ensemble M- N - F; les coefficients d'affinités présentent encore des valeurs

élevées entre F et N (69,69 %) et N et M (79,31 i.), un peu moins entre F et M (59,37 %),

N et Métant deux ruisseaux temporaires qui confluent pour donner le ruisseau des

Fenouils (F, subtemporaire). La texture du sol, une nouvelle fois (éléments grossiers

reposant sur un substrat fin),est le point essentiel de ressemblance entre ces 3

stations •

Dans le diagramme relatif à l'ensemble biocénotique global (Fig. 7), le

degré d'affinité entre N et F est relativement faible (31,06 %), il atteint 69,69 i. si

l'on ne considère que les espèces ripicoles strictes. Cette différence s'explique par

la présence, dans la station de ~ible, d'espèces hétérozones liées à la ripisilve à

Alnus glutinosa installée sur les rives du ruisseau, ce qui détermine une chute impor­

tante du nombre d'espèces communes entre les stations et par suite une baisse du coef­

ficent de ressemblance.

3 - Discussion

Les prélèvements ont été effectués de façon quantitative et semi-quanti­

tative, le long des ruisseaux sur une distance plus ou moins grande en fonction des

particularités du milieu; ainsi dans toutes les stations, les différents milieux

existants (galets, graviers, pierres, laisses, litière) ont été échantillonnés. Ceci

explique que l'on obtienne des coefficients d'affinités élevés (79,31 %), assez proches

les uns des autres.
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Si nous considérons les valeurs des coefficients d'affinités pour la

communauté ripicole sensu striato, on constate que la plus faible valeur se situe aux

environs de 50 Ïo (48,38 Ïo); ce qui correspond à un degré d'affinité assez important.

Quelques ressemblances existent entre les stations, nous les avons énu­

mérées précédemment; elles proviennent de l'interaction de plusieurs facteurs souvent

difficiles à identifier et à quantifier. Des différences existent aussi, en particulier,

l'absence dans la station du Cavalier et des Près-d'Aille de gros galets, refuges pour

certaines Araignées Lyaosiaae et certains StaphyZinidae comme Paederus rubrothoraaiaus

absent dans la station des Près-d'Aille. De même, on a pu constater que les affinités

entre les ruisseaux permanents (A) et les ruisseaux subtemporaires correspondent aux

valeurs les plus faibles.

La texture du sol joue vraisemblablement un grand rôle dans la réparti­

tion des espèces ripicoles, la nature du substrat beaucoup moins puisque aucune diffé­

rence sensible ne s'est manifestée entre les stations situées sur substrat cristallin

et celles choisies dans la dépression permienne (alluvions récentes).

Le régime du cours d'eau ne semble pas, à priori, intervenir de façon

prépondérante dans la richesse spécifique des communautés ripicoles. Bien que l'Aille

(permanent) héberge le maximum d'espèces ripicoles (33) et se différencie assez nette­

ment du Cavalier et des Près-d'Aille (ruisseaux subtemporaires) avec respectivement

19 et 21 espèces ripicoles, ces différences s'amenuisent très fortement avec les ruis­

seaux des Fenouils (subtemporaire) et de la Nible (temporaire) avec 27 et 28 espèces

ripicoles.

C - DYNAMIQUE TEMPORELLE DE LA COMMUNAUTE RIPICOLE SENSU STRICTO

Contrairement à certaines populations ripicoles de bords d'étangs et en

particulier d'étangs salés de Camargue où le peuplement ripicole ne peut exister "que

durant une période de 6 lOOis environ, dans le meilleur cas" (GAUTIER, 1977). les commu­

nautés ripicoles de cours d'eau se rencontrent toute l'année. J'ai pu constater leur

présence sur tous les ruisseaux (stations étudiées). FAVE! (1981) fait état de mêmes

observations pour la faune ripicole de Basse Durance ; il faut toutefois préciser que

dans ce dernier cas, les populations subissent des fluctuations saisonnières plus ou

moins importantes et imprévisibles, liées aux crues.

1 - Evolution des richesses spécifiques

Les courbes de la Figure 9 retracent l'évolution de la richesse spécifi­

que dans les stations étudiées.

Nous constatons que le plus grand nombre d'espèces est récolté pendant

la période comprise entre avril et octobre, le maxi~~ de la richesse spécifique se

situant en général au mois de juin ou de juillet pour la plupart des stations. On

note cependant, pour certaines stations, un pic supplémentaire en mars (station de

la Moure). en mai (Cavalier) et en septembre (Fenouils).

2 - Evolution des abondances

Les courbes relatives à l'évolution mensuelle des abondances (Fig. 10)

sont très proches de celles retraçant l'évolution des richesses spécifiques. On



20

'5

'0

20

'5

10

20

'5

10

nombre d'espèces

FE:mUILS

mois

J FMAMJ J ASOND

nombre d'espèces

mOIs

J FMAMJJ'ASON D

nombre d'espèces

mOIs

JFMAMJJASOND

nombre d'espèces

nombre d'espèces

20

'5

10

mOIs

J FMAMJJASOND

nombre d'espèces

20 PRES ;)':;'ILLE

15

10/\
mois

J FMAMJJASOND

20
nombre d'espèces

CAVALIER
15

10 fl\
mOIs

J FMAMJJASOND

15

Fig: 9

20

~

15

10r\
mOIs

JFMAMJJASOND

Evolution nensuelle ~es riciesses SpeC~!l~UeS au
niveau de chaque station prospectée. (Seules les
espèces ri?icoles sont prises en CODpte) .



16

130

120

nombre d'individuS nomrre d'individus

110

100FENOUILS

so

V so

~
10 mois

J FMAMJJ A SON 0 10 mOIs

nombre d' ,ndividus J F M A M J JAS 0 N 0
90 CAVALIER
80

so

~
SO

10 mOIs 10 mOIs

J FMAMJJ A SON 0 J FMAMJJ A SON 0

nombre d'individus

nombre d individus 1~

100 120

~
~100

jA~ '0

\10 mOIs

J FMAMJJ A SON 0 10 mOIS

nombre o',ndiviCluS J FMAMJJA SON 0

PRES D'AILLZ nombre d'individus
100

100
BELLZHlA:J

10/1

so

10 J\ mOIs

Fig: 10 Evolution mensuelle àes
abondances dans les 7
stations étuàiées,

JFM.l,MAJJSOND



17

constate, comme précédemment, une abondance maximale des individus pour la période compri­

se entre avril et octobre, cette remarque pouvant être généralisée à l'ensemble des sta­

tions. Le maximum d'individus récolté peut présenter quelques variations ~elon les sta­

tions et se situer en juin (station de la Moure, Aille, Prés.d'Aille, Fenouils), juillet

(Belleiman) , septembre (Cavalier et Nible).

En définitive, ces courbes montrent que la communauté ripicole est abon­

dante dès la fin du printemps et au cours de la période estivale, puis chute brutale­

ment en octobre ou novembre avec les premières crues automnales et les premiers froids

pour se stabiliser ensuite à un niveau assez bas pendant toute la période hivernale.

IV - STRUCTURE DU PEUPLEMENT RIPICOLE EPICE sensu striato (Tab 1. l etlt)

RMG !SP!C!S A Ar. (') Ar. CA'lZG01lIES NOMBIll '""CllMllID

1 Artosa tlariana 82 15,157 15,157

2 ~Z".18 rubrothomciCllB 73 13,308 28, ~65
Dominantes

3 o.da-mora= f'ACllB 51 3,426 37,891
Ar>5 ~

6 57,54

4 Anailus Z"Uficorms 44 8,133 46,021

5 Ochuz"us~ 32 5,314 51,338, C.Lo,t0m2 hispamClllll 31 5,730 57,868

7 ?ardo,a I,t/l'o,a 27 4,390 63,558

8 Chz.a.nùLZus tlS,1:'i.tuII 25 4,621 67,279

3 Abacstus saZzmœm: 24 4,438 71,715 InfZuentes 7 29,13

10 ?tn'",;phus ._i 23 4,251 75,966 2 ~ (Ar <5~
Il ~i:1'r:lr:U6 Z"UTY.pll7lms 23 4,251 80,217

12 E'8I'yphus lauraLis 20 3,896 83,913

13 ..lI'at'OlIa <::ins1'9a 16 2,957 88,370

14 Synscno,1:'i.ci:UII .1.ongai:UII 10 1,348 38,718

15 ?ardosa PI'O:rinr1 3 1,478 30,196

15 Trocho,a l'llI'ico la 8 1,478 91,674

17 ~zasmus tlstuti7lllll 7 1,293 32,967

18 ?IIr',;pÎTUII us~Latus 7 1,293 94,20"0 R~sidentes

13 T!1Chyl4'a ?=la 8 1,109 95,369 Ar(2 % 15 13,JJ

20 ?eI"...rphus gmou latull 5 0,924 96,293

21 ?eI'i~i:UII areo/,(;r;us 5 0,924 37,217

22 ~1.opcra Zangi~llII 4 0,739 97,956

23 Synschostictus Z"UT'icl'mis J 0,554 38,510

24 Sai-da opacu la 3 0,554 99,::64

25 ?uI'O,tichus !a6,sI'1'8i 2 0,369 39,433

26 Ptn'",;pÏUjs a1fIi:09a/1 l 0,184 99,6Z7

27 Sf:0w8 aut~la l 0,184 99, aoz-
28 Agommr 71igrum l 0,la4 as,985

Totat 28 541 ZOO 28

Tab. l Liste des espèces ripicoles de la station de la ~ible, avec leur abondance,
leurs abondances relative et cumulée et leur classement hiérarchi~~e en
fonction des abondances relatives.
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EUlNG :::sP!C!S " Ar. (') AR. CA'mGCRIES NOMllIl! %
COIllŒE

"
Feryphus ZauraLis 77 15, .50 15,950

2 P:u~l".ur ruërothoraciaus 55 12,334 29,294

3 OQdothoraz fusaus 54 Il,894 41,188 =ominœltu 0 02, J5

4 Arc:eosa vazoiana 57 8,149 49,337 Al'>5~

5 ?IIryphus g.".i 35 7,709 57,046

a .4nahus ruficomis 27 5,347 52,996

7 ?ardosa",orosa 21 4,625 a7,518

s Ch!.aanill ~ Lus vllni tus 18 3,964 71,582 ,
9 OahurUB mrgina'CUB 17 3,744 75,326 Infl.U67Iws a 25,18

10 ?....tra'CUB zw.lfipll7'l7lis la 3,524 78,351 2 ~ (Al' <5~

Il Abacetus saLmrami 13 2,863 81,714

12 ?IIl'i~ptus arfIoZa1::A8 1. 2,363 84,577

1. Synllchosti.ctus ruficomis Il 2,422 86, .99

14 SlJ"IIchosti.c'CUB "Longatus 10 2,202 89,201

15 ?a:M.osa pro::im 3 1,762 .0,963

15 Aratosa z."!'a:'dus 3 1,752 32,725

17 ?el";Phus mdrtae 7 1,541 04,256

18 ?1I1";Phus UBl:ULatus 7 1,541 95,807 R~si~nus 13 10,13

1. St:.muB gutl:U La

1

5 1,101 96,908 AZ'<2~

20 :z.og"!'hW8US !'ivuLal'is 4 0,38! 97,789

21 Phi Zen thus ruf'A:znnUS 2 -0,440 98,229

22 GczOl'ius 7ligr-:. ti. lus 2 0,440 38,559

23 Ch I.aamus VII ~urinus 2 0,440 99,109

U TrOCheSIl zwmoaLa 1 :J, 220 99,529

25 fem::: ooLival'i 1 0,220 .9,549

25 ?~rasriohus Lass8Z'l'11i 1 0,220 39,159

27 Feryphus ganicuLatus l 0,220 99, J89

:otaL 27

1

454 100 27

TaD. JI J:.iste des espêces ripicoles de la station des Fenouils, avec

leur aDondance, leurs abondances relative et cumulée et

leur classeeent hi6rarchique en fonction des abondances relatives.

Les paragraphes précédents nous ont permis de découvrir la faune ripicole

sensu stri~to, d'établir son inventaire faunistique, de connaître sa richesse spécifique,

sa répartition, son cortège d'espèces étrangères au milieu. Ces données sont cependant

insuffisantes pour approfondir sa connaissance, d'autres éléments, d'autres moyens doi­

vent être utilisés. Il faut pouvoir quantifier l'importance écologique d'une esp~ce par

rapport aux autres, préciser la composition spécifique d'un peuplement et la comparer

aux autres, connaître enfin la manière dont les individus sont ~uantitativement répar­

tis entre les espèces. J'ai utilisé pour cela des coefficients écologiques analytiques

(atrondance, fréquence) et synthétiques (diversité, équitabilité).

Après avoir étudié l'ensemble de la communauté ripicole épigée sur une

portion du réseau hydrographique de l'Aille (7 ruisseaux), seule la faune ripicole

sensu stri~to fera l'objet dans ce chapitre, d'études plus approfondies. Les recherches

sont effectuées dans deux stations, choisies sur deux ruisseaux différents : la ~ible et

les Fenouils.
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A - ABONDANCE

KROGERUS (1932) propose une classification selon laquelle on distingue en

fonction des abondances relatives (A ) : des espèces dominantes (A >5 7.), influentes
r r

(2 7. (Ar (5 7.) résidentes (Ar <2 7.).

Les 2 tableaux l et II (cf. pages précédentes) illustrent les résultats

obtenus dans les 2 stations de la Nible et des Fenouils.

On constate que le pourcentage des populations des 3 catégories'd'espèces

est peu différent d'une station à l'autre.

B - ABONDANCES RELATIVES CUMULEES

Il est intéressant aussi, pour avoir un premier aperçu sur la structure

des communautés, de dresser la courbe des abondances relatives cumulées (Fig. Il ;

Tabl. l et II).

r. des indi'{idus
100

90

80

10

60

50

40

30

10

10

lU 2S ,. 15

_ l'El'/OUII.S

_ )\lBLIl

% des espè<;es

'.1

Fig: 11 -Courbes d.s abondances relatives c';mulées en fonction du nombre

d'espèces exprimé en \ par rapport au nombre toul d'espèces ciu

peuplement. dans les stations de la :-libte et des Fenouils

Pour les populations ripicoles étudiées, on observe que le déséquilibre

entre l'ensemble des espèces du peuplement global est notable puisque la moitié des

espèces représente, dans les 2 stations, la quasi totalité des individus, soit 88,53 7.

dans la station de la Nible et 88,58 7. dans la station des Fenouils.

De même 70 7. des individus sont répartis entre 32 7. des espèces dans la

station de la Nible et 27 7. des espèces dans la station des Fenouils, ce qui montre une

nouvelle fois que ces deux communautés ont une structure assez voisine (28 espèces

dans la Nible, 27 dans les Fenouils).

Cette étude des abondances n'apporte qu'une information partielle, elle

doit être complétée par l'analyse de la fréquence.

C - FREQUENCE

Comme de nombreux auteurs, nous pouvons distinguer, des groupes d'espè­

ces en fonction de leur fréquence (F) : espèces constantes (F / 50 7.), espèces accessoi­

res 25 7. <F<50 7., espèces accidentelles (10 7. <F<25 7.), espèces sporadiques (F (10 %).

Les résultats sont réunis dans les tableaux III et IV et montrent que les fréquences,

dans une même station, sont très variables d'une espèce à l'autre, mais aussi que la
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fréquence d'une espèce peut varier d'une station à l'autre.

L'association de la fréquence et de l'abondance relative permet de préci­

ser, pour les espèces, leur degré d'inféodation au milieu. Comme FAVE! (1981) j'utili­

serai la classification suivante (cf. page 20).

ESPECES Ar (%) F. (%)
Classement

RANG des
espèces

1 .4l'c7;osa vaI"'~ana 15,157 72,72 C

2 Paede~~s rubrothracicus 13,308 90,90 C

3 Oedothoraz fuscus 9,426 54,54 C

4 Anchus ruficornis 8,133 63,63 C

5 Ochterus marginatus 5,914 63,63 C

6 CeZostoma hispanicum 5,730 72,72 C

7 Pardosa morosa 4.,990 45,45 As

8 Ch Zaenie ZZus vesti tus 4,621 45,45 As

9 Abacetus saZzmanni 4,436 54,54 C

10 Peryphus genei 4,251 54,54 C

11 Penetratus rufipennis 4,251 54,54 C

12 Peryphus ZateraZis 3,696 18,18 Ac

13 .4l'ctosa c-inerea 2,957 18,18 Ac

14 Synechostictus eZongatus 1,848 36,36 As

15 Pardosa proxima 1,478 27,27 As

16 Trochosa ruricoZa 1,478 9,09 S

17 Chlaenius veZutinus 1,293 45,45 As

18 Peryphus ustulatus 1,293 18,18 Ao

19 Taohyura parvula 1,109 36,36 As

20 Peryphus geniaulatus 0,924 18,18 Ao

21 Perileptus areoZatus 0,924 18,18 Ao

22 Chilopora Zongi tarsus 0,739 9,09 S

23 Synechostictus ruficornis 0,554 18,18 Ao

24 Salda opaaula 0,554 18,18 Ao

25 Pterostiohus lasserrei 0,369 18,18 Ao

26 Peryphus anàreae 0,184 9,09 S

27 Stenus guttula 0,184 9,09 S

28 Agonum nigrum 0,184 9, Q9 S

Total 28

Tab. JI[ - Tableau regroupant les abondances relati.ves (Ar), les
fréquences (F) et la classification des espèces (station
de la Nible) .
C: Constantes ,As: Accessoires ,Ac: Accidentelles et
S: Sporadiques
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Classement
RANG ESPECES Ar (%l F (%l des

espèces

1 Peryphus Zateralis 16,960 54,54 C

2 Paederus rubrothoraaicus 12,334 72,72 C

3 Oedothorax fuscus 11,894 54,54 C

4 Arctosa variana 8, 149 45,45 As

5 Peryphus genei 7,709 45,45 As

6 Anchus ruficornis 5,947 45,45 As

7 Pardosa morosa 4,625 36,36 As

8 ChlaenieZZus vestitus 3,964 36,36 As

9 Ochterus marginatus 3,744 36,36 As

10 Penetratus rufipennis 3,524 36,36 As

11 Abacetus saZzmanni 2,863 54,54 C

12 PeriZeptus areoZatus 2,863 18,18 As

13 Synechostictus ruficornis 2,422 36,36 As

14 Synechostictus eZongatus 2,202 54,54 C

15 Pardosa proxima 1,762 18,18 Ac

16 Arctosa Zeopardus 1,762 18,18 Ac

17 Peryphus andreae 1,541 9,09 S

18 Peryphus ustulatus 1,541 18,18 Ac

19 Stenus guttuZa 1,101 27,27 As

20 TrogophZoeus rivuZaris 0,881 9,09 S

21 PhiZonthus rufimannus 0,440 9,09 S

22 Gabrius nigritiZus 0,440 18,18 Ac

23 ChZaenius velutinus 0,440 18,18 Ac

24 Trochosa ruricola 0,220 9,09 S

25 Tetrix bolivari 0,220 9,09 S

28 Pterostichus Zasserrei 0,220 9,09 S

27 Peryptv.J.s genicuZatus 0,220 9,09 S

TOTAL 27 100 '";,

Tab. IV - Tableau regroupant les abondances relatives (Ar), les
fréquences(F) et la classification des espèces (station
des Fenouils)
C: Constantes ,As: Accessoires ,Ac: Accidentelles et
S: Sporadiques
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espèces fondamentales (F >50 % et Ar> 10 %, espèces constantes: F) 50 % et Ar<10 %,

espèces compagnes : 20 %(F (50 %, espèces accessoires : 5 %(F (20 %, espèces sporadi­

ques : F<5 %.

On obtient alors pour la station de la Nible :

2 espèces fondamentales : Aratosa variana, Paederus rubrothoraaiaus,

7 espèces constantes : Oedothoraz fusaus, Anahus rufiaornis, Oahterus marginatus,

Ce lostoma hispaniawn, Abaaetus salzmanni, Peryphus gensi, Penstratus rufipennis

6 espèces compagnes : Syneahostiatus elongatus, Pardosa proxima, Pardosa morosa,

Chlaeniellus vestitus, Chlaenius velutinus, Taahyura parvula.

13 espèces accessoires.

Pour la station des Fenouils, on note:

3 espèces fondamentales : Peryphus lateralis, Paederus rubrothoraaiaus, Oedothorax fusaus,

2 espèces constantes : Abaaetus salzmanni, Syneahostiatus elongatus.

9 espèces compagnes : Aratosa variana, Peryphus genei, Anahus rufiaornis, Pardosa

morosa, Chlaeniellus vestitus, Oahterus marginatus, Penetratus rufipennis, Syneahos­

tictus ruficornis, Stenus guttula.

13 espèces accessoires.

En définitive, si on observe le classement hiérarchique des espèces, il

apparait que malgré quelques légères variations existant dans les diverses catégories

d'espèces, aucune différence notable n'apparait dans la faune ripicole des deux milieux

étudiés. En effet, Paederus rubrothoraaiaus classée comme fondamentale est une espèce

ubiqluste, Oedothorax fusaus placée dans les fondamentales dans la station des Fenouils

et constante à Nible. de même Peryphus lateralis, espèce fondamentale dans les Fenouils,

est placée dans les espèces influentes à Nible.

D - DENSITES

- La densité moyenne observée dans la station de la Nible est de

8,69 individus/m2 pour le peuplement ripicole sensu stricto, elle est de

13,30 individus/m2 pour le peuplement global.

- Dans la station des Fenouils, la densité moyenne de la communauté ripi­

cole correspond à 7,50 individus/m2, elle est de 10,9 individus/m2 pour l'ensemble

du peup lement.

Il n'y a donc pas en définitive de différences notables entre les deux

peuplement, pour les deux stations étudiées.

Les densités enregistrées à Nible et Fenouils sont très faibles en compa­

raison des densités trouvées par FAVE! (1981) pour la communauté ripicole de Basse

Durance; l'auteur signale en effet pour le peuplement ripicole de plage humide des

valeurs comprises entre 200 individus/m2 et 1.624 individus/m2 pour la période optimale,

c'est-à-dire de mai jusqu'aux crues d'automne. Même pendant la période la plus favora­

ble, les densités enregistrées à Nible et dans les Fenouils n'atteignent respectivement

que 30 et 28 individus /m
2

.
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E - DIVERSITE SPECIFIQUE

J'ai utilisé l'indice de diversité de SHANNON il s'exprime par

la formule suivante~

Ish • K (log Q - +<: qi log qi)

Cet indice traduit la manière dont les individus sont quantitati­

vement répartis entre les espèces et tient compte aussi de la richesse du peuplement.

Un indice élevé correspondra ainsi à une répartition homogène des espèces, inversement

si une ou plusieurs espèces de la communauté dominent, l'indice demeurera faible.

Seront également pris en compte :

- la diversité maximale : Imax • logz S (S richesse du peuplement)

E.~x 100
l max

Le tableau V regroupe les valeurs calculées pour ces 3 paramètres

dans les Z stations étudiées (Nible et Fenouils).

NIB L E FEN 0 U ILS

~
Micromilieux Micromilieux

"lobal Global
Indice NI Nrr NIrr FI Frr FI rr

Ish (bits) 4,64 2,87 3,22 4,10 3,38 3,65 3,22 3,98

Imax (bits 4,39 3,45 4,00 4,85 4,08 4,17 3,58 4,75

E(%) 82,22 83,19 80,50 84,39 82,84 87,53 89,94 83,70

Tab. V - Valeurs globales des diversités et de l'équitabilité
pour les deux stations étudiées.

- Dans la station de la Nible, la diversité réelle est élevée

(4,10 bits), ce qui indique que le peuplement est diversifié. L'écart entre la diversi­

té réelle observée et la diversité maximale étant peu prononcé, la faune qu'héberge

le biotope peut être considérée comme très diversifiée. On doit noter cependant que

des différences assez nettes existent dans les trois micromilieux étudiés dont les

diversités varient de 2,87 à 4,64 bits.

Quant à l'équitabilité, elle est de 84,39 %. Cette valeur élevée

permet de conclure que le peuplement ripicole des rives de la Nible est stable et que

la répartition des individus au sein des espèces est homogène.

~ Voir dans le travail de DAJET (1976) les explications concernant la formule.
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- La station des Fenouils montre une diversité élevée du peuplement

(Ish = 3,98 bits), une répartition assez homogène des individus entre les espèces

(I max = 4,75 bits) et une bonne stabilité du peuplement: la valeur de l'équitabilité

(E = 83,70 7.) reflète cette stabilité de la communauté ripicole résidente des berges

des Fenouils. Cette stabilité se retrouve au niveau des micromilieux prospectés

(FI' FII , FIII ) qui présentent pour cet indice des valeurs très proches (Tab. V).

F - DYNAMIQUE TEMPORELLE DE LA COMMUNAUTE RIPICOLE

Après l'étude d'ensemble réalisée précédemment sur la zoocénose

ripicole des ruisseaux de la Nible et des Fenouils, qui a permis de préciser la compo­

sition biotique et structurale des 2 communautés, il est intéressant d'observer les

réactions de la faune aux différents facteurs abiotiques saisonniers et de connaître

les fluctuations et l'évolution de ces communautés sur un cycle annuel.

1 - Variations des densités

La figure 12 retrace l'évolution mensuelle des densités du peuple­

ment global et du peuplement ripicole dans les deux stations étudiées (Nible et

Fenouils). Les courbes des deux peuplements présentent, dans les deux stations, des

tracés assez proches, plus ou moins ~arallèles. Les fluctuations saisonnières et

l'environnement physique et chimique agissent donc de façon identique sur les deux

communautés.

JO
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• moi$

J F M A M J J A S 0 N D
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D.fJ$/f.
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Fig. 12 - :::vol'.ltion des densi~~s d~ ?e~ple~ent global (-l
et du peuplement ripicole (-'-) dans les stations
de la ~ible et des Fenouils.
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Les plus fortes densités, comme les plus fortes richesses spécifi­

ques (cf. Fig. 9 et 10) s'observent entre le mois d'avril et le mois d'octobre, les plus

faibles correspondant aux mois d'hiver. Certains facteurs interviennent sur les communau-

tés de façon prépondérante ainsi, dans la station des Fenouils la crue d'avril a pro-

voqué une chute brutale de la densité. Dans cette station les bords du ruisseau sont

pourvus de galets et sables grossiers abritant de nombreuses espèces, le passage d'une

crue, un tant soit peu brutale, bouleverse le milieu et perturbe la zoocénose. Par contre,

aucune fluctuation n'apparait dans la courbe des densités de la station de la Nible,

pour la même période ; ce phénomène est dû à la situation topographique de la station,

située au déversoir d'une retenue collinaire, elle se trouve ainsi moins exposée à une

crue vio lente et soudaine.

2 - Variations des diversités

2.1. Q!~!!i!§-!!!!!! (cf. Fig. 13 et 14)

Bien qu'il soit difficile de comparer les indices de diversité

réelle d'un mois à l'autre, le nombre d'espèces n'étant pas le même, les courbes retra­

çant l'évolution saisonnière de la structure des deux communautés ripicoles, apportent

quelques informations.

Ainsi dans la station des Fenouils, l'indice (Ish) est toujours

supérieur ou voisin de 2 bits, sauf pour le mois d'avril où une crue soudaine a modifié

le nombre d'espèces et l'abondance des individus ripicoles faisant chuter brutalement

l'indice à 0,76 bits; seules quelques espèces ont pu résister à l'écoulement brusque

des eaux.

Dans la Nible, les variations mensuelles de Ish sont plus atténuées

et toujours supérieures à 2 bits ; un pic à 3,59 bits en juin précise la période opti­

male où la faune est la plus diversifiée.

2.2. Q!~!Ü~~xi~!! (cf. Fig. 13 et 14)

Les tracés des courbes suivent très fidèlement ceux de la diversité

réelle, excepté pour une courte période (juin) dans la station des Fenouils.

4
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Fig. 13 - Variations temporelles des diversités et de l'équitabilité dans la
station des Fenouils.
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I.sh (_l (....... ) E~~
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~
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......
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Fig. 14 - Variations temporelles des diversités et de l'équitabilité dans les
stations de la Nible.

Il faut noter aussi que les maximums et les minimums n'ont pas les

mêmes valeurs et se situent à des périodes différentes d'une station à l'autre; le maxi­

mum atteint 4,17 bits en juin à Nible, 3,75 bits en septembre dans les Fenouils.

3 - Variations de l'équitabilité (cf. Fig. 13 et 14)

Dans la station des Fenouils, le tracé de la courbe est toujours au

dessus de 75 %, ce qui témoigne d'une certaine stabilité de la communauté et d'un bon

équilibre entre les espèces ; sa plus faible valeur est enregistrée en juin (75,66 %)

période au cours de laquelle on note une baisse de la diversité. Même lors de la période

de crue (fin avril) où on enregistre une chute brutale des diversités, l'équilibre est

maintenue dans la communauté. C'est au mois de novembre, marqué par une diminution impor­

tante des effectifs et de la diversité, que le peuplement ripicole montre la meilleure

équirépartition.

Pour la station de la Nible, l'équilibre est bon et demeure au

dessus de 69 %. La plus faible valeur de l'équitabilité correspond au mois de juillet

(69,06 %), période au cours de laquelle dominent 3 espèces (Paederus rubrothoracicus,

Ochterus marginatus et Abacetus saZzmanni), la meilleure équirépartition se situant au

cours des mois les plus froids (92,35 %en décembre, 90 %en janvier).

4 - Discussion

La dynamique de la structure du peuplement,étudiée à travers l'évo­

lution des diversités et de l'équitabilité, montre que la communauté ripicole présente

des valeurs moyennes pour les diversités réelles et maximales (comprises entre 2 et

4 bits) excepté pour une courte période en avril dans la station des Fenouils où le pas­

sage d'une crue a provoqué la diminution du nombre d'espèces et des effectifs. Si nous
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considérons la diversité réelle théorique établie à partir de toutes les espèces récol­

tées dans le milieu sur un cycle annuel, l'indice devient très élevé pour les deux sta­

tions (4,10 bits à Nible; 3,98 bits dans les Fenouils), la valeur de la diversité réelle,

calculée pour le mois de juin à Nible (3,72 bits) est donc très proche de cette valeur

théorique.

Les courbes de l'équitabilité précisent que cette communauté est

relativement stable pendant toute l'année et bien équilibrée même après le passage de

la crue d'avril (Fenouils) et au cours de la saison froide (décembre et janvier), pério­

de qui correspond en général à une désorganisation des populations ripicoles de la plage

humide, les individus se réfugiant vers l'arrière plage et le talus pour fuir les condi­

tions défavorables de température sévissant au voisinage de l'eau.

CONCLUSION

Comme dans tous les travaux ayant trait aux Invertébrés ripicoles

épigés peuplant les bords de ruisseaux ou de mares, le réseau hydrographique de l'Aille

(zone inexploitée dans ce domaine) rassemble un grand nombre d'espèces aquatiques, terres­

tres, et des individus strictement inféodés à cet écotone. Le nombre d'espèces ripicoles

sensu stricto est faible, 44, par rapport aux 129 espèces recencées globalement dans ce

milieu; cette pauvreté spécifique est toutefois fortement compensée par l'abondance de

ces communautés animales indigènes homozones avec 77 %de l'ensemble du peuplement. Comme

dans la plupart des travaux cités précédemment ce sont les Coléoptères (Trechidae et

Staphylinidae) et les Araignées Lycosidae qui constitue l'essentiel de cette faune hygro­

phile.

Sept stations ont été étudiées, situées sur sept ruisseaux à régime

hydrologique différent : permanent, subtemporaire, temporaire. La comparaison des riches­

ses spécifiques stationnelles a montré en fait des différences minimes, qu'il s'agisse

d'une rivière permanente (33 espèces ripicoles pour l'Aille), d'un ruisseau subtemporaire

(27 espèces dans la station des Fenouils) ou temporaire (28 espèces à Nible). Ces résul­

tats, par le nombre d'espèce~ ripicoles récoltées (pour tout le réseau étudié) s'appa­

rentent à ceux obtenus par RIGOT (1977) pour les espèces ripicoles corses (43, mais y

compris les populations peuplant les berges des étangs et des rivages marins) mais sont

assez éloignés des relevés obtenus le long de rivières du sud est de la France : 62

espèces pour l'ouvèze (Vaucluse, BIGOT et GAUTIER, 1982), 61 espèces pour la basse

Durance (BIGOT, com. verb.), 71 espèces pour plusieurs rivières alpines (y compris les

bordures de lacs et de nevés) dans le Parc des Ecrins (GAUTIER, 1980), 72 espèces pour

2 stations en basse Durance (FAVET, 1981). Une étude plus complète, actuellement en

cours, sur un réseau hydrographique de type montagnard méditerranéen (oued Reraia ;

Maroc) avec des ruisseaux à régime hydrologiques différents devrait amener d'autres

éléments de comparaison et compléter ainsi ces premiers résultats.

REMERCIE~ŒNTS

Je tiens à remercier Monsieur J.J. MUSSO (Laboratoire d'Ecologie,
St-Jérôme, Marseille) qui a bien voulu relire mon manuscrit, Messieurs GARNIER et HABAI
pour leur aide matérielle sur le terrain et Madame PASSEREL pour la dactylographie.



ANNEXES
N
CD

51ATION5 If.l N 1 M 1 A 1 PA 1 B 1 c 1 ERS 1ESPECES

ARACHNIDES LYCOS1 DAE Arootosa variana Koch ............................... + + + + + + x
A. oinei'ea Fabricius .•••••••••••••••• + + + x
A. leoparodu8 Sundevall ••••••••••••••• + x
PapdosG moroosa Koch ................................... + + + + + X
P. pi'oxima Koch .......................................... + + + + + + x
Lyoosa mall'ioata Thorell ....................... + + + +
'l'i'oohosa rounoola de Geer ••••••••••• + + x
Alopecosa pulveroulenta Clerck ............ + +

'l'UOMISIDAE Phi lodr'o'm~s sp ............................................
1

+ -t
XY8tious 8p ...................................................... +

ERlGONlDAE Oedothoroax fusous Blackwall .......... 1 + + + + + + + x

TETRAGNATI DAE Paohy:;rna tha 0 lerookei Sundevall ...........
1

+
TetpagnaÛlQ 8p. ......................................... + +

PISAURIDAE Pi8auroa mÙ'abi li8 Clerck .................. 1 + +

CLlJBIONI DAE Clubiona sp. .............................................. 1 + + • +

TUERIIDAE Textnx ooarootata Duftschmidt ................
1

+ +
'l'he roidion oVatum Clerck ........................... + + +

DRASSIDAE Zelotes sp. .................................................
1

+
Dl'assodes sp ............................................... + +

ATYP 1 DAE Nemesia sp. ................................................... 1 +

SALTICIDAE Sittious flol'ioola Koch ...................
1

+ +
Sattis bar'b-ipes Sinx:ln .................... +

LINYPUIIDAE LÙlyphia sp. ................................................ 1 + +

PUALANGlDAE Phalang-ium sp ........................ 1 +

CRlIS'l'ACES ONISCOIDAE Onisuus sp. .......................... 1 + + + + +

ARMADILLIDllDAE Ai'lludi llidiwn lJulgaroe Latreille ..... 1 + + +



MYRIAPODES GlDMERI Dllli Glcmens marginata Villers .................. 1 + +

POLYDESMIDAE Po lydes"n~s sp. .......................................... 1 +

CY LINDROI ULI DAE Iulus sp. .................................................... 1 + + + +

CRASPEDOSOMATIDAE Craspedosoma sp. ........................................ 1 + + + +

LITHOBIIDAE Lithobius "mtious Koch ......................
1

+ + +
L. lOI't-ioatus Linné ........................... + +

SCUTlGERIDAE Soutigel'a sp. ................................... 1 + +

INSECTES
ORTHOPTEROlDES

GRYLLIDAE G:r'yllus oampestris Linné ................ 1 + + + +

ECTOBIIDAE Eotobius Uvidus Fabricius .................. 1 + +

'IE'l'RIGIDAE Te t:r>ix bo livan Saulcy .................. 1 + + x

F'ORFICULIDAE For'lioula aunoularia Linné ............ 1 +

IABIDURIDAE Eubopellia moesta Géné .......................
1

+ + + +
Labidura npana Pallas ..................... + x

COLEOPTERES TRECHIDAE Pe:r'yphus genei Müller ................... + + + + + + + x
P. la tepalis Dejean ....................... + + + + + + + x
P. tibial-is Duftschmidt ................ + x
P. us tu la tus Linné ........................... + + + + + + + x
P. genioulatus Heer .......................... + + x
P. andn3ae Fabricus .......................... + + + + + + + x
Pel>ileptus apeolatus Creutzer .......... + + + + + + + x
Syneohostiotus elongatus Dejean .......... + + + + + + + x
S. l'ufio01Vis Strum •••••••.••.•••.•• + + + + + + + x
S. Ol:,ibl'Wll Jacquelin Du Val ................ + x
Oeys harpa lo-ides Serville ................. + + + + + + +
Taohyupa paI"Vu la De jean ........................ + + + + + + x
Aarphidion flavipes Linné ................ + + x

1
N
\Q



w

STAT'ONS 1 1 1 1 1 1 1 1 ERS
. 0

ESPECES F f\I i\It A PA .R C

PTEROSTICUIDAE Abaoetus salzmanni Germar ...................... + + + + + + + x
Anchus l'Uficor'11.is Goeze .................... + + + + + + + x
Pterostiohus laS8el'l'ei Dejean ............. + + + + + + x
Amara aenea de Geer .................................... +
AgomlJ1l nigrum Dejean ........................... + x
Calathus jUsaipes Goeze ................... +
Platyslna nigpita Fabricius .................... +

UARPALlDAE Harpalus distinguendis Duftschmidt

1

+ +
StenolophUB teutonus Schrank .............. + + +
S. mixtUB Herbst .................................... + + + +
Aeupalpus bl'unnipes Sturm ...••..••... + x

NEBRIIDAE Nebria breviaollis Fabricius ................ 1 + + +

PATHROBIIDAE Penetratus rufipennis Dejean .............. 1 + + + + + + + x

CALLISTIDAE Chlaenius velutinus Duftschmidt ............
1

+ + + + + + + x
Chlaeniellus vestitus Paykull ............ + + + + + + + x

STAPUYLINIDAE Paederus Y'lwrothoraaicuB Goeze .............. + + + + + + + x
P. j'uscipes Curtis .................................... +
QuediuB tristis Gravenhorst .................. + + +
Q. rufipes Gravenhorst .......................... + + x
Staphylinus aethiops Waltl .................. +
Stenus guttula Müller ............................ + + + + + + + x
S. pusillus Stephens ............................ +
Gaw'opterus fulgidUB Fabricius ............ +
Lathrobium 1l/ultipunotlUn Gravenhorst .. +
'l'rogophloeus Fivular-ifJ Motschoulsky .. + + + + x
PhiZonthus rufimannus Erichson .......... + + x
Ph • oorwinnuB Gravenhorst .................... +
Ph . punatus Gravenhorst ...................... +
Ph • fulvipes Fabricius ............................ + x
Phi lon thus sp. 1 ............................................ +
Phi lon thus sp. 2 ••••••••••••••••••••••• +
Chi lopora longitarsuB Erichson .............. + + + + x
GabriuB dilnidiatipennis Erichson ........ +
G. nigr'i t-i lus Gravenhorst ............... + + x
Aleoohara ourtula Goeze ....................... +
A. orassioornis Bois du Val et + x

Lacodane



HETEROCERIDAE lie ter'ocer'U8 fle:L'Uosus Stephens .............. 1 + x

EIATERIDAE Dn:wter'ius bimaculatuB Rossi .................. + + +

COCCINELLIDAE P1'opy lea 14 - punctata Linné .................. +
Coccine lla septumpuncta ta Linné ............ + +

CIIRYSOMELIDAE 7'imar'aha tenebr'ioosa Fabricius .............. +
Psyll-iodes du lcc:unar'ae Koch .................... + +
Agelastioa aZni Linné ................................ +
GaZir'uoa r'ufesoens Joanis ........................ +

OMOPHROOIDAE Omophr'on l-imbatum Fabricius .................... 1 + x

CURCULlOOIDAE ThylaoiteB fr~tiZZum Panzer •••••••••••

1
+ +

Dor'y tomua ZongimannuB FOrster .............. +
Br'aohycer'us aZgir'UB Fabricius ................ + +

SPHAERIDIIDAE Ce wBtcma hispanicum Küster .................... 1 + + + x

HYDROBI l DAE Anacaena gZobuZus Paykull ........................ +
A. Zimbata Fabricius .................................. + + + + +
A. bipustuZata Marshan ............................ +
cy"viodita mar'gineZZa Fabricius ............ +
Laoc:obius sinuatua Motschoulsky ............ + + + +
L. a Zu taoeua 'IholllSon ................................ +
lie wchar'es Zividus FOrster ...................... +

HYDROPORIDAE S tiatoneates ZepiduB Olivier ..................

1
+

Gvaptodytes ignotuB Mulsant .................... +
Agabus br'unneus Fabricius ........................ +

DRYOPIDAE D1'1JopB a 19ir'iauB Lucas ............................ + + + + +
D. r'ufipes Krynicki .................................... + + +
D. ZUr'idus Erichson .................................. + +
lie Ziahus substr'iatuB Müller .................... +

CANTHARIDAE Ma lthodes sp. ............................................ 1 + + +

CYMINDlDAE CymindiB aoadwlata Dejean ........................
1

+ ,
w
t-'



ESPECES
ST.ATIONS F ERS

'l'ENEBRIŒIDAE NalassUB aS8imilis Küster ................ +
Biop lanes mer>idionalis Mulsant ............ +

HISTERIDAE Sapr>inus fur-vus Erichson ........................ 1 +

IAGRI1 DAE Lagria hir>ta Linné .................................. 1 +

DASYTIDAE Henioopus pilosUB Scopoli ........................ 1 +

CICINDELIDAE Cioinde la flexuoBa Fabriclus ..................
1

+ +
C. oampestr'iB Linné .................................. +

HE'I'EROP'l'EIŒS
OC1JTE RI DAE OUhter>us mar>ginatu8 Latrel11e •••••••.

1
+ + + x

IIYDROMETRIDAE FlyCÙ'ometr>a stagnor>lm Latreille ............ + + + +

VELIDAE Velia saulii Tamanini ............................

1

+ + + + +

I.'iGEIDAE Rhopa lus dia tinotus Signoret .•••••... +

SALDIDAE Salda opaouZa Zetterstedt .••••.•..••• 1 + x

INVENTAIRE FAUNISTIQUE DANS LES SEPT STATIONS ETUDIEES

(F : FENOUILS, N : NIBLE, M : MOURE, A : AILLE, P.A. : PRES D'AILLE,

w
N

B BELLEIMAN, C : CAVALIER, E.R.S. Espèces ripicoles sensu stricto).
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ECOLOGIA I1EDITERRANEA - Tome IX (Fascicule 2) • 1983

Etude du zooplancton de trois lacs de barrage corses

Y. BRESSAC*

.'!CTS cœs - HyclI'obioLogie, zoopLancton, crustacés, Lacs ds barrage, inventaire spéai­
fiqUB, évoLution saisonnière, Corse •

.1E8UME - Le zoop Lancton dss J Lacs ds barrage étudiés en Corse est caractérisé par
un nombre réduit d'espèces et des dsnsités faibLes. Dans Les pLus grands de ces Lacs,
ToUa et CaLacuccia, Les fluctuations saisonnières ds niveau (rna.I'7'ItlgeJ empêchent le
déveLoppement d'espèces héléopLanctoniqUBs; dans la plus petite ds ces retenues,Oaana,
Ze temps ds renouveUement ds L'eau est trop court pour permettre L'instaLLation
d'espèces Umnop LanatoniqUBs.

SUMMARY - Crustacean zoop Zankton of corsioan man-mde Lakes is caracterised by few
speaies and Law dsnsities. In the greatest ones, ToUa and CaLacuccia, seasonaL LeveL
fLuctuations prevent heLeopLanktanio speaies dsveLopment; in the smaLlest one,Ooana,
water renewing time is tao short to aUO'.J Umnop l.ar.k.tonic speaies dsve wpment .

INTRODU:TION

Différentes campagnes de prélèvements effectuées en 1980 et 1981 sur 3

retenues hydroélectriques corses ont permis d'évaluer l'influence de l'insularité sur

leur communauté zooplanctonique.

Pour cela, les résultats obtenus sur le zooplancton de ces 3 lacs ont

été comparés avec les données de la littérature sur des retenues comparables du conti­

nent (GREGOIRE,1981;CHAMPEAU et col.,1982;BRESSAC,1982); des lacs naturels corses

(LINBERG,1959 ; MARGARITORA et col., 1975;SCHACHTER et CHAMPEAU, 1969; DUSSART,1969);

ces trois retenues de Corse peu après leur mise en eau (SCHACHTER et CHAMPEAU,1969;

~~GARITORA et col., 1975).

Des données sur l'évolution saisonnière du peuplement de ces lacs et

sur la répartition spatiale des différentes espèces rencontrées apportent des éléments

complémentaires à cette comparaison.

l - SIMTION ET CARACTÉRISTIQLES ŒS RE1ENLES

Le lac de Tolla, situé à 560 m d'altitude sur le fleuve Prunelli, a une

capacité de 32 millions de m3. Il est soumis à un marnage (variation de niveau)

*Laboratoire d'Hydrobiologie, Université de Provence, l, place Victor Hugo,
13331 MARSEILLE Cedex 3.
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quotidien, de 50 à 70 cm; annuel, de 20 à 25 m. Le temps de renouvellement de l'eau

est de 80 jours.

Le petit réservoir d'Ocana est alimenté par les eaux de Tolla. Sa capa­

cité est de 30.000 m3 et son niveau pratiquement constant. Le temps de renouvellement

de l'eau est inférieur à Ih.30.

La retenue de Calacuccia, sur le Golo, s'étend sur 270 km2 à 780 m

d'altitude. Sa capacité est de 25 millions de m3 et elle est soumise à un marnage

annuel de 30 mètres.Le temps de renouvellement de l'eau est de 70 jours.

~ - Situation géographique des retenues de Tolla, Ocana et Calacuccia.

II - r-t'niOIES lE PRÉlÈIEI"fNT

Les prélèvements ont été réalisés de façon à explorer séparèment la zone

littorale et la zone pélagique.

Dans la zone littorale, réduite dans ces milieux artificiels, des données

qualitatives sont obtenues avec un trait au "filet à main" (70 u de vide de maille).

Dans la zone pélagique, un trait quantitatif, fond-surface est effectué

au filet de type Nansen (70 u de vide de maille, 50 cm de diamètre). De plus, pour

connaître la répartition verticale des animaux sur la colonne d'eau, plusieurs traits

horizontaux à différentes profondeurs (0-5,5-10 et IO-2Om) sont réalisés avec un

échantillonneur de type Clarke-Bumpus. L'appareil, muni d'un filet de 125 u de vide

de maille, est tracté à une vitesse de 120 m/mn, sur un parcours de 300 m décrivant

un"aller-retour" (BRESSAC, 1982).

III - RÉSULTATS

Le peuplement zooplanctonique n'est pas identique dans les trois retenues.
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A - Le zooplancton de la retenue de Tolla

l - Inventaire

Crustacés: Cladocères Vaph~~e Vaph~ tong~~ variété laeU6~ SARS (1862)

Ce.JUod.a.ph~ pu1c.he.Ua., SARS (1862)

Bo~mi~ Bo~mina ton~~~ (O.F.MULLER,1785)

Chydo~e. B.<.ap~ a6&L~ (LEYDIG,1860)

Chydo!tU6 ~pMeJUC.U6 (O.F .MULLER, 1785)

Copépodes CYC.topoidd Cyc.lopidae
Me.gaeyc.top~ vJ.JU~ (JURlNE,1820)

V.<.ac.yc.lop~ b~e.to~u.6 (REHBERG,1880)

Tltopoc.yc.lop~ p~.ûu..l.6 (FISCHER, 1860)

HMpac.:ti.c.o.i.~ CaYLthoc.amptida.e.
8Jujoc.~ pygmeu.6 (SARS, 1863)

Rotifères Conoc.~e

Aucun des Cladocères n'a encore été signalé à Tolla puisqu'ils ne s~nt

pas mentionnés dans le travail de MARGARITORA et col.(1975) ; CeJUoph~ pu1c.hetla
et Bo~mina eong.i.Jto~~ n'ont pas encore été signalées en Corse. En revanche MARGARI­

TORA et col. ont rencontré Chydo!tU6 ~phae.Jt.i.c.u.6 dans presque toutes les stations qu'ils

ont prospectées en Corse. De même, pour les Daphnies, les individus récoltés à Tolla

en 1982 présentent la même morphologie que ceux récoltés la même année à Calacuccia

et correspondent à la description qu'en font ces auteurs pour la population de Tolla.

Quant aux Copépodes, toutes les espèces récoltées au cours de notre étude

avaient déjà été signalées à Tolla par SCHACHTER et CHAMPEAU (1969) à l'exception de

Tltopoc.yc.lop6 p~.i.~ présent en Corse dans d'autres milieux selon ces auteurs.

2 - Répartition et densité du peuplement

En hiver, le peuplement de la zone pélagique n'est représenté que par

une espèce, le Cladocère Vaphn.<.a tong~pina, avec une densité très faible : 103 indi­

vidus/m3. Dans la zone littorale, pourtant dépourvue d'herbier, se rencontrent les

4 espèces de Copépodes héléoplanttoniques déjà citées et le petit Cladocère chydoltuo
6paheJUC.U6 mais la densité du peuplement est extrêmement faible : quelques individus

pour 4m3 d'eau filtrés.

Au printemps, la crue provoque un mélange des eaux qui a pour résultats

une différenciation moins nette des peuplements de ces deux zones.

Dans la zone pélagique le Cladocère V.lon~pina est toujours présent

mais le peuplement se diversifie :

prolifération de Rotifères (25.103 individus 1m3 dans les premiers mètres et

à 5.103 sur le reste de la colonne d'eau);

- présence de quelques individus des espèces B.i.ape~ a6&Lni4 ŒCe.Jt.i.odaph~

~u1c.he.lld et des Copépodes héléopla~ctoniques.

Dans la zone littorale les Rotifères sont encore dominants mais avec

des densités plus réduites (8.103 ind./m3); les Copépodes sont mieux représentés que

dans la zone pélagique.

En été, les Rotifères ont disparu. Dans la zone pélagique V.tong~p.i.na

est toujours bien représentée (10 à 12.103 ind./m3 dans les la premiers mètres et

\,5.103 jusqu'au fond) mais CeJUodaph~ pulc.he.tld domine le peuplement avec 15.103

ind./m3 dans les couches superficielles. C.~phae.JUc.U6 et B.tong.i.Jto~~ sont présents

mais rares.Les Copépodes sont de nouveau cantonnés à la zone littorale.
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B - Le zooplancton de la retenue d'Ocana

1 - Inventaire

Cladocères : Chydo~ Chydo~ ~pha~~Uô (O.F.MULLER,1785)

Alana. qu.a.dlta.rr.gu1aJr-<.6 (O.F .MULLER, 1785)

Alorr.a ~o.6~ SARS, 1862

Alana. gu.tta.ta. SARS, 1862

Copépodes Cy~topO~d Cy~topidae

PaJta.C.yc.!op.6 &UnbJU.a.tu.6 (FISCHER, 1853)

Ostracodes non déterminés.

Parmi les Cladocères récoltés dans ce lac seule Alona ~O.6~ n'a pas été

signalée par MARGARITORA et col. (1975).

Le cyclopide P.&Unb~ n'est pas non plus cité par SCHACHTER et CHAMPEAU

(1969) mais sa présence dans ce type de milieu n'est pas surprenante. Le renouvelle­

ment rapide de l'eau de cette retenue explique la présence de cette espèce décrite

comme très eurytope et rhéophile par DUSSART (1969). Cet auteur et CHAMPEAU (1970)

la rangent parmi les éléments à large'répartition et fréquent en zone méditerranéenne.

2 - Répartition et densité du peuplement

Tout au long de l'année, le peuplement zooplanctonique de la retenue

d'Ocana se limite à quelques individus (petits Cladocères en majorité), récoltés par­

mi les végétaux de la zone littorale.

Le faible temps de renouvellement des eaux de ce lac ne permet pas le

développement d'espèces eulimnoplanctoniques comme V.torr.~p~na..

C - Le zooplancton de la retenue de Calacuccia

1 - Inventaire

Cladocères : Vaphn.-ü.d.de Vaphni.a. tong~p.Uut variété R..~Uôi:JUA SAR~ (1862)

80MI\Ùuda.e 8o.6m(.na. tong,(.Jw4:t'ri..4 (O.F .MULLER, 1785)

ChydoJvé.dae Chydo~6pha.eJvé.C.Uô (O.F •MULLER, 1785)

Alana. Jtec.tdnguid SARS, 1861

Copépodes Cyc.!opo~ Cyc.topidae
Cyc.to p.6 R..ac.Uô:t'ri..4 ~OJt4~~CUlUô (LINDBERG, 1955)

Ac.aYLtiI.O~y~top4 JtobUô.:tLL6 (SARS, 1863)

Une comparaison a pu être faite avec les observations de MARGARITORA et

col. (1975) sur la communauté de Cladocères de ce même lac. Nos prélèvements de no­

vembre 1980, juillet et septembre 1982 montrent toujours la dominante du Cladocère

V.R..ong~pirr.a ; les individus des espèces C•.6pha~~Uô et A.Jtectarr.guta sont rares.

Parmi les espèces récoltées en 1975, C~daphnia ~c.auda P.E. MULLER, 1867 et

V~pharr.o~oma bJtdChyuJtum (LIEVIN,1848) n'ont plus été retrouvées. En revanche, 8.R..oYl.a~­

~04~ qui n'avait pas été récoltéeprécédemment est actuellement très bien représen­

tée dans le lac, avec une densité souvent aussi importante que V.toYl.g~p~na.

Parmi les Copépodes, en novembre 1980 et juillet 1981 un cyclopide était

récolté en abondance. Les individus ont pu être rapportés à l'espèce Cyc.R..op.6 tac.Uô­
~ ~OJt4~c.arr.Uô, selon les diagrammes de DUSSART (1969).

La comparaison des individus de Calacuccia avec ceux récoltés par B.ROCHE

en 1981 dans le lac de Nino où a été décrit le type (C.,tuben6 c.oJt4~aYl.Uô, LINDBERG,

1955 b: C.R..ac.t~~ c.oJt4~c.aYl.Uô, DUSSART,1969) permet de confirmer cette détermination.



39

--0.1."

~- CyclOpJ tac~~ CO~~canu4 : A, aspect morphologique d'un adulte femelle;

B, diagrammes de détermination : individus récoltés à Calacuccia

type selon B.DUSSART (1969)

individus récoltés au lac de Nino;

C, P4 ; D, antennules : C et D sont des critères morphologiques caractéris­

tiques des espèces de ce groupe de cyclopides.

En septembre 1981, seuls quelques C.iac~~ co~~ca~ persistent et

la plupart des cyclopides récoltés appartient à une espèce d'AcanthocyciopJ du groupe

,'r.ob~.tu.6 .

2 - Répartition et densité du peuplement

Les prélèvements n'ont pas été assez fréquents pour décrire l'évolution

saisonnière du peuplement. Ils ont cependant permis de constater dans ce lac une

plus grande homogénéité du zooplancton au sein de la masse d'eau: le peuplement est

identique dans la zone littorale et dans la zone pélagique. De plus la densité du

peuplement est plus importante qu'à Tolla avec, en moyenne, 10.103 ind./m3.

IV - DISCLSSIOO

Le zooplancton des lacs de barrage corses est, comme celui des retenues

du sud-est de la France, pauvre en espèces et en individus (GREGOIRE,1981;CHAMPEAU

et col.,1982; BRESSAC,1982).

Dans les plus grands, Tolla et Calacuccia, un important marnage saison­

nier empêche le développement des espèces héléoplanctoniques, très nombreuses dans

les lacs naturels.

Dans le plus petit, Ocana, le temps de renouvellement des eaux est trop

court pour permettre le développement d'espèces typiquement limnoplanctoniques.

Les espèces récoltées dans ces trois retenues sont des espèces communes,

fréquentes dans les lacs de barrage des régions tempérées. Cependant trois points

sont à souligner :

1) L'absence de Copépodes limnoplanctoniques dans la retenue de Tolla rappelle la

raréfaction de ce groupe de Crustacés dans le lac de Sainte-Croix sur le Verdon,

quelques années après sa mise en eau (CHAMPEAU et col.,1982). Cette raréfaction
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semble liée au caractère oligotrophe de ces milieux, qui se traduit à Sainte-Croix

comme à Tolla par un peuplement phytoplanctonique peu abondant et peu diversifié.

2) Les Copépodes cyclopides sont bien représentés à Calacuccia, lac à tendance

plus mésotrophe; mais les Copépodes calanoldes sont absents. Cependant Calacuccia,

par ses caractéristiques se rapproche de Serre-Ponçon sur la Durance, où se développe

AeanthodlaptomU6 dentieo~~. Cette espèce, connue dans les lacs de barrage du sud de

la France (lacs du Verdon,GREGOlRE,1981; CHAMPEAU et col., 1982;Serre-Ponçon, BRESSAC,

1982) a une large répartition géographique mais n'a jamais encore été récoltée en

Corse.

De nombreuses autres espèces de calanoldes ont été signalées en Corse par

SCHACHTER et CHAMPEAU (1969) et CHAMPEAU (1970 et 1971). Il faut préciser que ces

auteurs ont principalement étudié des milieux temporaires; or les espèces qu'ils y

ont trouvées ont besoin pour la plupart de subir une phase de dessiccation afin de

réaliser leur cycle de développement.De ce fait, ces espèces ne peuvent coloniser les

milieux permanents que sont les lacs de barrage.

3) Le remplacement du cyclopide Cyc!op6 v~~nuô v~~nuô, le plus fréquent dans les

retenues du sud de la France par C.~U6~ eO~~eanu4 qui est peut-être une endémi­

que corse. Ce cas d'endémisme dans le zooplancton d'eau permanente en Corse est in­

téressant à noter d'autant que CHAMPEAU (1970) a signalé l'absence d'endémisme dans

la communauté zooplanctonique des eaux temporaires de l'île.
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Les chênaies à feuillage caduc de Corse

A BOYER*
J.GAMISANS*
M.GRUBER*
p.aUEZEL*

RESUME - Les auteurs décrivent trois groupements ~iés aux forêts de aheÎ1es à feui~~age
aaduc de Corse. Les Chênaies supraméditerranéennes aonstituent une assoaiation nouve~~e

~'Oenantho-Queraetum pubesaentis-petraeae qui s'intègre avea ~es ahênaies ~es p~us

a~tiao~es (Asperu~o-Taxetum Gamisans 1975, queraetosum pubesaentis) au Lathyrion veneti
(Gamisans 1975 et aux Fageta~ia sy~vatiaae Paw~. 1928. Les ahênaies de ~'étage méso­
méditerranéen sont inaluses dans l'Asplenio-Queraetum iliais (Br.-Bl. 1936) Rivas­
Martinez 1974 où e~les dil~érenaient une sous-assoaiation queraetosum pubesaentis.

SUMMARY - The authors desaribe three groupings ~inked with the deaiduous aorsiaan
woods of oaks. The supramediterranean groves of oaks aonstitute a new p~ant-aommu~ity

the Oenantho-Queraetum pubesaentis-petraeae whiah is enalosed with the groves of oaks
of more high a~titude (Asperu~o- Taxetum Gamisans 1975, queraetosum pubesaentis) in
the Lathyrion. veneti Gamisans 1975 and in the Fageta~ia sylvaticae Paw~. 1928. The
mesomediterranean woods of oaks are enalosedin the Asp~enio-Queraetum iliais (Br. -Bl.
1936) Rivas~~artine~ 1974 where they individualize a subassociation queraetosum
pubesaentis.

RESUMEN - Los autores desa~ben tres aomunidades vegeta~es relaaionadas aon ~os bosques
de robles aaducifo~ios de C6raega. Los robleda~es supramediterraneos aonstÜuyen una
nueva asoaiaai6n, el Oenantho-Queraetum pubesaentis-petraeae qlœ se integra aon ~os

rob~edales mas a~tiaolos (Asperulo-Taxetum Gamisans 1975, queraetosum pubesaentis) en
el Lathyrion veneti Gamisans 1975 y en ~as Fageta~ia sy~vaticae Paw~. 1928. Los rob~e­

dales del piso mesomediterraneo estan ina~uidos en el Asplenio-Queraetum iliais (Br.-B~.

1936) Rivas~~artinez 1974 donde aonstituyen una subasoaiacion queraetosum pubesaentis.

MOTS CLES : Phytosociologie, ahênaies à feuillage aaduc, Corse.

lNlRODUCT ION

Les chênes à feuillage caduc ne marquent pas le paysage corse comme celui

d'autres régions d'Europe. Certains secteurs de l'île en sont complètement dépourvus et

en général les forêts de ces chênes sont rares. Toutefois, des excursions automnales

permettent de repérer aisément ces arbres dont le feuillage marcescent et marron tranche

en cette saison sur celui du reste de la végétation. On peut alors noter que ces chênes

existent dans de nombreuses régions à l'état dissé~iné aux étages mésoméditerranéen,

supraméditerranéen ainsi qu'à la base du montagnard. Cà et là, ils constituent même

*
Laboratoire de Botanique et Ecologie Méditerranéenne, Faculté des Sciences de
Marseille-St-Jérôme, rue a.Poincaré, 13397 Marseille Cedex 13
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des peuplements souvent encore jeunes mais qui finiront (si la pression humaine

continue à diminuer et si les incendies les épargnent) par former localement des bois

d'étendue non négligeable.

Deux espèces peuvent être reconnues dans ces chênaies caducifoliées

de Corse : Qu~cuo pube4een6 Willd. et Q. p~~ (Matt.) Liebl. En fait, il semble

y avoir dans l'île une large introgression entre ces deux taxons et les formes inter­

médiaires sont très fréquentes. A l'étage mésoméditerranéen, c'est presque toujours

Q. pube4een6 qui domine et à l'étage montagnard c'est essentiellement Q. p~~~
à l'étage supraméditerranéen, les deux taxons et les formes intermédiaires sont

représentés avec dominance d'un ensemble ou l'autre suivant les secteurs.

L'histoire de la végétation de la Corse telle qu'a pu la proposer

REILLE (1975) montre que des chênaies à feuillage caduc étaient bien développées

en Corse depuis environ onze mille ans avant le présent (date la plus ancienne notée

dans les sondages polliniques). Après diverses fluctuations altitudinales liées à

des variations climatiques, les chênaies ont brutalement régressé au Moyen-Age,

probablement sous l'action humaine.

Actuellement les secteurs de Corse où les chênes caducifoliés sont

suffisamment nombreux pour pouvoir constituer dans un avenir plus ou moins lointain

de véritables forêts sont les suivants :

- massif du San Petrone: Monte Sant'Angelo de la Casinca, piémont

et plaine orientale au niveau de la Castagniccia et de l'Alesani.

- massif du Cintu: Balagne; région d'Olmi-Capella; secteur d'Asco

Niolu.

- massif du Rotundu ; piémont est du massif, entre Corte et Vivariu

vallée du Tavignanu.

- massif du Renosu : vallées du Fium'orbu (Ghisoni), du Prunelli

(Bastelica), du Taravu (près de Palneca).

ErulE PI-rfTOSOClOLOG lGlIE

Les forêts de ces chênes sont pour la plupart soit très jeunes, soit

délabrées par le passage des troupeaux. Il a été difficile de pouvoir effectuer

des relevés significatifs des stades vraiment sylvatiques, car les forêts bien

constituées et non pâturées sont rares. Les relevés rassemblés ont permis de

reconnaître trois groupements floristiquement distincts :

- les chênaies de l'étage mésoméditerranéen,

- l~s chênaies de l'étage supraméditerranéen,

- les chênaies situées à la limite des étages supraméditerranéen

et montagnard.

Les forêts de chênes de l'étage supraméditerranéen sont celles qui

sont les mieux développées et aussi les plus importantes pour ce qui concerne

l'analyse phytosociologique. C'est donc par elles que sera commencée cette étude.
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l - LES CHENAIES CADUCIFOLIÉES DE L'ÉTAGE SUPR.dMËDITERRANÉEN : OENANTHO (p.Unp.t.­
yte.il.o-i.cü..61 - Q.UERCETUM PUBESCENTIS - PETRAEAE Boyer, Gamisans, Gruber et

Quezel ass. nova (tableau nO II), Holotypus relevé nO 12 - ~an-<.Culet04um

(7 - 15) Holotypus relevé nO 12, - oertantheto~um (1 - 6) Holotypus relevé

nO 4.

1 - Localisation des relevés

1 - Ghisoni près du hameau de Casevecchie.

2 - Route de Vivariu à Venacu, 700 m au nord de Vivariu.

3 - Au NNW de Bastelica, 500 m au NW de Spelonchelle en bordure

de la route D 27.

4 - Ibidem, tout près de Spelonchelle.

5 - Massif du San Petrone, Valle d'Alesani, entre Alesani et Perelli,

lieu-dit Fette Busso.

6 - Ibidem, même secteur.

- Vallée du Taravu, route D 28, 100 m à l'W du Pont de la Dispensa,

rive droite du Taravu.

8 - Vallée du Taravu, route D 28, 500 m au S de Palneca, rive droite

du Taravu.

9 - Ibidem.

10 - Ibidem.

Il - Vallée du Taravu, route D 228, 1,2 km au SE de Giovicacce.

12 - Vallée du Taravu, route D 28, 50 m au SW du Pont de la Dispensa.

13. - Ghisoni près du hameau de Cavu.

14 - 2 km au SW de Ghisoni, en amont du Pont de Chigheri.

15 - Au NNW de Bastelica, entre la route D 27 et le ruisseau d'Ajara.

2 - Stratification de la végétation

Les arbres dominants appartiennent tantôt à 0... pub~cen6 tantôt à des

formes proches de 0... p~ed ou intermédiaires entre ces deux taxons. F~x-<.nU6 o~nU6

est presque constant dans ces forêts ; Uex. a.qt.U.ooUum, ClUtaned 4a.tiVa., A!nU6 cMda.ta.

A.ceJt obtU6at.um, Ac~ M0Yl6p~4u.ea.num, SO~U6 Vom~:ti.ca., Q.(L~CU6 Uex. peuvent aussi y être

présents, sans jamais toutefois jouer de rôle important.

Suivant les secteurs, il peut s'agir soit de futaies plus ou moins

équiennes de 50 à 80 ans d'âge environ (Taravu), soit de futaies beaucoup plus

hétérogènes dont les plus vieux éléments dépassent largement le siècle (Bastelica).

La strate arbustive assure un degré de recouvrement non négligeable.

Il faut y noter la fréquence d'Stica. ~bo~ed et la faible importance d'~butU6 UYledo

déjà limité à cette altitude par la rigueur du climat.

La strate herbacée y est généralement bien développée.

3 -Composition floristique et place de ce grouoement en synsystématique

Un certain nombre d'espèces ont en Corse nettement leur optimum dans
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ce type de forêts (Oenanthe p~pinelto~de6, H~~cium ~~baudum, .•• ) et permettent

de définir une association nouvelle l'Oenantho - Qu~cetum pube6ce~ - p~e~e

Boyer, Gamisans, Gruber et Quézel.

Le problème des unités supérieures dans lesquelles peut s'intégrer

cette association est un peu plus délicat à aborder. Le cortège floristique de ce

groupement est marqué par la juxtaposition de trois ensembles :

- un lot d'espèces habituellement considérées comme indicatrices des

Qu~cet~ pube4ce~ (en particulier des unités italo-balkaniques) : M~

meü.All0 phyUum, Oenanthe p.impÙteltoi.de4, Soltbl.L6 dome6tic.a., Aotltagall.L6 glyc.yphyUoll,

HypvUcum mon.tanum, Cy~en Itepa.ndum, La.thyltl.L6 venetu.&, SUene v~tÜ.6lolU1, .••

- un ensemble de plantes acidophiles pouvant caractériser les Queltc.e­

ta.Ua. ItObo~ - pe.:t'u1~e : Hi.~cium -6~audum, Te.u.cJLi.um -6c.OItodorUa., C~tan~ -6ativa.,

Qu~c.l.L6 pe.:t'u1~, Luzu.la. 6o~.tvU, ConopotÜ.um ma.jl.L6, Vi.ola. ~vbua.na.,

- un bon nombre de taxons caractéristiques du FlU1xi.rr.o - CaIlpiYli.on et

des F~getaUa. : Fe4.t~ het~ophylla., G~um nodollUIn, M~cwU.a.e..W p~e.rtl'Li4,

8Ita.c.h.ypotÜ.um -6ylvaticum, Iiex. Itqu.<.6oUum, AlUum pe.n.d.u.Urtum, Pltunl.L6 Itvi.um, Alnl.L6

c.altdltta, Sanic.u.la. e.wtopa.~, MeUc.a. wti.6lolU1, Myc.eLW !"U/la.t<A, R~rw.ncull.L6 ûnug~no-6l.L6,

GaLi.um 1tO.tuntÜ.6oi.ium, GaLi.um odolta..tum, Moehlr..i.n.g~ .tu:n~v~, ...

La position de cette association dans l'étagement de la végétation

(étage supraméditerranéen) et la fréquence parmi les chênes à feuillages caducs de

Qu~Cl.L6 pube6c.en4 pourrait conduire à rapprocher ce groupement des Qu~c.et~ pube6­

c.e~.

En fait, les espèces caractéristiques de cette classe sont peu nom­

breuses en Corse où il faut noter l'absence ou l'extrême raretéX de Cy~l.L6 -6e611i.li.­

6oÜl.L6, LltbUllnum a.rta.gy;r.oi.de6, Rha.mnl.L6 -6a.~, Mpa/l.a"gl.L6 tenu.<.6oUl.L6, Ac.~ opall.L6,

Cotinl.L6 c.aggyg~, T~6o.uum ltuben4, T. medi.um, T. ai.pe6tJr.e, COItO~ em~l.L6 x,

Soltbl.L6 toJUni.YIJl1i..4, Helteboltl.L6 6aet<.dl.L6~ Calut~ a/lbolte6c.en4x, Vi.bUllnum la.ntana,

PItunl.L6 ma.ltai.eb, P~ui.a. veJr.iA subsp. c.alumnae, COItnl.L6 m~, Cni.tÜ.U11I -6.ü.ai.6aUum,

Ugl.L6tJr.um vulgalle, La.thyltl.L6 ni.g~ x, HypvUc.um hYMop1.6oUum, Ac.~ c.a.mpe6tJr.e,

Ainsi, il est absolument exclu de pouvoir reconnaître en Corse

l'alliance Qu~cion pube6c.~ - p~~e (= Buxa - Qu~cion).

Parmi les alliances italo-balkaniques des Qu~ceta pube6c.e~, seuls

quelques éléments de l' 0-6.t1tyo - CaIlpin.i.on (O-6tJr.ya. c.aIl.pini.6o~, La.thyltl.L6 venetl.L6) et

du MetUto - Queltc.i.an 6Jt.a.i.netto (Oenanthe pi..mpineltoi.de4, Si.f.ene v~di.6loIU11 sont

présents dans l'île. Ces taxons atteignent souvent leur limite occidentale de répar­

tition en Corse et leur nombre apparaît trop réduit pour que l'on puisse se référer

à ces alliances

En résumé, le manque de nombreuses caractéristiques des Qu~c.et~

pube6c.e~ rend difficile en Corse la référence à cette unité. Cette absence peut
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être liée à divers facteur ayant pu jouer simultanément (1)

- les substrats calcaires sont rares en Corse ; or sans être stric­

tement calcicoles, de nombreuses caractéristiques des Qu~cet~ pube6ce~ ont une

préférence marquée pour les substrats calcaires.

- au facteur précédent qui a pu limiter l'installation de certains de

ces taxons en Corse, s'ajoute l'isolement quia probablement joué un rôle de filtre

non négligeable dans l'arrivée de bon nombre d'espèces des Qu~cet~ pube6c~ sur

l'île (si l'extension de l'aire de ces espèces s'est faite pendant une interruption

complète des communications entre Corse et continent). Un phénomène analogue a été

noté en Crète (BARBERO et QUEZEL 1980) où tous les groupements forestiers s'intègrent

à la classe des Q~cet~ ~ci6 depuis le bord de mer jusqu'à la limite supérieure

des forêts, sans apparition des Q~cet~ pube6c~.

De la même façon que pour les Qu~ce.ta.t1a. pube6c~, le cortège

d'acidophiles pouvant caractériser les Qu~c~~obo~ - p~~e ne parait pas

~ffisant pour que l'on puisse inclure ce groupement dans cette unité, essentiellement

liée aux climats atlantique ou subatlantique. D'ailleurs, les groupements issus de la

dégradation de l'Oenantho - Q~cetum ne sont pas des landes des cattuno - utlcet~

mais des formations à ~C4 ~bo~~ dominant ou des fruticées plus basses appartenant

à l'Heli.c.hJr.Y-60 - G~.tetum -6alZIIIl1I'!J'Li. Gamisans 1975.

Par contre, la liste des espèces des Fage.ta.t1a. -6ylvatiC4e apparait

relativement importante. Le F~xino - C~pinion, dont les groupements occupent en

région atlantique ou continentale l'étage co1linéen humide, est représenté par quel­

ques espèces (Fe6.tUC4 het~phtj.U..a., GeIl.aJl,.(.Uln nodo-6um, 8Ita.chypocüum -6tjlvaticum, ..• )
mais qui ne sont pas en nombre suffisant pour qu'une référence à cette unité soit

possible. Au sein des Fage.ta~, l'Oenantho - Qu~cetum peut être plus aisément inclus

dans l'alliance La.th~on venetL décrite provisoirement par GAMISANS (1975) pour ras­

sembler des groupements de bois-mixtes situés dans le nord de la Corse (GAMISANS 1975

et 1977). L'étude de l'Oenantho - Qu~etum ainsi que celle des bois-mixtes à AlnU6

cMd.a;ta, 0-6tJt.ya et Ca.6.tan~ réalisée par ailleurs (GAMISANS & al. 1983).

permettent de confirmer le La.thy~n venetL en tant qu'alliance rassemblant les grou­

pements corses les plus thermophiles des Fage:ta.Ua., groupements essentiellement

développés à l'étage supraméditerranéen.

Le La.thy~n réunit donc d'une part des associations homologues de

celles du F~ - C~pinion (mais dans un contexte Climatique et floristique de

type supraméditerranéen), d'autre part des groupements de chênes à feuillage caduc

où en raison du faible nombre d'espèces des Qu~cet~ pube6ce~ les caractéristiques

des Fag~ dominent.

Ainsi cette alliance regroupe des ensembles de végétation, partielle­

ment équivalents du point de vue écologique, au F~xino - C~pinian et aux Qu~cet~

pube-6ce~ et qui, pour des raisons de composition floristique doivent être rangés

dans l'ordre des Fage:ta.Ua..

(1) Une analyse identique a déjà été faite par l'un de nous à propos d'autres
groupements sylvatiques de l'étage supraméditerranéen en Corse (G~IISAHS, 1975,
1977 : 361-363).
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et al. 1983)

A la suite de divers travaux (GAMISANS 1975 et 1977, GAMISANS

et de celui qui est présenté ici, le Lathy~on ven~ peut être

localement caractérisé par :

Lathyll.1.l.6 vene:tLL6
Futu.ca. he:teJr.ophyUa.
TeueJUum ~coltOdonia.
Cyctamen ~ep1ndu.m

Cyctamen Unealli.6oUum
BJr.a.c.hypocUum f"yi.va.ti.cum
Ii.ex. a.qu1.6oUum
Poi.y~tÂ.chum ~~6~um

Me.Utt:U m~~ophyUum

Poa. jju.v~ subsp.~ yi.v.tco!.a.
Hyp~cum monta.num
M.t'ta.ga.i.LL6 gi.ycyphyUo~

Ca.f..:ta.nea. f"a.tiva.
P~u.nLL6 a.v..tu.m
Al.nLL6 colLda.ta.
M~c~ p~emU.6

O~buJa. c.altpUU.6oUa.
SolLbLL6 dom~tÂ.ca.

Deux sous-alliances peuvent y être distinguées

- LathYlLenion rassemblant les groupements les plus mésophiles (bois­

mixtes divers, forêts d'Al.nuh co~, certaines châtaigneraies et bois d'O~tI!.ya.)

très proches du FILa.X.{.no - C~pinion et où les espèces significatives suivantes sont

fréquentes :

G~um YlOdo~um

Al.Uum pend.uUnum
Al.Uum ~.{.num

Phytu:tiA ~coi.openciJri.um

VeJr.o nica. monta.na
Pwui.a. vu.i.g~

EuphOlLb.<.a. du.!.w
Hyp~cum a.ndIto~a.emum

C~ca.ea. tu.tet<.a.na.
StachY-6 f" yi.va.tica.
OILnliJr.oga.tum pylLena..tcum
T.<.Ua. co~

- Buxen.{.on regroupant les bois relativement plus secs (ayant le plus

d'affinités avec les Qu~ce:tea. pu.b~c~) dont les caractéristiques et différen­

tielles sont :

QU~CLL6 pu.b~Ce.n6 Ac~ mo~p~-6u.i.a.num

QU~CLL6 pu.b~Ce.n6 x p~ea. BuxLL6 f"emp~v.{,l(.e.n6

F~ OILnuh V.<.o!.a. a.tba. subsp. deh~dti.{.

La création d'une telle alliance peut apparaître comme artificielle,

néanmoins c'est la seule solution qui, en Corse, permet de rendre compte de la

composition floristique des divers types de forêts de l'étage supraméditerranéen,

développées exclusivement sur les substrats siliceux.

La comparaison avec les groupements individualisés par OBERDORFER &

HOFMANN (1967) dans l'Apennin du nord est fort intéressante. Dans cette contrée

nettement plus septentrionale, la végétation sylvatique de l'étage collinéen s'encarte

là dans deux unités classiques

- le FI!.a.x.mo - C~pinion (CMpinenion be:tuU,. Fa.ge:ta.t.{.a.) pour ce qui

concerne les chênaies à QU~CLL6 p~ea. (et autres groupements) installées sur subs­

trat siliceux ;

- l 'O.6t1!.yo - CMpinion [O~YlO - O.6t1!.yon, Qu~ce:t~ pu.bef..c.erttiA 1 rassem­

blant les chênaies à QUeI!.CLL6 pu.b~Ce.n6 et les ostryaies développées sur calcaire où

les espèces des Fa.ge:ta.t.{.a. sont rares.

De même BARBERO &BONO (1970 : 157 - 162) ont pu rapporter certaines

chênaies pubescentes (OILnO - QUeI!.Cet.um pu.b~c.erttiA Klika 1938) des Alpes apuanes et

de l'Apennin ligure à l'O-6t1!.yo - CMpinion. Existant surtout sur calcaire mais aussi

parfois sur silice, ces chênaies sont effectivement assez riches en caractéristiques

des Qu~ce:tea. pu.bucerttiA.
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En Corse, regLon plus méridionale et presque exclusivement siliceuse,

~l est impossible de reconnaître l'04~jO - C~pinion étant donné la dominance des

caractéristiques des Fagetati~, mais il est aussi difficile d'identifier clairement

le F~ - C~pinion. D'où l'intérêt du Lathy~on en tant qu'alliance relativement

thermophile des F~g~.

4 - Les sous-associations

Les relevés 7 à 15 du tableau nO II sont un peu plus riches en carac­

téristiques du L~J~nion et des Fageta!i~, ce qui traduit des conditions plus

mésophiles ; ils peuvent être rassemblés dans une sous-association 4~culet04um

(Ho!otypuo relevé n° 12).

Les relevés 1 à 6 correspondent à des conditions plus sèches et

constituent la sous-association Oe.n.a.nthet04um (Ho!otypuo relevé nO 4).

5 - Répartition

L'Oe.n.a.ntho - Q,ueJtcetum pubuce.tLtW x pUJt.a.e.~e. regroupe la plupart

des chênaies caducifoliées de l'étage supraméditerranéen, hormis celles de l'horizon

tout à fait supérieur de l'étage qui font la transition vers des groupements nette­

ment plus montagnards. En Corse, ces chênaies sont actuellement peu répandues

(Castagniccia, Tartagine, Niolu, Vénacais - Tavignanu, Fium'Orbu, Prunelli, Taravu).

Elles l'ont ~té beaucoup plus par le passé et, la pression humaine diminuant, elles

sont en train de regagner çà et là un peu du terrain perdu. De nos jours, les peuple­

ments de chênes à feuillage caduc dans les régions citées sont en voie de reconsti­

tution et la plupart sont encore loin-: d'atteindre le stade de maturité que constitue

l' O~n:tho - Q,ueJtcetum.

6 - PLace de l'Oenantho - Q,ueJtcetum dans la dynamique de la végétation

Les chênaies de l'Oe.n.a.ntho - QueJtcetum pubucentiQ constituent un

des groupements sylvatiques potentiels à l'étage supraméditerranéen, probablement

celui qui a occupé le plus d'espace par le passé. Cette association peut être située

dans la série supraméditerranéenne du pin laricio et des chênes (GAMISANS 1975) où

elle constitue le climax d'une sous-série à chênes caducifoliés (voir aussi GAMISANS

& GRUBER 1980 : 103).

II - LES a-IËNAIES CAIXJCIFOLlEES A L'ÉTAGE t<1ÉsaélTERRANÉEN : ASPLENIO - Q,UERCETUM

ILICIS (Br.-Bl. 1936) Rivas-Martinez 1974, qUeJtCe.tG4um pubuce.tLtW Boyer,

Gamisans, Gruber et Quezel, subassoc. nova. Ho!otypuo relevé nO 7, tableau nO l

1 - Localisation des relevés

1 1,4 km au N de Vivariu, près du ravin de Bottegliaju.

2 - 1 km au N de Vivariu, en bordure de la route N 193.

3 - 1,5 km au SE de Venacu, au lieu-dit, Acqua fredda.

4 - Route N 194, 3,5 km au SW de Ghisoni.

5 - 2 km au S de Venacu, près du Riu Seccu.
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6 Ghisoni près du village.

7 - Ghisoni, lieu-dit Casevecchie.

8 - Castagniccia, vallée de Fiumaltu, entre la route D 205 et Casalta.

9 - Vallée de Fiumaltu au niveau du Ponte Biancu, pente au N du Ponte.

2 - Stratification de la végétation

La strate arborescente de ces forêts est généralement dominée par

Q,UeltC.U6 pubuc.en6 (les formes intermédiaires avec Q,. pe-t'ta.ea. semblent en être absentes),

parfois accompagnée (Castagniccia) d'04~Yd ~pini6o~ qui peut être co-dominant

(relevé nO 8). FJu1U.nU6 MnLL.S y est constant, CMtaned 4a-ti.vd et SoJr.bU6 domutic.d y

sont parfois présents. Il s 'agit surtout de forêts encore jeunes et dans la strate

arbustive, Altbu.tU6 unedo et E!Uc.d aJtbolted occupent encore une place importante. Q,ueJtC.U6

ilex, presque toujours présent est cependant faiblement développé. La strate herbacée

offre un recouvrement relativement important.

3 - Composition floristique et place de ce groupement dans la synsystématique

Relativement à l'Oenantho - Q,ueJtc.etum pubuc.e~, il faut noter dans

ces chênaies une diminution notable du nombre et surtout de la fréquence des espèces

du Lathyltion et des Fag~ 4ytvatic.de, tandis que les caractéristiques des Q,Ueltc.etea.

~ci4 y jouent un raIe important. C'est ce qui nous a conduit à inclure ce groupement

dans cette dernière classe où il peut être considéré, à partir des relevés étudiés,

cODIIIe constituant une sous-association (queJtC.et04um pubuc.~) de l'A6ptenio ­

Q,ueltc.ettLm ~ci4 (la présence d'espèces thermophiles comme ct~ 6tammuld ou Smiidx

MpeM permet de penser qu'un V-<.bUlUlO - Q,ueJr.c.etum ~ci4 queJtC.etML.Un pubuc.enti4

pourra être également individualisé).

En fait, la transition se fait imperceptiblement entre ce groupement

et l'Oenantho - Q,ueJr.c.etum plus alticole. Il faut d'ailleurs remarquer que H-<'eMc.-<.um

4abdudum et Oenanthe pimp-i.netto-<'du, deux des caractéristiques de l'Oendntho ­

Q,ueJr.c.etum, y ont encore une fréquence élevée. Ces chênaies sont encore assez jeunes

et il est possible qu'à maturation complète, sur des sols épais, la composition flo­

ristique du sous-bois se rapproche un peu plus de celle de l'Oenantho - Q,ueJtc.etum.

4 - Répartition

Ce type de chênaie est en train de s'étendre à l'étage mésoméditerra­

néen, en particulier dans les secteurs à substrats meubles (alluvions dans la plaine

orientale de la Corse) ou sur les sols profonds, bien conservés. mais les stades

vraiment mûrs, sont encore rarement constitués. Les principales régions où ces

chênaies se développent sont : le piémont de la Castagniccia et la plaine orientale,

la Balagne, la région d'Olmi Capella, les parties basses des bassins du Tavignanu et

du Fium'Orbu.

5 - Dynamique

L'A6p.i.enio - Q,Ueltc.etum ~ci4 qUeltC.et04um pubuc.~ constitue sans

aucun doute un des groupements climaciques de l'étage mésoméditerranéen en Corse,
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dans les secteurs à sols assez profonds ou sur les substrats peu compacts ou fissurés.

Il constitue donc le stade terminal d'une série (ou sous-série) mésoméditerranéenne

du chêne pubescent (voir GAMISANS, GRUBER &al. 1981 : 88 ; GAMISANS 1981 : 274).

III - LES CHtNAIES CADUCIFOLIÉES À LA LIMITE DES ËTAGES SUPR.AMÉDITERRANÉEN ET
rvtlNTAGNARD • Aope!!.ulo - Taxe:twn bac.c.a.ta.e. Gamisans 1970, qUVtc.e;tO.6um pubeAc.e.ntL!l

• 1

Boyer, Gamisans, Gruber et Quézel, subassoc. nova. HO!OtypU6 relevé n° 4,

tableau nO III

1 - Localisation des relevés

Ce type .de chênaie alticole semble actuellement très rare en Corse

et n'a été observé qu'au Monte Sant'Angelu de la Casinca (massif du San Petrone).

Tous les relevés du tableau III (l, 2, 3, 4, 5) proviennent de la coupole sommitale

de ce sommet, entre 950 et 1200 m.·

2 - Stratification

Cette forêt est essentiellement constituée par QUe!!.C.U6 pubeAc.e.n6 ;

les formes proches de Q. pettae.a y semblent rares. Ces chênes sont souvent issus

de taillis (la présence d'aires à charbon de bois témoigne d'une ancienne exploita­

tion dans ce but). La majorité de ceux qui constituent actuellement la strate arbo­

rescente ne semblent guère excéder 50 à 80 ans d'âge, mais des individus nettement

plus vieux sont disséminés çà et là et constituent même localement des peuplements

plus denses. A côté des chênes, cette strate ne comporte que quelques spécimens

d'Ue.x. aqu.i.6oüum, FIta.xi.Y!U6 otr.Y!U6, Ac.eIl p6 e.u.dop!a,ta.rtU6 et O.6:tJtya c.a/l.p,ÙUQoUa. Au

niveau des arbustes, il faut par contre noter le recouvrement important d'I!e.x.

aqu.i.6oüum. La strate herbacée y est bien développée.

3 - Composition floristique et place de ce groupement en synsystématique

Ces chênaies sont les plus alticoles actuellement connues en Corse.

Elles occupent même des altitudes (950-1200 m) où se développe habituellement la

hêtraie. Il se trouve que FagU6 .6y!vatic.a est absent du Monte San'Angelu (un peu

isolé du reste du massif du San Petrone), il n'a ainsi pas pu concurrencer les

chênes caducifoliés qui ont occupé tout l'espace disponible jusqu'au sommet.

Relativement à l'Oe.nanthe - QUVtc.e:twn pubeAc.~, ces éhênaies

alticoles sont un peu plus riches en espèces des Fag~ .6y!vatic.ae., par contre,

la plupart des caractéristiques de l'Oe.nantho - Que!!.c.e.tum (Oe.nanthe. p{m~rte.!!o~eA,

H~e!!.ac.ium .6abaudum, ••• ) en sont absentes et il n'est donc pas possible de les

rapporter à cette association, vis-à-vis de laquelle elles apparaissent plus méso­

philes. Elles peuvent être intégrées dans l'alliance Lathy~ort ve.rt~ mais se situent

là dans le Lathy~e.~ort (fréquence de G~um nodo.6um, Pkimuta vulg~, ... ) et

non dans le Bux.e.~on (absence des différentielles thermophiles). L'ensemble du

cortège floristique et en particulier la présence de G~~um nodo.6um, Gatium

odokatum, Me!!.c.~ pe!!.e.~ permet de les considérer comme incluses dans l'Aope.­

~uio - Taxetllm bac.~e Gamisans 1970 dont elles constituent une sous-association (2)

que!!.C.W.6um pubuc.e.n;tU.
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4 - Répartition

L'A.6peJtulo - Taxetum quVtc.et0.6um pubeAc.entU occupe l'horizon tout à

fait supérieur de l'étage supraméditerranéen où il assure la transition vers l'étage

montagnard. L'inclusion dans l'horizon inférieur de ce dernier pourrait même être

envisagée. Ce groupement n'a été mis en évidence pour l'instant que sur le Monte

Sant'Angelu de la Casinca. Il est possible qu'il soit retrouvé ailleurs en Corse.

Il est en tout cas probable que ces chênaies ont été par le passé bien plus répandues

(REILLE 1975) mais dans les massifs où FaglLô ~ytvatic.a est aujourd'hui présent,

l'horizon inférieur des hêtraies les a très certainement remplacées.

5 - Dynamique

Ce groupement a sans aucun doute valeur de climax dans les massifs

dont l'altitude maximale est comprise entre 1000 et 1300 m. Il est difficile, sans

avoir étudié les groupements de dégradation, de dire si l'A.6peJtulo - Taxetum quVtc.e­

to~um s'intègre dans la série supraméditerranéenne des bois mixtes (GAMISANS 1975 et

1977) ou bien s'il permet d'individualiser une série montagnarde des chênes cadu­

cifoliés (ou simplement une sous-série de la série du hêtre).

CONCLUSION

Cette étude a permis de mieux cerner la place des chênaies à feuillage

caduc dans l'ensemble de la végétation sylvatique de la Corse. Trois groupements ont

été distingués: ils correspondent à trois niveaux altitudinaux. L'intégration des

chênaies supraméditerranéennes dans le Lathy~on veneti et les Fag~ ~ytvatic.ae

a été discutée.

Ces types de forêts sont actuellement peu développés en Corse. Ils

l'ont été beaucoup plus par le passé. La pression humaine (déboisements, incendie,

pâturage) semble avoir été le facteur essentiel de leur déclin vers le moyen-âge.

Celle-ci ayant diminué notablement ces dernières décennies, il est probable que ces

chênaies vont avoir tendance à reconquérir au moins une partie du territoire clima­

cique perdu.

Ce travail a permis de donner un aperçu de l'organisation et de la

composition floristique des trois types de chênaies caducifoliées susceptibles de

prendre plus d'importance dans le paysage végétal de la Corse.

(2) L'A.6pVtulo - Taxetum correspond à des groupements résiduels à TaxlLô et Ilex

dont le cortège floristique est presque identique à celui de ces chênaies. Ces

dernières sont certainement plus représentatives du climax dominant à ce niveau,

mais les règles de nomenclature phytosociologique font que l'on doit se référer

au nom le plus anciennement publié.
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LISTE DES 101S D'UNITÉS PHYTOSOCIOLOGlOOES CITÉES DANS LE TEXTE

Q.ueJtce.tea. A1J.cA.6 Br. -BI. 1947

V~b~no-Q.ueJtcetum ~ (Br.-Bl. (1915) 1936) Rivas-Mart. 1974

~plen<.o-Q.ueJtce.tum A1J.cA.6 (Br.-Bl. 1936) Rivas-Mart. 1974
x qUe!Lce.tO.6um pubucen-ti.A Boyer, Gamisans, Gruber et Quézel.

QueJtco-Fagea. Fukarek et Fabijanic 1968

QUeJLce.tea. n.ubuce~ (Oberdorfer 1948) Doing Kraft 1955

Q.ueJtcetali.a. pubucel'lti.6 Br.-Bl. (1931) 1932

Q.ueJtuon. pubucen.t:<..6-pe.t'U:tea.e Br.-Bl. 1931 (.~ Buxo-QueJtuon.
Zolyomi et Jakucs (1957) 1961)

O.6:tJr.IfO-CaltPÙuon. oJU.e~ Horvat (1954) 1959
OIU1.O - QueJtce.tum pubucel'lti.6 Klika 1931

Metitto-QUeJLuon. ~n.etto Barbero, Bonin, Gamisans et Quézel 1976

Q.ueJtco-Fagetea. Br.-Bl. et Vlieg. 1937

Q.Ue!Lce:taUa. ltoboJU.-pe.t'U:tea.e Tüxen 1931

Fage:ta.Ua .6IfR..vai:A..cae Pawl. 1928

Fltau.no-Caltp.i.n<.on. Tüxen 1936

LathlfJU.On. ven.etL Gamisans 1975

Lathlflte.n<.on. ve.n.etL Gamisans 1975
- ~peJtuR..o-Ta.x..etum Gamisans 1970 x queJtce.tO.6um pubuce.1'Iti.6 Boyer,

Gamisans, Gruber et Quézel

3uxe.nion. Gamisans 1975

x Oe.narr.:tho-Q.ueJtce.tum pubucen-ti.A-pe.t'U:tea.e. Boyer, Gamisans, Gruber et
Quézel

xx0e.n.antheto.6um Boyer, Gamisans, Gruber et Quézel
.6anicuR..eto.6um Boyer, Gamisans, Gruber et Quézel
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N° de relevé
Surface (m2)
Recouvrement i, arborescent

arbustif
herbacé

Pente (0)
Exposition
Altitude (m)
Substrat

1
400
80
40
60
20
NE
500
gr

2
400
90
20
60
25
E

530
gr

3
200
70
60
40
15

ENE
470
gr

4
200
95
40
70
30
E

650
gr

5
200
80
50
20
25
NW
600
ca

6
200
80
70
10
30

SSW
750
gr

7
200
80
40
30
30
S

800
gr

8
100
60
60
50
5
S

4()0
sch

9
100
70
40
30
40
SW

4()0
sch
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Caractéristiques de l'AJptenio-Qu~cetum ~~ et des unités supérieures

A.6pte.nium ortOpteJU,~ .•.•.••••••••••••••••••••••• + 1.1 1.1 +
Rub~ p~e.g~na subsp. ~equiertii 1.1 1.1 1.1 2.1
fucl1 ~bMeI1 a ..•••••...•••••••••••••.•••••••• 2. 3 1•1 1.2 1.1

h .
A.Jt.butU6 urtedo a .••..••••...•......••••.••••.•..

h ..
PuLtc.aJt.i11 ado1111 ••••.•••••••••.••••••••••••••• ••
V~ota atba subsp. d~hrth~~ •••••••••••••••••• 1.1
!Lu~cU6 dex A •••••••••••••••••••••••••••••••••

a................................. +
h .

CtemettW <.tammutil •••.•.••••••.••.•••••••••..••• +
RO~11 ~empVr.v~e.~ ••.••••••••••••••••••••••••••• +
CU~ll.6 VillO~U6 a ••••••••...••••••••••••••••••
Lonic~a WMca .........•..•.•........•..•.... +
Lathlf~U6 ût.t<.60ÜU.6 ••••••••••••••••••••••••••••
RMCU6 acu.teatU6 •••••••••••••••••••••••••••••••
C~e.x ~tach((a ••.••.•••••••••••••••••••••••••. +
Gl1Üwn ,~cl1b~um .••••••••••••••••••••••••••••••••
Philllf~el1 I1Y!gU6~6oül1 a .....•.•..•.•..•••••...
Srn(.tax M p~a .••••••••.•.••••••••••••••••••••••
V~b~rtum tirtU6 a ...........•••.••.••..•...•...•
PIf~U6 amygdaJ~6a~ a .••.••.••••.•.•..••••••••
Daphrte gnidium ••...••••.•••••••••••••••••.••.••
Euph(!~b~11 C~UM ••••••••••••••••••••••••••••

1.1

2.2
1.2

+
+
+

1.1

+

+
+

2.3
1.1
+

1.1

1.1
1.1

1.2
1.2

1.3

2.2

+

2.2

+
+

3.3

2.3

+

+

2.2

2.2

1.1
1.1
2.2

2.2
+
+

+

2.3

+
1.1
2.2

+

1.1

+

+

2.1

+
2.2
+
+

1.1
+
+

1.2
+

1.1
+

+
2.3
2.2
+

+
1.1

+

1.1
1.1

+
+

+

+

1.1
+

1.3

1.2

Différentielles de la sous-association qU~ceto~um pUb~ACe.rt~

QU~CM pubuce~ A 4.5 4.5
a............................ + +
h 1.1 1.1

H~~acA1JlrI ~o.bawiüm •••••••••.••••••••..••••••••• 2.2 1.1
Oenanthe pÂ..P.'p~rt~1.fo~du 1.1

4.4
+

1.1
+

1.1

3.3

1.2
2.1

3.4

+

4.4
+

1.1
+

4.4

1.1
+

2.2
2.2
1.1

2.2
1.1
1.1

TraI1sgressives du Lathl(~Ort et des Fl1geta.Ua. :

Lathl'~U6 VertUUA •••••••••.••.•••••••••••••.••••
FJutxll'lU6 ~~rtU6 A •••••••••••••••••••••••••••••••

a .
h .

&tachlfpo~um ~lftv~cum •••••.••••••••••••••••••
Te.(L~ ,~COltOdOni1 ••.••••••••••••••••••••••••.
A~tJta.gatU6 giIfClfphy.e..e.o~ .•••••••••••••.•••••••••
O,~t/r.lja c~P~ni1o~ A .

a ..
---- h ••••••.••••••••••••••..••.

SO~bU6 domu~ca A •••••••••••••••••••••••••••••
a ..
h .

CMtartel1 ~~VI1 A ..•..••...••.•.•.•••..•••....•
a ..
h ..

Fe.~tuca Yte.t~ophy.e..ta .
AceJr. mo~pu.6u.tartum A ••••••••••••••••••••••••••
Ce.phatl1nth~11 .tortg~6oül1 •••.•••••.••••••.•••...
HUp~cum moY!tartum ..•.•.••••••.•.•••.•••.•.•.••
Sderte V~~1.tOJr.11 •••.•.•.•••••••••••••.••..•..
Cyctamert tepl1rtdum .••.••••••.••••.••.•..••••••..
p.'r.UI'lU6 I1V~um o ••••••••••••••••••••••••••••••••••

T~lûl cOJr.da-ta a ...•..•.•....•....•.....•..•...•
.i,f~CI1 uni6.toJut ...•..•..••..•.••••••••••.••.••.
O~gi:taL0~ .tutel1 •..•..•....••...•.•..•.••.•...•.
Vvwnic.a o1S'<'u~ .

2.2
+
+

1.1

1.2
+

+

+

+

1.2

1.1
1.1
1.1
1.3
1.1

1.1
1.1

+

1.2
1.1
1.1
1.1
2.2

1.1
1.1

1.1

1.1

+

2.3
1.1

+

2.2

2.3

+

+

+

+
1.1
1.1
1.1

+
1.2

3.3
1.1
1.1

+
+

1.1
1.1
1.1

+

+

+

2.3
1.1
1.1
1.2
1.1

1.1
1.1
+

1.1
+

+

TABLEAU l - ASPlENrO - QUERCETWI l LICrS Q.UERCETOSUM PUBESCENTIS

Suite page suivante
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N° de relevé ............. 1 2 3 4 5 6 7 8 9
Surface (m2) ............. 400 400 200 200 200 200 200 100 100
Recouvrement %arborescent ............. 80 90 70 95 80 80 80 60 70

arbustif ............. 40 20 60 40 50 70 40 60 40
herbacé ............. 60 60 40 70 20 10 30 50 30

Pente (0 ) ............. 20 25 15 30 25 30 30 5 40
Exposition ............. NE E ENE E ml SSW S S SW
Altitude (m) ............. 500 530 470 650 600 750 800 400 400
Substrat ............. gr gr gr gr ca gr gr sch sch

Transgressives des Qu~co-F~aete~ et Qu~co-Faqe~ :

ClinopocLi..um vulgevte .••.•••....••••.••••••••••••
C1tCLtaegr.L6 monogYM a •••••••••••••••••••••••••••

h ..
HeU.e.botr.r.L6 ü.v-i.dr.L6 subsp. COMÙr.L6 ••••.•..•.•••
Hed~ heLi.x. •••••••••••••••••••••••••••••••••••
ramlL6 COtmlU1'U4 .•••••.••••••••.•••••••••••••••••
F!t~aIl.-U:t veAC~ ••••••••••••••••••.••••••••••••••
ctema.-tU, v-<.talba. ••••••.••••••••••••••••••••• •••
PItU~ ~p-ÙtO-6a. a ., ••••.••.•••••••••••••••••.••••
AglUmorua. e.upa..tolU..a. .•••••••••••••••••••••••••••
PoteYltiUa. m-iCJta.ntha. •••••• , ••••••••••••••••••••
Ep.<.pa.c.t<..6 .e.a.t<.60tUt .
Clfno-6WtlL6 e.lega.M •••••.••••.•.•••••••••••••.•••
S~dum c~p~e.~ ..•........•.......•.•..•.......••.
V.tOÙ JU,.v.tn.<.a.na. .•.•••••••••••••••••••••••••••••
Cevtex. o.e.b'<'en-6~ ..•.••••••••••••••••••.•••••••••
ConopocLi..um ma.jr.L6 .•••••••••••••••••••••••••.••••
Luzuù 10Mtett.<. •••••••••••••••••.••••••••••••••
H'<'~uum gtr., mUltoll.um •• ',' ••••.••••••••••••••••
La.p-6a.na. commun.t-6 •..•.•••••.•••••••••••.••••••••
L.<.modoll.um a.bolttivum ••••••••••••••••••••••••••••

COIl.I'.lJ4 .~a.ngu.inea. a •••••••••••••••••••••••••••••

Compagnes :

2.1

GaUum moUugo ................................. + 1.2 + 1.1 + +

Ach.<.Uea. ligr.L6Uca. ............................. + 2.3 + 2.3 +

RUOlL6 .~p • ...................................... 1.2 1.1 3.3 1.3
H'<'~um ·'ta.c.emo.6um ............................ 1.1 1.2 +

Anthox.a.nthum odolta.tum .......................... 1.1 + 1.1
re.uCll..<.um chama.edll.y.6 ............................ + 1.1 1.2

FIGURENT EGALEMENT DANS CES RELEVES :

2 fois: Ro.6a. ca.n.tna. (1,7) ; Ptett.<.cLi..um ~qu.<.l.<.num (4,9) ; CItUUa.ta. gùbll.a. (3,6) ; V.<.ua. gll.. CIl.a.Cca. (2,4) ;
CYWIU> ,~copevt.<.tU. (a) (4,6) ; 8Ir.a.chypocLi..um p.i.nnittum (1,4) ; C-iAtr.L6 CIl.a.UCr.L6 (4,6) ; 8Ir.a.chypocLi..um
~otU6u.m (5,6) ; Fe.6tuca. gll.. ov.<.na. (5,7).

1 fois A.6phode.lr.L6 JtamO-6lL6 (11 ; P.i.nr.L6 p'<'nMt~ (4) ; Ja.Ûa.ne monta.M (4) ; CCVtlina. cOll.ymbo.6a. (4) ; LotlL6
de.lollU.<. (4) ; RublL6 ulm.i6olilL6 (4) ; rll..<.6olium plta.ten-6e (4) ; Potent.<.Ua. lI.ec..ta. (4) ; C-iAtr.L6
~a..e.v'<'6oüU.6 (81 ; Va.c..tyw g.e.om~ (6) ; Campa.nuta. Il.a.puncutlL6 (7) ; V.<.w v.<.n.<.~etta. (8) ; Oll..<.gltnum
vuigevte. (8) ; Ce.n..mwuum ~ythtr.a.ea (9).

TABLEAU l - ASPLENIO - Q.UERCETUM HrCrS Q.UERCETOSUM PUBESCENTIS
Suite



N° de relevé : 1 l 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 ]5
Surface (m2 ) : 100 100 100 100 400 200 100 200 200 200 200 400 100 100 ]00
Recouvrement k arborescent : 80 90 70 85 90 90 80 80 90 90 70 90 100 90 65

arbustif : 30 15 50 20 30 5 50 50 30 30 40 50 10 0 20
herbacé : 30 40 40 60 50 70 30 50 70 70 70 60 30 60 60

Pente (0) : 25 20 10 10 15 20 35 25 25 30 20 40 15 20 30
Exposition : S NE S E E l' l'NE l'NE l'NE ENE N NNW E W NW
Altitude (m) : 800 600 800 740 500 500 770 800 800 800 590 750 750 950 750
Substrat : gr gr gr gr sch seh gr gr gr gr gr gr gr gr gr

Caractéristiques de l'association:

Oenatltlle pimp-irld'eo-ide!> ......... + + 2.1 2.2 2.2 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 + 1.1 1.1 1.1 1.2
Hivwc-iwlI 6abaudwn .............. 2.2 + + + + 1.2 1.2 + 2.2 1.2
Cepllafanthelta .fUII!Ji:îUl'.ill ......... + 1.1 +
TJLi6ol-ium oellltoleucon .•.....•.... 1.2 + 1.2
S.ifene viIJ..idi 6folta .•.•.•.....••. + 1.1

Caractéristiques du Lath!fl..ion veneti

Teuclt-ium !>coltodonia ............. 1.1 1.1 2.2 2.2 1.2 1.1 1.1 2.1 1.1 1.2 LI 1.1 1.1 2.2
LlUhyltu!> venUu6 ................. + 2.2 1.2 1.2 1.1 1.2 1.1 LI 2.2 1.1 2.2 2.3 2.3
fe!>tuca hue'lophyffa ............ 2.3 3.3 1.1 1.1 1.1 1.1 2.2 1.2 1.2 1.2 2.2
Cycfamen Itepandum ............... 2.2 1.1 1.1 + 1.1 1.1 1.1
B!laell!fpod-ium !>ylvaticulII .......... 1.2 1.1 1.2 + + +
1eex aqui60Üum A .•••••..••.....• 1.2

a ................ + +
Pofy!>t.ielIWII !>eti6e1J.um ........... +
Poa t.'IiviaeÜ subsl\ !>ylv.icota .. 1.2 1.1 1.1 1.1 1.2
l/ypeJLicum montanum •.••..•.•••...• + + +
A6t!tagafu~ glycyphyilo!> .......... 2.1 1.1 + 1.3
Cat..taru~a !>ativa A ••••..••....... + 1.3 + 2.3

a ............... + +
h •..••.•.•...... + + +

Mef-ittÜ mcfÜ60phyffum ......... 1.2 1.1
Sc:'!bI16 dume6tica A .............. +

a .............. +
h .............. + +

Pttlllltt~ av-i LUlI a ....•.•...•.•..... +
AflUH cottda.ta A ................. 2.2
GelJ.allium nodo!>IUII ................ + 1.3 2.2 +
AI('ltCII!t-iaf-i~ pVlemli!> ............ 1.2 + 1.3 2.2 1.2
Attium pendufirillm ............... + 1.1 +

Uifférentiel les du Buxenioli :

QueltCu6 pubUcen6 A ............. 3.3 4.4 3.4 4.4 4.5 3.4 3.3 + 4.4 5.5 3.4
a .......................... 1.1 1.1 1.1 + + 2.2 1.1
h .•..•........ 1.1 1.1 1.1 + 1.1 + 1.1 1.1

Que/ICI16 pet/weil x pube6cell6 A ... 4.4 3.3 4.4 4.5 2.2 4.5
a ... 1.1 1.1 1.1 + 1.2
h ... 1.1 2.1 2.2 2.1 + 1.]

f'lax.iIlU6 O'lIlU6 A ................ 1.2 + 1.1 2.2 1.1 1.2 1.2 1.2
a .................. + + 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 2.2 + 1.1
h ................... 1.1 + 1.1 2.2 + 1.1 1.1 1.1 LI +

Viul'a afba subsp. delltlltattdti-i ... 1.1 1.1 LI + + 1.2 1.1
Rub i.a peIJ. egltina subsp. Ilequiell i {.. + + + + + + 1.1
LUllicelta et/LU6ca • a •••••••••••••• 1.1 + + +
RlL6ClH aCltfeatl16 ................ 1.1 1.2
Ace.'! nIU1l6pe~.~ut'amUII A ..•......•. 2.3

1
Ul
Ul
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Caractéristiques des Fagetatia :
1

U1
0\

Ra/luneuftL6fanug,i noJ.>tL6 .................... 1.1 + + 1.1 1.1 + + +
VVLOlliea o66~citlaiÙ ........................ + + 1.1 + + 1.3
GafiulII ociùltatllm .................................. 1.4
Poa nemoltaf,Ü .................................. + + +
Moeht( inq i a tJt-ine!tv~a ........... ~ ........ , 1.2 + +
MouofJwpa hljpopitlj6 ...••••••••.• +
Fagu-6 J.>ïtva,tiea A '••••••••••••••• +
P'Lltuaut le6 pUltplllLea ••.•••.•••••• 2.2
Cel'ha-fanthVLa da,Jl(lJ.>otU 1lI'I ••••••••

+ +Sa/lieufa eult0rxHut •••••••.•••.•.• + + + 1.2 1.2 1.2 + + 1.2
MeLiea Wd6folttl •••••••••••.••••. 1.2 2.3 1.2 1.2 1.2 1.3
MIJe eeù 1lIU/({"fi-6 ................................ + + 1.1 + +
GaLiulll ltoturuli6ol~um •.••••.••••• 1.1 1.1 1.2 +
Aee-'L obtuJ.>atum a .............................. +

h ................ +

Caractéristiques des Que!teo-Fagetea et Que!tco-Fagea

C'lataeg((6 mmlùgljna a ........................ 1.1 + + 1.1 1.1 1.1 + LI + 1.2 + 1.2
h ....................... + + 1.1 + + + +

//edVLa Ilef-ix •.•••.•••••••••••••• 2.2 2.3 1.2 1.1 1.1 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2
CfÙIOPOdi um vuigMe ••••••.•.•.•• + 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.2 1.1 1.2 + 1.2 1.2
//effeboltU6 Liv-idtL6 subsp. cOIL6-<etL6 + + 1.1 + + + +
f'lagall-ia ve-6ea •••.••••••••••••.• 1.2 1.2 1.2 2.1 2.2 1.1 1.2 1.1 1.1 1.1
Viofa IL<vin,Lalla •••••••••..•.•••• + 1.1 1.1 1.1 1.2 1.1 1.1 1.2 1.1
Luzut'a 60'l-6:tVLi .•••.••••••.••••• 1.1 + + 1.1 + + +
Poterl tif fa m-icltall:tha •.•••••••••• + + 1.1 1.1 1.1 1.1 + 2.2
ft ie/taci um glt. mu!loltum •••••.••••• + + 1.2 1.1 1.1 1.1 1.2
Cfemati-6 vLtafba ................................ + + + + + + +
Pltll/1U6 J.>pÙlO6a a ................................ + 1.2 1.1 1.2 + 1.3 +

h .............................. +
Lap!lana COIIl1IUIl,i-6 ••...•••.•.••.•• + + 1.1 1.1 + +
GelOn ultbaYll(/ll •.••.••••••••••.•••• 1.2 + + + + +
TaIllU,!> c olllllUni-6 .................................... + 1.2 1.1 + + 1.2
fUUII/J/!III!> eUltopaeu6 a ...................... + +
Epipacti6 fat:i6oLia .•.••..•••.•• + + + + +
ConopodÙlIIl majuJ.> .............................. 1.1 +
Cep/lafanthelta "ublta ••••••••••.•• 1.1
CMex oib,ien!>iJ.> .................................. 1.1
Vap/lue faulteofa •.•..••..••...••• +
CljllO,!>Il!tUJ.> eeegatlJ.> ............................. 1.1

TABLEAU II - OfNANTHO - QUfRCETUH PUBESCENTIS Suite page suivante
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N° de relevé
Surface (m2 )
Recouvrement Z arborescent

arbustif
herbacé

Pente (0)
Exposition
Altitude (m)
Substrat

Espèces des Que!lce-tea iiicÙ. :

A6pienÙun onop-t~ .•••••.••.•••
QUVlCIL6 -i-iel( A ••••••••••••••••••

a .
Ali.bl!-t1t6 unedo a .........••...•.•
~lf~catUa odoli.a •••.•••••••••••••
Lathljli.l~~ la.ü 6ot'-iu>~ •••.•........
Callex dL~taelllja .••.•.••••.••••••
EupllOftb.ia cllMac.ia.6 ...•••.••.•••

Compagnes :

Pt{'/(.~dÙII/I aqMt'-inum •••••••.•••.•
Cli.uci.a ta g.iabli.a ••.••••••••••••••
Rubu.6 .6p. - ..•••••••••.•••••••••••
Eftica allbollea a .•••••.••••••••••

h ..
GaUl1I/I moet'ugo ••..•••.••.•••••.•
R06a catlina .
Vicia tellud,ofLa ..
Achil'fea f.Lgu6.t{c.a •••..•••••.•••
RanWlCufu.6 bufbo.6U6 •••••..••••••
A6pllOde-l'1l6 li.anlO.6lL6 •.••.••••••••.
CljtillU6 .6eopa4ÙL6 a •••••...•••••

h ..
LOtll6 collnLcufatu6 ...•.......•..
BIlac./lljpodiulII p~nllatWII ...••..•...

F j (;UI~ENT EGALEMENT DANS CES RELEVES

1
100
80
30
30
25
S

800
gr

+
1.1

+

1.1

+

1.1

+

3.1

1.1

+

2.1

2
100
90
15
40
20
NE
600
gr

+

3.2
1.2

+

+

3.3

3
100
70
50
40
10
S

800
gr

2.2
+
+

1.2
1.1
2.2
1.2

+
1.2

+
1.2

1.3
+

4
100
85
20
60
10
E

740
gr

+

1.1
1.2

1.2
+

5
400
90
30
50
15
E

500
sch

+
+

2.3
1.2

1.1

1.2

6
200
90
5

70
20
E

500
sch

+

2.2
1.1

+

+

7
100
80
50
30
35

ENE
770
gr

+

+

+
+

1.1

+

+

+

8
200
80
50
50
25

ENE
800
gr

+

1.1
+
+
+

1.1
+
+
+

+

+

9
200
90
30
70
25

ENI'
800
gr

+

+

+

+
1.1

+

+
+
+

1.1

10
200
90
30
70
30

ENE
800
gr

+

1.1

1.1
+

+
+
+

Il
200
70
40
70
20
N

590
gr

+

+

+

3.4
+

1.2
1.3

+

+

+

12
400
90
50
60
40

NNW
750
gr

+

+
1.2

1.2
+

+

13
100
100
la
30
15
E

750
gr

+

2.2

+
1.1
1.1

1.3

14
100
90
o

60
20
W

950
gr

+

2.2

+

+

1.1
1.1

+

2.2

15
100
65
20
60
JO

NW
750
~r

+

1.2

2.2

1.1

1.2

3 fois

fois

1 fuis

Rubld ulmL6aeÙL6 (1,2,13) ; AlUWII pMU6lO!lWII (2,13,14).

AtIÙtolochLa li.otunda (5,6) ; IiUI'C{l~ moit'-v.. (9,11) ; VLgUaw plVtpUli.ea var. 9lj.6pe!lgVLae (1,6) ; LÙte!la ovata (9,12) ;
T'LL6af...Llwl pli.ate.l1.6e. (13 ,14) ; fe.6tuca 91i.. avina (13 ,14) ; liolcu6 lalla-tu.6 (13 ,141 ; Plantago lalleeo-ta-ta (1,14).

Vaetljfoli.hiza maeufata (10) ; Antlwxantluun odoli.atwn (7) ; Teueli..Üun ehamaedli.1J6 (14) ; Paneli.a-Uwn iUylt-icWII (8) ; Poterttilla
li.eeta (13) ; CÙtlL6Mt'vii~oUu~ (1) ; VaetUiv.. glome!lata (4) ; A!tJIhenathe!lWII e.taült6 subsp . .6Mdoum (2) ; OlUganWII vulgMe
(14) ; Siletle vufga'LU (13) ; A6plenium tliAc./lOmane6 (14) ; IUe!lae.i/ulI IUllbftO.6W11 (2) ; LathytuL6 pIIaten6Ù (131 ; Inuia
cOI/uza (4) ; PÙlU6 l'a'lic.io (Al (13) ; Agli.06Ü6 6toloni6VLa (13) ; Pllune.Ua vuinaJI-L6 (13) ; EuplwftbiaLtl6IU'atU.6 (14) ;
SorLdago vi'l9illl'L(~a 114) ; RflillillltlHO ilfectullo/'oplw6 (15) ; GaUHm~I'U'lÙu)( (4).
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N° de relevé
Surface (m2)
Recouvrement 7,.arborescent

arbustif
herbacé

Pente CO)
EJqloS ition
Altitude (m)
Substrat

1
400
60
20
40
15
N

915
sch

2
200
95
20
15
15
N

910
sch

3
200
70
50
40
20
N

1050
sch

4

400
60
50
60
30
N

1080
sch

5
200
70
50
60
30

NNE
1090
sch

58

Espèce arborescente dominante, différentielle de la sous-association

Quercus pubescens A
a ..
h

4.4
+

1.1

3.4
+
+

4.4
1.1
1.1

4.4
2.2
1.1

3.4
1.2
1.1

Caractéristiques et différentielles de l'association et du Lathurenion

C-eranium nodosum •.•••.•..••...•.....•......•..
GaZium adolUltum ..•.........•.•..•..•....•.•.•.
Mercu:t'iaZis perennis ••....•..••.••••••.•...•..
?rimuZa vuZgaris ..•••.•..•••...•.•...•.•.•••.•

1.2
1.2

+
+

2.2
1.2
1.2
+

1.2
2.2
2.2
1.1

1.2
2.2
2.2
+

Caractéristiques du Lathyrion veneti :

Teucrium scorocitmia .•.••••••.•...•......•.•.•• 1.2
Festuca heterophyZLa 1.2
PoZystichum setiferum 2.2
ILex aquifoZium A •••••••••••••••••••••••••••••

a............................. 2.2
h +

Lathyrus venetus .•.••.••.••••...•.•.••.•..•••.
Cyc Zamen repandum .
Brachypodium syZvaticum .
Cyclamen hederifoZium .
CephaZanthera e.OY19.(.~o.ua. .
Poa t'Ùv.<.a.ü.,,~ subsp. syZvicoZa .........•.••...
Hypericum montanum ..•....•..•...•.••..•.•.•..•
Ostrya ca.rpinifolia a .

h .

Caractéristiques des FagetaZia syZvaticae :

SanicuZa europaea 1.2
RanuncuZus Zanuginosus •.•..•••.•...••..•••.••• +
'1eZica unif10ra 1.2
llfyoeZis muraZis 1.1
Galium rotundifolium 2.2
Poa nerrrJraZie .••..••••...•.•.•.•......•....•••
Moehringia trinervia 1. 2
Acer pseudopLatanus A •••••••••••••••••••••••••

h ..
Dryopteris borreri .•.....•.................•..
Poa baZbisii .•.•••...•...•••..•..•••.•..•.•.•.

Caractéristiques des Queroo-Faqetea et Queroo-Fagea

Hedera heUx 1.2
HeZZebo!'US Zividus subsp. corsicus .•.....•..•• 1.1
,:epa:ic~ nobiZ ·~s 1.2
LiUZUia !orster1- .•.•...•.•.•••....••...•...•..• +
Crataegus monogyna a •••••••••••••••••••••••••• +

h +
Fraxinus ornus A

a
h

~agaric: ~e~ca ...•.••.••....•...•••••.••.•.•••
hola r1-V1-n1-ana .••..•••.•...••......•.•.•...•.
PotentiZZa micrantha .
Hieracium gr. murorum .••.••••.•••.•....•....••
CZinopodium vuZgare ••..•••..•.••..••.••...••..
:Jeranium robertianum •..•••.•...•.••••.•.......

+
+

1.2

2.2
+

+
+
+

+

+

1.2
+
+
+
+
+

1.2
2.2
2.3

3.3
1.1
1.2

1.2

1.1

1.2
+

1.2
+

1.2

1.2

1.3
1.1
2.2

+
+

1.1
2.2
2.3
+

2.2
1.1
1.2

+
1.1

+
+

1.1

1.2
1.1

+

1.2

1.2
+

1.2
1.1
2.2

+

1.1
+

+
1.1
1.1
1.1

+
1.2
2.2

2.3
+

1.2
+

+

1.1
+

1.2
1.1

1.3
+

1.2

1.2
+

+

1.2

1.1
+

1.1
1.1

Compagnes :

?teridium aquiZinllm .
.'Iubus sp •••••••••••••••••••••••..••••.••••.•••
Asplenium onopteris .
Q:.œrous i Lex A ••••••••••••••••••••••••••••••••

a .
h .

?rica arborea a ..••••.•.•••.••••••••••.•••.••.
h .

Cl".ACiata glabra. ..••.•••.••••..•.•..•....••....
Lor;us oornicuZatus ..•.•••..•••••..•..•.••...•.
Galium spurium .

2.2
1.2
+
+

1.1
+

+

+

+
+
+

3.3
1.1

+

2.1
2.2
+

+
+

1.1
+

2.2
1.1
1.1

1.1

1.2
+

1.1

1.1
1.2
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ECOLOGIA MEDITERRANEA - Tome IX (Fascicule 2) - 1983

Recherches sur la dynamique de la nappe aqui­
fère d'une dune àpins pignans (Pinus pinea L.)
en petite Camargue

P. HEURTEAUX*
M. IBRAHIM**
M. RAPP***

RESUME - 30u.0. -la. forêit ck P-Uüo. pf...gnon.o. ~.i..ci.., ~ -6LU'~ cJuna.i..re4., .f.a.
nappa. aqui.~~ procfu2. ck -la.~ du. <Jd en~~, ck ce t~,

joue. un rof.e. di...--ect inpDr-tantt cJan,o. .e.'~n en <2OL/. ck6. a.rb~ !.a. dynarnU::[wz. ck
.e..a. nappt2. aqui.~ e.6tt ~.e..a.~ ck .e.'antagonLorrrz.~/'14.~­
ro.ti.cn qui.. 1.nduil. ck6.~~ du.~~, rrr:z.i-o. dont.
.e.'a.etwn e.6tt ~œ r:nr un canai..~ du. Rhânsz., qu,L -ton.ge .te~~ fo~

~ en d.ra.i..na.g.I2 .e.'h.Lver ~ enu-~ .e.'é,té. !.a.~~ ck -la.
nappe. tavori..oJz. -la. poncUon c:Li..recte r:nr .f.tul. a.rbl"l2<â. qu,L przu\ll2l'lt.~c.o~ beau.c.oup.
pi.;.No. d' <2OL/. qt.œ n'en apportsznJ:. .f.tul.~

A .e.'tWk d'un ré6eau. ck~~ ck pi..~ .f.tul.~ ont. .6uÂ.•vL,
de 1976 à. 1978, .e..a. dynarnU::[t.œ propre. ck -la. nappe. ~ .f.tul.~ nappe.-canai.., aprè6.
avou-~~ -la. c.ondu.ctU;UQ.~t.œ (h, = 7 m.j-1) ~ -la. poro­
~té de~ (3 = 15%) du.~~ J:.'évo-lu.tLon -oaMof1l'1li...ère. ~~ de
-la. d-iJüi...té cbu:. eauJG ~1"QÂ.ne.6.a.~t c2A:é.auA..v-i.e. ~ révèle Wle .e.~ -i.n.­
l-&en= de .e.'env~.aaJ.Ln.-6LU' .e.'aqui.fèr<2.~ r3 = 1,3 g...e.-1 ) e.t ellR.
c.on(i.rrrr2. .e.' inpDrtan=. ck .e.'-i.n.f&en= du. canai..~ -la. nappsz..

SUMMARY - 1hsz.~ CU'QQ. .tA. a. Pi..nus pi..nea {-orru..t~ on -6aJ1d dun.e~ u;Uh a. ohaJ.1..cxv
fr<2.dL aqui.fe.r. Jh.ereby., ground~ :f:J:JhR. a.~ pcwt -i.n. c:Li..rect UKJJt.er

~ of .~ 1hsz.~ of thrz. aqui.fe.r~ on & antagonÂAttÂ..c a.ctWn of
roÂJ1,6. and~n uJ0:;h~~n.OJ.. ~f14 in. &~ .trad-.
f.JaJxwe.r, ~~/'14. aI'e bu.~ blJ. thrz. e.~ of a. canai.. l'tIJ'lI'IÂJLg. n.ea.rby. thrz.
~ a.re.a., uJ0:;h.tA.~ UIOtZd for~ -i.n.~ and for u-ri.goM.on in.
~. 1hsz.~~ of thrz. aqui.fe.r bfJ. thrz. canai..~ c:Li..rect uptake from thrz.
UKJJt.er t.abf.e. bfJ. treeo. and, a.6. a. reauft, UKJJt.er c.ofUJUtTptLon .tA.~ mÂ..rL -6J..lpp4J..

Jrom 1976 ta 1978, thrz. 0Utth0M., uo.i.ng. UKJJt.er~ rw:.orcf.er.a., pUzz.o~ and
(J~rm2Qmrzl:e.r~~ thrz.~ c.ondu.ctU;Uy. (h, =7 m.j-l)and thrz. -6tt0~ coe.ffL­
cÂm1.t (3 = 15%) of -6aJ1d rrr:z..tP.l'i.al, and thRn, thrz. natu.ra.e.~ of thrz. g.round u.aA:er~

and aqui.'fe.r-canai..~ JhJzy. a.too~~n.OJ.. and~ e.vo-lu.tLon of thrz.
d~ of thrz. ground~ JhiA d!.ow4 a. .a,Ught -i.n.f.f.u.rznce. of thrz.~ env-Lrol1lT1eTl.t
upon thrz. ohaJ.1..cxv aqui.fe.r (3 = 1,3 g.. .e.-1 ) and c.on.fLrmë. thrz. inpDr-tantt in.f.f.u.encz. of &
canai.. upon thrz. ground u.cteM..

Mors CLES :~ Pi..nus pi..nea, aqui.~ c:Iuna.i..re..

* CNRS, Centre d'écologie de Camargue, Le Sambuc, 13200 ARLES, France.

** Centre universitaire de Tizi-Ouzou, Institut de bio1ogie,Hasnaoua,
TIZI OUZOU, Algérie.

***CNRS, Centre d'études phytosociologiques et écologiques Louis Emberger, BP 5051,
34033 MONTPELLIER CEDEX, France.



60

IfI.'TRODUCTION

Dans les écosystèmes côtiers, les eaux souterraines, par suite de leur

faible profondeur, participent souvent activement à l'alimentation du tapis végétal.

Cette contribution à l'économie de l'eau de l'écosystème se fait le plus souvent par re­

montée capillaire de la surface de la nappe vers les zones colonisées par les appareils

racinaires. Dans certains cas, elle peut ~tre encore plus directe, par ponction immédi­

ate grâce au développement d'un chevelu racinaire à la surface de la nappe même. Dans

les deux cas, la connaissance des mécanismes hydrologiques conditionnant le fonctionne­

ment et les fluctuations de la nappe phréatique, sont d'une importance primordiale pour

expliquer la disponibilité de l'eau pour les racines.

Le présent travail se propose d'étudier ces mécanismes et leurs consé­

quences sous un peuplement à Pins pignons (P~~ L.) de Petite Camargue.

Le système hydrologique du site étudié est complexe du fait de l'interfé­

rence successive ou simultanée de processus dont les uns sont propres à toutes les nap­

pes aquifères, alors que d'autres sont dûs à l'évaporation du couvert forestier ou à

des ac~ivités humaines sur le milieu environnant (irrigation des cultures, gestion des

marais et étangs). Ces processus induisent une succession de fluctuations journalières

et saisonnières de la surface piézométrique dont nous allons tenter d'élucider les cau­

ses ainsi que les effets sur le système sol-rlante.

SITUATION DU SITE EXPÉRIMENTAL

La station étudiée est située près du rivage méditerranéen, à 15 km de la

mer, entre Aigues-Mortes et le Petit Rhône, au lieu-dit "Petit Saint Jean" (fig.l). Elle

occupe un de ces lambeaux boisés qui témoignent de l'existence passée d'une vaste forêt

de Pins pignons, dénommée "Sylve royale", installée sur les vestiges d'un puissant cor­

don littoral sableux orienté d'Est en Ouest, édifié au cours du Quaternaire récent.

Cette forêt a peu à peu cédé le pas à des cultures, ce qui a nécessité des nivellements

qui ont considérablement aplani le modelé originel. L'axe médian est à une cote uniforme

voisine de +2 m NGF. La station étudiée occupe sur le flanc Sud une zone où la morpho­

logie dunaire reste relativement tourmentée avec des cotes comprises entre +1 et +4 m

NGF.

L'ancien cordon littoral quaternaire est limité au Nord par les marais de

la Souteyrane, aménagés pour la culture et ayant subi de profonds remaniements hydrau­

liques. Au Sud, des dépôts deltaïques à tendance limoneuse, reposant sur des sables ma­

rins, constituent une vaste zone marécageuse saumâtre, à une cote proche du niveau de

la mer. Les eaux souterraines y sont fortement salées (par exemple, 45 g.l-l de sels

totaux au lieu-dit "Canavérier" au SW ce la station expérimentale). Cette nappe salée

s'enfonce sous le cordon dunaire et supporte par différence de densités une lentille

d'eau douce d'origine pluviale.

Toute la région est sillonnée par un réseau de canaux qui communique avec

le Pet:t Rhône à l'amont et les canaux de Beaucaire et de Peccais à l'aval et qui fonc­

tionne alternativement en irrigation l'été et en drainage l'hiver. Les canaux entaillent

le matériau sédimentaire sableux et les plus importants d'entre eux atteignent l'aqui­

fère. Ce réseau hydrographique artificiel, par ses échanges avec la nappe, influe con­

sidérablement sur la qualité et la dynamique des eaux 3vuterraines originelles.



61

Le site expérimental est bordé sur sa face Est par un de ces canaux im­

portants, dont l'action sur la nappe complique l'analyse des processus hydrodynamiques.

Ce canal est un ouvrage de 6 à 8 m d'ouverture, de section transversale irrégulière

d'environ 6 m de périmètre mouillé à la cote zéro NGF et qui atteint la cote -l,50 m

NGF au plus profond du chenal. Les débris végétaux s'y accumulent et s'y décomposent;

le fond sableux est ainsi tapissé d'une couche de vase fluide de 10 à 40 cm d'épaisseur;

l'ouvrage n'est pas pour autant colmaté et les échanges avec la nappe aquifère sont pos­

sibles, soit de la nappe vers le canal en hiver, soit, à l'inverse, du canal vers la
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nappe en été, lorsque le canal est maintenu en charge par les apports rhodaniens. Les

niveaux de l'eau dans le canal suivent dans leurs grandes lignes les varia"ions du ni­

veau des eaux souterraines, mais ils sont affectés de variations à court terme, brusques

et chaotiques, provoquées par des manipulations incontrôlables et imprévisibles de van­

nes en amont et en aval de la station (fig. 6).

MÉTHODES D'ÉTUDE DE LA NAPPE AQUIFÈRE

La dynamique de l'eau dans l'aquifère a été étudiée à l'aide de limnigra­

phes et de piézomètres, et en déterminant expérimentalement la conductivité hydraulique

du sable.

-Limnigraphes

Cinq enregistreurs de niveau ont été installés. Quatre l'ont été sur la

nappe aquifère (2 sous forêt dans l'enceinte même du placeau, un à découvert dans une

clairière proche du placeau, et un hors de la zone boisée). Le cinquième appareil a été

placé sur le canal mentionné ci-dessus pour connaitre le détail de ses variations de

niveau.

-Piézomètres

Seize tubes piézométriques ont été implantés sur le site dont 12 en aligne­

ment à partir du canal. Des relevés hebdomadaires de niveaux en 1976,77 et 78, ont permis

de suivre certains aspects de la dynamique de la nappe, notamment ses rapports avec le

canal. Des prélèvements d'eau ont permis d'étudier les variations saisonnières de la

composition ionique des eaux souterraines.

Les piézomètres, ainsi que les puisards des limnigraphes, sont en communi­

cation avec les eaux souterraines par leur seule section inférieure, située pour tous

les appareils entre -0,50 et -1 m NGF,c'est-à-dire pratiquement dans le même horizon de

l'aquifère (fig.7).

-Conductivité hydraulique

Des mesures ont été faites suivant la méthode préconisée par URBAIN (in

BRAJNIKOV et al. 1943) sur des colonnes de sable non remaniées, prélevées par carottage.

Des essais ont porté sur des échantillons prélevés dans une fosse, hori­

zontalement à l'aide de cylindres métalliques de 10 cm de diamètre et 50 cm de généra­

trice, enfoncés sous la pression d'un vérin. Trois niveaux ont été prospectés dans la

zone fréquemment saturée, à -0,80 m, -1 m et -1,20 m, c'est-à-dire aux cotes NGF +0,30 m,

+0,10 m et -0,10 m.

D'autres essais ont été faits sur des échantillons prélevés au fond du

canal, à l'aide d'un carottier de 4,5 cm de diamètre.

Dans la zone non saturée du sol, l'évolution des profils hydriques a été

suivie pour un certain nombre de stations fixes, à l'aide d'un humidimètre à neutrons.

Huit tubes d'accès de la sonde de l'humidimètre ont été implantés à 1,50 m de profondeur,

tous les 10 mètres, perpendiculairement au canal; dix autres tubes ont servi à des étuœs

particulières comme le rôle des arbres sur l'humidité du sol, le calcul de la conducti­

vité hydraulique en milieu non saturé, etc. Des mesures hebdomadaires ont été faites en

1976, 77 et 78.
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RÉSULTATS ET DISCUSSION

1- LES CARACTÉRISTIQUES HYDRAULIQUES DU MATÉRIAU SÉDIMENTAIRE DANSL'AQUIFtRE

1 - Le sable constituant le substrat du site étudié a une texture fine à moyenne. En

poids, les sables fins représentent toujours plus de 50% de l'ensemble, et les sables

fins et moyens plus de 90%. L'arrangement des particules élémentaires sous l'effet du

tassement entraîne, de 0,20 m à 1,20 m de profondeur, une augmentation de la densité

apparente (1,3 à 1,5) et une diminution de la porosité volumique totale (48 à 4~1o)

(IBRAHIM, 1979).

Un horizon lIA, riche en substances organominérales fines (environ 20%

du poids) d'origine palustre, de 15 à 30 cm d'épaisseur, s'intercale dans les sables

dunaires à une profondeur qui varie avec la topographie (de l'affleurement à -2 ml. La

cote au toit est à quelque +0,70 m NGF. La densité apparente de ce matériau est élevée

(l,51 en moyenne) e~ la porosité totale est relativement faible (42%).Ce niveau, moins

perméable que les sables et qui,à pF égal, retient mieux l'eau, crée une hétérogénéité.

Ma±s celle-ci ne gène guère l'analyse et l'interprétation des phénomènes hydrodynami­

ques dans la mesure où ce niveau se situe généralement dans la zone non saturée du sol.

2 - La conductivité hydraulique (ou perméabilité) dans la zone saturée.

Pour quantifier les flux d'eau dans l'aquifère, deux paramètres sont par­

ticulièrement utiles à connaître: la perméabilité et la porosité de drainage.

La perméabilité k d'un matériau saturé d'eau dépend du module des vides,

de la forme des grains ainsi que de la teneur en électrolytes de l'eau. Elle condition­

ne avec le gradient hydraulique (perte de charge), la vitesse de circulation de l'eau

dans le sol: v = k.i. Le gradient hydraulique i n'a pas de dimension, àe ce fait k a

celle d'une vitesse et s'exprime en cm sec-l, en cm.jour-1 ou en m.jour-l . Compte tenu

de la texture des sables du Petit Saint Jean, on peut s'attendre à des valeurs de la

perméabilité comprises entre 10-2 et 10-3 cm sec-l (de GELIS 1956, CASTANY 1967).

Les mesures faites sur la dune indiquent des valeurs de k croissant avec

la profondeur: 0,41.10-2 cm sec-1 à -0,80 m; 0,57.10-2 à 1 m et 0,87.10-2 à 1,20 m. Ce

gradient peut être dû à la migration vers le bas d'éléments fins provenant de l'hori­

zon lIA, situé ici entre 0,40 m et 0,70m de profondeur.

Sous le canal, près du bord à -0,30 m NGF, en l'absence àe vase,

k = 0,73.10-2 cm sec-1• Au fond de l'ouvrage, à -1,30 m NGF sous 15 cm de vase, les

sables conservent une perméabilité élevée: k = 0,16.10-2 cm sec-l .

Compte tenu de ces résultats, il semble raisonnable d'adopter comme va­

leur moyenne de la conductivité hydraulique pour l'ensemble du site d'étude

k~0,80.10-2 cm sec-l soit environ 7 m par jour. Il est d'ailleurs remarquable que

cette valeur est très proche de celle obtenue par IBRAHIM (1979) en extrapolant à la

zone saturée (45% d'humidité volumique) des mesures de la conductivité hydraulique dans

la zone non saturée du sol à -0,60 et -0,90 m, faite par la méthode du drainage interne

préconisée par GARDNER (1970).

3 - Le coefficient d'emmagasinement ou oorosité de drainage

L'eau du sol est rangée en deux catégories suivant qu'elle réagit ou non

à l'action de la pesanteur. L'eau de rétention n'est pas déplacée à la pression atmos­

phérique, c'est l'ensemble de l'eau hygroscopique, de l'eau pelliculaire et de l'eau

capillaire isolée (ou suspendue). La capacité au champ est la quantité maximale d'eau
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de rétention qu'un sol peut contenir après ressuyage complet d'une pluie ou d'une

irriga~ion.

L'eau de la nappe aquifère sature toute la porosité du sédiment et se

déplace sous l'action de la pesanteur. Dans la frange capillaire qui surmonte la nap­

pe, toute la porosité capillaire est saturée. L'eau capillaire continue (ou soutenue)

qui occupe les pores capillaires les plus gros, subit l'action de la pesanteur et suit

la nappe dans des mouvements ascendants ou descendants. Ici, la frange capillaire oc­

cupe une tranche de sol d'environ 50 cm au-dessus de la nappe (THEOLAIRE 1978). L'eau

gravifique (ou eau libre) remplit les pores les plus gros qui constituent la porosité

de drainage ou porosité efficace. Dans les sables dunaires, cette porosité est habi­

tuellement comprise entre la et 20% du volume des vides (CASTANY 1967).

La mesure ~~ de la porosité de drainage n'est guère aisée. Elle re­

quiert la mise en oeuvre de techniques hydrogéologiques complexes et coûteuses (ana­

lyse des courbes de descente de la nappe provoquée par pompage à débit constant dans

un puits atteignant le mur de la nappe). En principe, l'eau gravifique et l'eau capil­

laire soutenue devraient pouvoir être extraites de colonnes de sol par simple action

de la pesanteur, mais les expériences faites par KING à la fin du siècle dernier (in

SCHOELLER 1962), montrent qu'un tel égouttement peut demander plusieurs années.

Nous avons tenté de chiffrer la porosité de drainage du sédiment ~~

par l'interprétation, à partir des limnigrammes, de l'évolution du niveau piézomé­

trique de la nappe sous l'action de pluies de hauteur connue. Cette approche est sou­

mise à un certain nombre de conditions:

-la quantité de pluie arrivant au sol doit être connue avec précision,

-la matériau sédimentaire doit être homogène dans la zone de remontée de la nappe,

-les mouvements latéraux des eaux souterraines doivent, au moment de la mesure, être

négligeables par rapport aux mouvements verticaux,

-les charges dans la nappe superficielle et la nappe salée porteuse doivent évoluer

de la même façon,

-la litière et la porosité capillaire dans la zone d'aération du sol doivent être sa­

turées au moment de la mesure, ce qui implique une distribution temporelle des pluies

particulière, par exemple, il faut deux périodes de pluie successives, la première

assurant cette saturation et la seconde n'intervenant que dans le remplissage de la

porosité de drainage.

Cette dernière condition limite le nombre de cas où le calcul du coef­

ficient d'emmagasinement est possible. D'autre part, les enregistrements des niveaux

de nappe hors forêt présentant des imperfections, ce calcul a dû être fait sous forêt.

Or sous forêt, l'intégralité des pluies incidentes n'atteint pas le sol. Pour chiffrer

la quantité d'eau susceptible d'alimenter la nappe, on a tenu compte du coefficient

d'interception déterminé expérimentalement (RAPP & IBRAHIM 1978). Ce coefficient est

une valeur moyenne, et pour chaque cas étudié, il peut y avoir une légère différence

en plus ou en moins entre les hauteurs vraies et calculées de la pluie arrivant au sol.

Soit h la hauteur de pluie alimentant la nappe et h' l'élévation de la

nappe induite par cette pluie, le coefficient d'emmagasinement S est donné par la for-

mule S% - ~ x 100
- h'

Cinq cas ont été étudiés, trois concernent le seul horizon sableux IIC

entre -0,90 et -l,20 m, un inclut l'horizon IIC et la totalité de l'horizon lIA, le cin­

quième se situe à la limite inférieure de l'horizon fin lIA. Dans les trois premiers

cas, les valeurs obtenues pour S sont 15,2, 16 et 17,8% (fig. 2). Dans le quatrième cas

la valeur de S est nettement plus faible: 11,~~ et dans le cinquième cas, elle est
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intermédiaire: 13,5%. L'influence de l'horizon fin dont la porosité de drainage est

bien inférieure à 10% se fait sentir dans les deux derniers cas.

Compte tenu des imperfections de la méthode, le coefficient d'emmagasine­

ment ainsi calculé représente plus un ordre de grandeur qu'une valeur absolue. Il pa­

ratt raisonnable d'adopter une valeur moyenne de S de 15% pour l'horizon sableux IIC,

siège de la plupart des phénomènes hydrodynamiques souterrains.

+1,33m~'T"l!""I"I

Ao
A1

Cl

+1,Om~~~---,

lIA

+ O,75m

1

2

24-27 JANV 1EH 1"'7
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l'ascenaion de la nappe qui se poursuivrait l''''égul iè­
re..nt les jours suivants, si le 22 vers 17 h TlI,
22.5 .. de pluie (dont 16 infi Itrés) n'~centuai~nt

le pente. L'ascension continue du 23 au .5 maigre
une reprise de l'évapotranapiration.

On estime ~ 16 _ d'eau ont saturé la porosité
efficace d'une colonne de sol de 90 .. d'où

S • ~ ·17.8%

+O,50m

lIC

+ O,25m

Zéro
NGF

3

4

3

4

5

26-28 OOTœRE l'T78
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Fig. 2 - Détermination expérimentale du coefficient d'emmagasinement S sous la pinède
au niveau du 1imnigraphe LF1.
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Il - CARACTÉRISTIQUES HYDRODYNAMIQUES ET CHIMIQUES DE LA NAPPE AQUIFERE SUPERFICIELLE

- Aspects ohvsigues

Les variations saisonnières du niveau de la nappe aquifère ont été enre­

gistrés en 1976, 77 et 78 (Fig. 3). Le niveau moyen de la nappe ne descend guère en

dessous de 3 m sous les parties les plus hautes du site étudié. Cette faible profondeur

de la nappe a plusieurs conséquences:

1976
J F M A M J J A S 0 N D J

+ 1,00

+0,50

0,00
NGF

-0,50

1977
+1,00

+0,50

0,00
NGF

-0,50

1978
+1,00

+0,50

0,00
NGF

-0,50

~ - Evolu~ion du niveau piézométrique de la nappe aquifère sous la pinède du
Petit Saint Jean en 1976, 1977 et 1978.
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-les pluies importantes alimentent les eaux souterraines provoquant l'ascension par­

fois brutale du niveau piézométrique et maintenant une faible minéralisation au toit

de la nappe,

-en toute saison, la nappe peut alimenter la végétation et notamment remédier à l'in­

suffisance des pluies en été. Cette utilisation provoque un abaissement estival du

niveau piézométrique.

-l'important canal N-S qui longe la face orientale du placeau expérimental entaille

largement l'aquifère et contribue à réguler les variations de niveau de la nappe.

Soumise à l'action antagoniste des précipitations et de l'évapotranspira­

tion, la nappe aquifère est marquée par des fluctuations saisonnières avec des cotes

minimales en été et maximales en hiver. Sous le site étudié, l'amplitude moyenne de

ces fluctuations reste relativement faible, de l'ordre de 50 cm, inférieure à ce qu'on

pourrait attendre du seul jeu des précipitations et de l'évapotranspiration. Ainsi,

les très fortes pluies d'octobre 1976 (pluie incidente 216 mm du 18 au 29) provoquent

une crue de nappe, mais celle-ci est rapidement résorbée (fig. 3).

Nous manquons d'information sur la structure et la dynamique de l'aqui­

fère profond pour pouvoir analyser en détail les causes de cette régulation. Le rééqui­

librage permanent des charges entre la nappe superficielle d'eau douce et sa nappe por­

teuse salée peut intervenir ainsi que le fonctionnement alternatif du canal en irriga­

tion et en drainage. La différence d'amplitude saisonnière enregistrée en 1977 entre

deux points de la nappe situés respectivement à 140 et 65 m du canal (fig. 4) et l'in­

version de la pente du profil piézométrique sous le placeau expérimental entre l'hiver

et l'été (fig. 5 et 6) témoignent de l'influence du canal sur la nappe. Toutefois, le

gradient hydraulique est trop faible (i~ 0,005) et le perméabilité du matériau sableux

trop petite (k = 7 m.j-l) pour expliquer le transfert à plusieurs dizaines de mètres

du canal et peut-être même plus loin, d'importants volumes d'eau. Nous pensons que les

échanges nappe-canal se font pour l'essentiel par des chenaux ou des lits d'un matériau

-Lei
-- LF1

1977

Printemps Eté Automne

+ 1,00 +- -i-- _

+0,50 ----~-_=__---____ii_-----~------~----

0,00 -----;----.::.:....---+---:..,...,.,-.,,~=_-r_------r+_-__f'..:.:..-----

~~)

-0,50 "-- -'- ----'- ...1.-__-.,..._

Fig. 4 - Comparaison des niveaux de la nappe aquifère du Petit Saint Jean en deux
points situés à 140 m (LC1) et à 65 m (LF1) à la perpendiculaire du canal,
montrant le rôle tampon que joue celui-ci sur l'amplitude saisonnière des
niveaux.
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plus perméable que le sable dunaire. Il existe en effet au sein des dunes des accumu­

lations de galets plats de quartzite, de calcaire et de schistes provenant du remanie­

ment de fragments de roches arrachés au massif des Costières et charriés jusqu'au ri­

vage holocène par des torrents dont le Vistre et le Vidourle sont les témoins assagis

(DUBOUL-RAZAVET 1959). Sur le site du Petit Saint Jean, à l'occasion des forages effec­

tués pour les installations piézométriques, il nous est arrivé de rencontrer vers la

cote -l,50 m NGF, de tels galets de la taille des graviers.

E
Station experimentale w

zéro NGF

zéro NGF

__ O,Sm

_1,Om

nappe oQuifère

étale
_O,Sm

- 1,Om
e canal draine

a nappe aQui fère

_ O,Sm

_O,Sm NGF
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-J!i 21/10/71

~1----..-- 1UV "...-
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~ ~--.......
~

~
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: ~
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Fig. 5 - Profils du niveau piézométrique de la nappe aquifère sous la pinède à partir
du canal au niveau de l'alignement des piézomètres, mettant en évidence
l'influence du canal sur la nappe.
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2 - Ascects chimiques

Bien qu'elles soient d'origine pluviale et rhodanienne, les eaux souter­

raines du Petit Saint Jean n'échappent pas totalement à l'influence de l'environnement

salin. Leur minéralisation totale reste relativement faible toute l'année, mais le ca­

ractère chloruré-sodique est constant comme le montrent deux séries d'analyses faites

sur des échantillons d'eau prélevés en été (24 août 1977) et en hiver (6 février 1978)

(tableaux l et II).

Dans la zone d'aération du sol, la salinité subit d'assez fortes varia­

tions spatiales et temporelles; les sels se concentrent en été dans l'horizon organo­

minéral lIA et dans la partie sous-jacente de l'horizon Ile jusqu'à -lm, l'hiver, ils

sont entraînés en profondeur par les pluies (IBRAHIM & RAPP 1979). La nappe aquifère

présente également des variations de salinité, spatiales et temporelles, auxquelles ne

semblent pas étrangères l'action du canal et la lixiviation du sol par les pluies. La

salinité moyenne de la nappe entre -0,50 et -1,00 m NGF est de l,30 g.l-l de sels totaux

(n =25) dont quelque 54% de chlorure de sodium. Les salinité extrêmes sont de 0,58 et

2,90 g.l-l.
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Fig. ô - Evolution saisonnière des niveaux du canal (trait pointillé) et de la nappe
aquifère sous le site étudié (entre les piézomètres ll- trait plein - et 5
- trait tireté -) montrant la périodicité de l'inversion de la pente de la
nappe à la perpendiculaire du canal. La pente est généralement décroissante
à partir du canal de mai à octobre (en grisé) et généralement croissante de
novembre à avril (en hachures verticales). A partir de l'automne 1978, le
trait point-tireté indique le niveau de la nappe au limnfgraphe LF1.



Tableau J - Chimie des eaux sOlJterraines sous la station étudiée et de l'eau du canal en été (24 août 1977).

p i li . u . è t " U K

C.lI.kll 1 2 3 4 S 6 7 8 9 10" Il lfl If2

l'II 7.4 7.9 7.8 7,9 8.0 7,8 7,8 8,0 7,5 8,0 7.4 8,4 7,7

C AIS c.-1 20oC 0.45 1.01 1.74 1,60 1.14 1,12 1.18 1,06 1,88 1,14 4,35 2,26 2.41
S;>I,Ol tli totale

0.67 0,769 1-1 0,28 0,69 1,17 1.07 0.75 0,70 1,20 0,74 3.03 1,37 2.93

~~t~ I~rions 4,85 10,59 18,93 17.48 Il,62 Il,64 Il,82 Il.04 19,60 Il,47 50.88 22.40 48,64

IlCol- 2,58 3,47 3,03 3,00 2,94 4,09 2,86 2.50 3,36 2,85 4,16 S,56 3,92•.., 1-1

- --
~ .-1 1,41 5.62 12,60 Il,64 6.72 6.58 7,52 7,16 14,04 7,13 42,00 14,44 38.47

50 -
0,86 l,Sa 3,30 2,84 1.93 0,97 1.44 1,38 2,20 1,49 4,72 2,40 6,25"",4.=1

-
~~t~ l~jtiorUi 5,10 10,53 17,93 16.47 Il,69 Il.84 Il,98 Il,38 18,75 Il.48 45,88 18,51 47.35

Ca t 2,92 3.48 5,00 5,60 3,78 3.89 4.38 4,11 7,25 4.94 18,54 1.10 11.45mé 1-1

Mg t 0,92 1,75 2.14 2.49 1,74 1,48 1,70 2,14 2,24 1.75 4,51 2,54 3.58mé 1-1

tw+
.-

.oé 1-1 1,21 5,22 10,65 8.26 6,09 6,41 5,76 5,04 9,13 5.04 26,96 14.61 32,17

K +
0.05 0,08 0,14 0,12 0,08 0,06 0,14 0,09 0,13 0,15 0,22 0,26 0.15

"'" 1-
1

{:dhml i Ilun pc.''''',

-..J
o



Tableau II - Chimie des eaux souterraines sous la station étudiée et de l'eau du canal en hiver (6 février 1978).

p i il z .. .. è t ,. e b

Cal~1 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 " lfl lf2

l~l 7.9 8.3 8,1 7,9 8,0 7,8 7.9 7.9 7.8 7,8 7.7 7.6 8.0 8,2

r uS nR- 1 20°C 2.01 0.60 0,82 1.15 1,61 2.27 I.SI 1.77 1.97 1,74 4.20 3.21 3.10 4,05

S~~I inité totale 1.33 0,48 0,59 0.86 1,18 1.57 l,OS 1.24 1.36 1,30 2.00 1,49 2,12 2,58\} 1-1
-- -

~~t: ~~jun~ 20,92 6,87 9,04 13,13 111,92 25,66 16.24 19,52 21.78 20.05 33.10 23,42 33,64 41.80
--

~O}_I 5.20 3.92 3.56 4.24 3.42 3.67 4.24 4.32 4.28 4.92 4.83 4.70 5.66 3,70

CI - 13,82 2,30 4.60 7.30 12.70 18.40 10,97 12.40 14.60 13.13 21.57 14.17 24.30 33,60mé 1-1

~41:1 1.90 0.65 0.88 1.59 2.80 3.50 1,03 2.80 2.90 2.00 6.70 4.55 3.68 4,50

Tut~1 Colt ions 20,82 6,18 8,22 12.68 18.53 24.62 16.66 18,92 20.80 20.70 29.67 22.72 33.04 43.76
"" mé 1-1

Cü t
5.72 2,47 3.31 2.78 5.50 6.41 5,02 5,63 5.52 6.35 Il,49 8,08 5,39 9,17mé 1-1

M.J t 3.21 1," 1.62 2.15 2.92 3.07 2.27 2.36 2.06 2.26 3.22 2.14 3.73 3,34mé 1-1

N...
II. 55 2,49 3.17 7.61 9,95 15.03 9.13 10.76 13.13 Il,95 14,88 12,42 21.75 31.13mé 1-1

K 1
0.34 0.11 0,12 0,14 0.16 0.11 0.24 0,17 0.09 0.14 0,08 0.08 2.17 0.12mé 1-1

.......
f-'
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La salinité totale et la composition ionique de l'eau du canal varient

très nettement suivant les saisons. L'été, le canal reçoit de l'eau du Rhône, la miné­

ralisation est faible (0,28 g 1-1 le 27 août 1977) et il y a une augmentation relative

de la teneur en radicaux sulfates par rapport aux radicaux chlorures. L'hiver le canal

draine la nappe, l'eau y a une salinité plus élevée qu'en été et le rapport rC1/rS04

augmente. Malgré cette différence saisonnière bien marquée, les interférences rendent

hasardeuse la détermination de la zone d'influence du canal par la répercussion que

peuvent avoir les échanges d'eau sur la composition chimique de la nappe. On note ce­

pendant, entre 15 et 60 m du bord, une baisse sensible de la salinité totale le 24 août

par rapport au 6 février 1978 (fig. 7).

III - RÔLE DE LA NAPPE AQUIFÈkE DANS L/ALIMENTATION DE LA PINÈDE

En dehors des périodes fortement pluvieuses, la surface piézométrique de

la nappe est affectée d'oscillations diurnes dont l'amplitude est la résultante de l'im­

portance relative des différentes actions qui s'exercent simultanément sur la nappe,

comme la recharge ou le drainage par le canal, les rééquilibrages hydrostatiques et

l'évapotranspiration du système forestier.Ces oscillations sont très marquées en été

lorsque la transpiration des pins est forte, elles sont plus discrètes en hiver, mais

témoignent d'une certaine activité des arbres pendant cette saison (fig.8). L'influence

de la transpiration sur une nappe aquifère peu profonde a déjà été signalée et analysée

par plusieurs auteurs (CROFT 1948; REYGNIER 1966; JAWORSKI 1969; URIE 1971; AUSSENAC

1972; CALLEDE et al. 1978). En ce qui concerne le site étudié, IBRAHIM (1979) a montré,

dans une étude du bilan hydrique des Pins pignons, qu'une fraction de l'eau transpirée

provient effectivement de la nappe. Cette eau est puisée à la surface de la nappe par

le chevelu racinaire de la racine pivot. Elle a représenté, durant la saison de végé­

tation de l'année 1978, environ 41% de l'eau transpirée.

Connaissant le coefficient d'emmagasinement de l'aq~ifère (S ~ 15%), il

est possible, en interprétant ces oscillations, de quantifier la ponction faite par la

végétation sur la nappe du site étudié au cours des années où la transpiration réelle

(IBRAHIM et al. 1980) n'a pas été évaluée directement. La lame d'eau ainsi prélevée

représente respectivement 104 cm et 79 cm en 1976 et 1977. Pendant les six mois d'in­

tense activité des pins, elle est respectivement de 81 et 54 cm, soit 78% du total en

1976 et 68% en 1977, année où le printemps et l'été ont été plus humides. Cette lame

d'eau qui ne représente qu'une partie de la consommation végétale, est à elle seule

supérieure à l'apport annuel des pluies infiltrées au cours de ces deux années, pour­

tant globalement pluvieuses (1976: pluie incidente 83 cm dont 56 s'infiltrent; 1977,

pluie incidente 76 cm dont 52 s'infiltrent). Le bilan hydrique naturel est donc en défi­

cit constant et les apports rhodaniens jouent un rôle capital dans l'économie de l'eau

de la pinède du Petit Saint Jean.

CONCLUSION

CABANETTE (1979) a mis en évidence, quelle que soit la taille des pins du

placeau expérimental du Petit Saint Jean, l'existence d'un double (parfois triple) sys­

tème racinaire se ramifiant latéralement à partir d'un pivot d'encrage de 70 à 155 cm

de long. Un premier réseau s'étale en surface entre 5 et 20 cm de profondeur, le second
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fig. 7 - Comparaison de l'évolution spatiale de la salinité des eaux souterraines sous
la pinède, à partir du canal au niveau de l'alignement des piézomètres, en ni­
ver (6 février 1978-trait épais, valeurs de la salinité matérialisée par des
ronds noirs -) et en été ( 24 août 1977 - trait fin,valeurs de la salini­
té matérialisée par des croix -), dans la zone de la nappe prospectée par
les piézomètres <-0,50 à -1,00 m NGF).
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réseau occupe une tranche de sol plus ou moins profonde suivant la localisation de l'ho­

rizon plus riche en matériel organo-minéral d'origine palustre signalé plus haut, et

qui est préférentiellement exploité par les racines à cause de sa capacité de rétention

de l'eau et de certains bioéléments. L'essentiel de l'appareil racinaire s'étend ainsi

jusqu'à une soixantaine de centimètres de profondeur, mais les arbres arrivés à matu­

rité développent des racines plus bas, dans une zone où, même au cours de l'été, elles

restent en contact avec la frange capillaire.

Pendant la période d'intense activité, les pins peuvent ainsi puiser

l'eau à différents niveaux de la zone d'aération du sol. Dans les horizons supérieurs,

ils profitent des pluies et lorsque celles-ci sont insuffisantes, ils puisent sur la

réserve du sol créant un abaissement du potentiel matriciel compensé par ascension ca­

pillaire d'un flux provenant de la nappe. La prise directe au toit de la nappe joue un

rôle important en été, quand la réserve d'eau du sol devient insuffisante ou localement

trop salée par accumulation de sels dans les horizons les plus profonds.

L'alimentation estivale des pins n'est rendue possible que par d'impor­

tants apports rhodaniens à la nappe par infiltration à partir d'un réseau hydrographique

artificiel. Les pinèdes de Petite Camargue qui bénéficient de tels apports sont donc

dans une situation particulière qui explique, par rapport à d'autres sites forestiers,

le coefficient de transpiration très élevé des arbres, et une forte évapotranspiration

du système sol-plante s'élevant à 132 cm par an en 1977 et 1978 (IBRAHIM et al. 1982).

A cet égard il serait intéressant de comparer l'activité physiologique des arbres du

Petit Saint Jean avec celle des Pins pignons des dunes de Beauduc en Grande Camargue,

où l'eau douce disponible est strictement d'origine atmosphérique, avec pour consé­

quence de grandes variations interannuelles du stock et une pénurie d'eau très forte

en été, régime hydrique qui s'apparente à celui des garrigues.
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ECOLOGIA MEDITERRANEA - Tome IX (Fascicule 2) • 1983

La végétation des sols argileux pliocènes de la
Toscane méridionale.
Il) Influence de rexposition et de l'intensité du
pâturage sur la végétation des prairies des
"Cretes senesi" (Sienne, Italie) .

A. BOSCAGLI*
v. DE DOMINICIS*
s. CASINI*

RESUME - Nous avons anaLysé Les prairies de Za partie septentrionaLe des "Crete s~

nesi" (Argiles de Sienne).
Du point de vue phytosoaioLogique aes aénoses sont une mosa!que d'aspeats végétati~
neLs très différents entre eux éaoLogiquement. Les espèaes des MOLINIO-ARRHENATHER~

TEAet des THERO-BRACHYPODIETEA orévaLentJ tandis que Les espèaes des FESTUCO-BROME­
TEA

J
des CHENOPODIETEA

J
des SECALlNETEA et des PLANTAGlNETEA MAJORIS revêtent une i::!.

portance mineure. Les espèaes des PUCCINELLIo-SALICORNIETEA ne deviennent importantes
que dans des aonditions particuLières. .

Pour chaque groupe d'espèaes J Les variations en pouraentage de La présence
et de La couverture ont été mises en évidence par rapport à L'exposition et à L'in­
tensité du paturage. Les espèaes des MOLINIO-ARRHENATHERETEA J qui sont assez déveZo~

pées sur Les versants méridionaux et qui prédominent dans Les versants septentrio­
naux

J
sont indiaatriaes dTune bonne aonservation de La prairie. L'abondance des e­

spèces des PUCClNELLIO-SALICORNIETEA indique la dégradation de La prairie due à une
expLoitation exaessive.

RIASSUNTO - Sono stati esaminati i prati-pasaoZi deLLa parte settentrionaLe deLLe
"Crete senesi".

DaZ punto di vista fitosoaioLogiao taLi aenosi risuZtano un mosaiao di aspetti vege­
tazionaZi ecoLogiaamente assai Zontani fra Loro. PrevaZgono Le speaie dei MOLINIO-~

RHENATHERETEA e dei THERO-BRACHIPODIETEA J mentre minore importanza rivestono Le spe­

aie dei FESTUCO-BROMETEA J dei CHENOPODIETEA J dei SECALINETEA e dei PLANTAGlNETEA 1\1A­
JORIS. SoLo in aondizioni partiaoLari Le aZofite dei PUCClNELLIO-SALICORNIETEA gioa:::.
no un ruoLo non seaondario. -

Dei gruppi di speaie individuati J sono state messe in evidenza Le variazio­
ni peraentuaLi deLLa presenza e deLLa copertura in fUnzione deLL'esposizione e deLLa
intensità di pascoLamento. Le speaie dei MOLINIO-ARRHENATHERETEA J predominanti nei
versanti settentrionaZiJ ma ben rappresentate anche a mezzogiol'noJ sono indiae di un
buono stato di conservazione deZ prato-pasaoLo. L'abbondanza deLLe speaie dei PUCCI­
i~LLIo-SALICORNIETEA va messa in relazione a un eaaessivo sfruttamento ed è indice
de LLa degradazione de L prato-pasao Lo.

SUMMARY - Grasslands on the northern part of the "Crete senesi" (Siennese cLay) have
been examined.

From the phytosoaioZogiaaL point of view these communities are a mosaia of vegetatio­
naL types eaoZogiaaZLy ve~J diJ~erent from one another. The prevaiLing speaies beZong
to the MOLINIo-ARRHENATHERETEA and THERO-BRACHYFODIETEA J whilst speaies beZonging to
the FESTUCO-BROMETEA J CliENOPODIETEA J SECALINETEA and ?LANTAGINETEA MAJORIS are Zess

*Istituto Botanico dell'Università, Via P.A. Mattioli 4, 53100 SIENA,
Italie.
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important. Only in pazotiaulazo aonditions the PUCCINELLIO-SALICORNIETEA halophytes
may beaome abundant.

The ~eraentage of both presenae and aover of the above mentioned groups of
speaies have been examined in relation to exposure and grazing intensity. The spe­
aies of MOLINIO-ARRHENATHERETEA, prevailing in North-faaing slopes but well represen
ted also in the South-faaing ones, indiaate by their presence the good state of aon:
servation of the grassland; On the aontrazoy the abundanae of PUCCINELLIO-SALICORNIE­
TEA speaies must be re~ted to excessive grazing and indiaates a degraded aondition.

MOTS cœs: Végétation de Za prairie, effets de l'exposition et du pâturage, sols
argileux, Tosaane.

lNTROIXJCTION

Le territoire des "Crete senesi" (avec une surface d'environ 700 km
2
) re-

présente une partie considérable du Département de Sienne et de l'ensemble des sols

argileux pliocènes de la Toscane au Sud de l'Arno. Ce territoire s'étend directement

jusqu'aux argiles du Latium et de l'Ombrie et il est relié aux argiles de Volterre

(Département de Pise) grâce aux affleurements restreints et éparpillés à l'Ouest et

au Nord-Ouest de Sienne. Les "Crete senesi" se caractérisent par les géomorphes pa!.

ticulièrement érodées à calanques et à "biancane" (1) et par la pauvreté de la vég!

tation en été.

Du point de vue botanique les "Crete senesi" ont été étudiées plusieurs

fois à partir du siècle passé et dernièrement par BRANCONI et al. (1979) dont se

trouve une bibliographie complète sur ce sujet.

La flore des prairies des "Crete senesi" a été analysée par BOSCAGLI

(1982), tandis que les aspects liés au choix des espèces fourragères les plus appr~

priées ont été examinés par d'autres auteurs dont NANNIZZI (1954 et 1956) et PR0VV!

DI-BEC!!TI (1960) qui ont attiré l'attention sur la valorisation des espèces spont!

nées à utiliser en même temps ou à la place des plantes fourragères traditionelles.

Récemment CAPORALI et MASSANTINI (1978) ont examiné les problèmes concernants les

cultures fourragères sur les sols argileux pliocènes et ont confirmé l'utilité des

recherches sur la flore et la végétation spontanée des prairies dans le but d'amélio

rer leur production.

Les prairies des "Crete senesi" du point de vue physionomique représentent

de nettes différences selon les saisons.

Au printemps la végétation est assez riche, en été très sèche, en automne

et en hiver on trouve une nouvelle végétation plutôt rase. Des différences ont été

observées aussi entre les prairies des versants septentrionaux et celles des ver­

sants méridionaux. Cela est due non seulement à la diversité microclimatique, mais

aussi à la différence de l'intensité du pâturage entre les deux versants. En effet,

(1) Il s'agit de petits reliefs mameliformes dénudés par l'erosion et blanchâtres
en été.
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les brebis préfèrent brouter sur les versants exposés au Sud où, de ce fait, elles y

provoquent des ruptures fréquentes de la couverture herbacée. Ces ruptures dues au

déplacement du troupeau peuvent être nombreuses et éparpillées ou alors, elles for­

ment des bandes étroites selon les courbes de niveau que les animaux préfèrent sui-

vre lorsque la pente est légerement plus ra~de (sheep tracks).

Dans notre recherche nous nous sommes proposés de définir l'état actuel

de ces prairies par rapport aux éléments suivantes: exposition, intensité du pâtur!

ge, âge, aménagement et composition floristique.

Ce travail est limité à une première approche aux effects de l'exposition

et de l'intensité du pâturage sur la végétation.

ANNOTATIONS MET\i)OOLOGIblJES

La recherche a été effectuée dans la partie septentrionale des "Crete sen!:,

si", au Sud-Est de Sienne non loin de la ville. Les conditions climatiques de la zone

étudiée on peut considérer suffisantement homogènes soit pour l'étendue limitée du

territoire soit pour la modeste variation d'altitude (200-300 m) (BOSCAGLI, 1982).

Les relevés ont été effectués selon la méthode phytosociologique classique

qui se prête mieux aux recherches rapides sur des grandes surfaces et qui permet d'a

nalyser les données en utilisant la systematique phytosociologique.

L'échantillonage a été effectué dans les années 1977 et 1978, sur une vég!

tation qui n'a pas été fauchée et au moment où le manteau herbacé était plus dévelo~

pé.
2

La surface du relevé n'a jamais été inférieure à 40 m • En effet des épre~

ves de détermination de l'aire minimale démontrent une surface de 32 m2.

Les prairies analysées ont été implantées quatre ans avant; c'est-à-dire

elles sont assez vieilles pour attribuer au pâturage excessif la cause des vides

trouvés dans la couverture. En effet, chez ces sols très argileux la couverture vég!

tale est très sensible au mauvais pâturage. Ainsi, nous avons retenu la diminution

de la couverture un indice valable du dommage direct (sur les plantes) et indirect

(sur le sol) causé par les animaux.

Nous avons considéré deux niveaux de couverture (couverture 100% et couver

ture ~ 80%), qui sont suffisants pour distinguer les différences de végétation dues

à la différente intensité du pâturage, et deux expositions (les plus extrêmes du

Nord et du Sud).

En bref en combinant l'exposition et la couverture, nous avons analysées

quatre situations (N - 100%; N - :580%, S - 100%; S - :580%) où, pour chaque des

quelles, ont été effectués six relevés phytosociologiques.

L'analyse de la végétation a été effectuée en regroupant les espèces selon

leur valeur phytosociologique(BRAUN-BLANQUET et al., 1952; BRAUN-BLANQUET, 1961,1967;

PIGNATTI, 1953; OBERDORFER, 1957, 1970; GENTILE et DI BENEDETTO, 1961; HORVAIIC,
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1963; BRUNO et COVARELLI, 1968; FERRARI, 1971; FERRARI et GRANDI, 1974; FERRARI et

SPERANZA, 1975; HORVAT, GLAV~ et ELLENBERG, 1974; GENTILE et SARTORI, 1975; COVARE~

LI, 1976, 1979; DI MARTINO et RAIMONDO, 1976; HRUSKA DELL'UOMO, 1976; UBALDI, 1976,

1978; BRULLO et GRILLO, 1978; ELLENBERG, 1978; SARDARA, 1979; BRANCONI et al., 1979)

au niveau de la classe (1).

Pour chaque espèce ont été calculés la classe de présence et le degré de

recouvrement spécifique, tandis que pour chaque groupe d'espèces ont été calculés

les indices en pourcentage de présence et de recouvrement selon les indications de

TOMASELLI (1956).

Pour la nomenclature des espèces on se refère à la Flora Europaea (TUTIN

et al., 1964-80) et pour la fonne biologique à OBERDORFER (1970) et ZANGHERI (1976).

CARACTERISTIGlJES GENERALES DE LA VEGETATION

Dans le Tableau 1 la classe de présence et le degré de recouvrement de

toutes les espèces (sporadiques excluses) ont été référés. A gauche on trouve l'ex­

position Nord et à droite l'exposition Sud. Pour chaque exposition on a d'abord r!

porté la situation à couverture totale et après celle-là à couverture partielle.

On peut rapporter les espèces présentes dans nos prairies (cultivées

excluses) aux suivantes classes:

1) MotLrU.o-Nvthe.n.tLtheJtete.a. Tx., 1937;

2) TheJto-8Jta.chypocü.etea. Br.-Bl., 1947;

3) Fe6tuco-Btometea. Br.-BI. et Tx., 1943;

4) Puccin~o-Sa.tico~etea. (Tzopa, 1936) Pignatti, 1953 (2)

5) Che.nopocü.ete.a. Ob. 1957 em. Loron. et. Tx., 1961;

6) Se.~ete.a. Br.-BI., 1952;

7) Ptanû1g.&tetea. ma.ioJU.6 Ix. et Prsg., 1950.

1) Les espèces des Mo~o-Nvthe.na.theJtetea., sauf en cas de conditions particuliè­

res, sont celles qui contribuent grandement à la fonnation du manteau herbacé.

Dans ce groupe on ne trouve que les espèces appartenantes à la classe (LOtLUl co::!;

i'U.c.u.e.a.tu.6, p.t.a.n:ta.go tance.o.ea..ta., 8tGmLUl hoJtd.e.a.c.e.LUl ssp. hoJtd.ea.Ce.LUl, TJu:.60ÜU1n .te.­

pe.nô ssp • .te.pe.nô, V.icJ.a. CJl.a.C.ca., TJu:.OOÜU1n pJr.a.tert6e., Futuca. evw.YUÜ.lUtcea.) et aux

ordres Nvthe.n.tLtheJte.:ta.tf.a. PawL, 1926 (LOÜU1n peJteJ1ne., Gc1.L.I.cürLiA 6.ta.g"uw, Me.cü.ca.­

go .f.upu.Urta., Vauc.u.6 ca.Mta. ssp. CMota., LOÜU1n mt.Llû.6.loJtum, Bee.tL6 peJteJ1l'ti..6) et

Holo~choe.neta.tia.Br.-BI., 1931, pp. 1947 (TJu:.6o~ ~Uup.&tatum, TJu:.6oÜU1n echA.-

(1) Pour simplifier, nous avons ici indiqué seulement les caracterlstiques au ni­
veau de la classe. A la rigueur elles devraient être distinguées entre associa
tions, alliances et ordres pour chaque espèce.

(2) Dans nos sols halophiles internes nous avons considerée la classe PUCcA.n~O-Sa.­

UcOJti'U.etea. en accord avec FERRARI et SPERANZA (1975).
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rta..tum, Ce.n.ta.u/Uwn pulche.Uum, Poa. .t'Uv~ ssp. -6ytVA..co.t.a., AcJr.il1.e.a. a.gVta.twn, pJtU.

rteU.a. vulgaJr.-iA, V,(;tt'UcfU.a. v,uC0-6a., Pulic.iVUa. dY-6 en;teJr.,{.c.a., T!U.6otu.un tappa.ceum,

Thyme1e.a. ptU.oeJU.na., Pote.rr.:UUa. Jtep:ta.n.o), avec une majorité de ce dernier ordre.

2) Les espèces des TheJtO-~yPodie:tea. (1) se trouvent à la deuxième place pour leur

contribution à la flore et au manteau herbacé. Entre elles la plus grande partie

appartient à la classe (Hypoclwe!U..o a.c.hyJtOplw!U..l4, AegUop.o geni.c.u..e.a.ta., To~ ~

do.oa., F.i.1..a.go vulgaJr.-iA, fii.ppoCJtep,u uMoil).qUO.o a., Ve.oma.zeJt,Ût !U.gl..da., VOJtycrUu.m p~

:ta.phytium ssp. heJtba.ceum) et à l'alliance Bta.chyPodion plwe~o~ Br.-Bl., 1931

(Phteum plUIteYl.6e sap. beJt:totorr.U., T!U.6otu.un angu.oti6otu.un, Ca.Jt:t/tamu.o tana.:tu.o ssp •

.ûtYza;tu.Q, VJ..Ua. hybJUda., pftai..aJri..o c.oeJtule.ocen..o, PaU.erri.o -6P.&w.oa., Medica.go oJtb-i.~

,~); seulement deux espèces appartiennent à l'autre alliance TheJto-~hypodion

Br.-Bl., 1925 (Medic.a.go potymoJtpha., EuplwJtb-i.a. ex-i.g~).

3) Les espèces des Fe-6tueo-8Jtome:tea. sont présentes avec un petit nombre d'espèces

(toutes de l'ordre 8ILome:ta.Ua. (W. Kock, 1926) Br.-BL, 1936) et avec une faible

couverture.

La cause ou les causes qui limitent le développement des Fe.otuco-8Jtome:tea. dans les

prairies des "Crete senesi" ne sont pas claires. On peut supposer que les espèces

de cette classe soient particulièrement limitées par les travaux que la culture

des céreales oblige tous les 5-6 ans. Les Fe.o:tueo-8Jtome:tea., en effet, se placent

dans la série dynamique des chênaies caducifoliées basiphiles sub-méditerranéennes

qui sont les seules cénoses de bois que l'on retrouve dans les "Crete senesi" (A!
RlGONI, 1973; DE DOMINICIS et CASINI, 1980).

4) Les espèces des Pucc.-i.netl-i.o-Sal-i.c.oJtn-i.e:tea. constituent la composante halophile de

nos prairies. Il s'agit de peu d/espèces (Sc.oJtzoneJta. .t.a.~, PaJta.pho~ .Q.t'Ug~

.Qa., Ptanta.go c.oJtO no pu.o , HolUieum ma.!U.nwn, M.te.m<.6-i.a. CJte:tace.a.) mais qui sont impo!

tantes pour leur écologie. En effet, elles contribuent à caractériser la végéta­

tion des calanques et des "biancane" (PIGNA!!I, 1953; FERRARI, 1971; FERRARI et

GRANDI, 1974; FERRARI et SPERANZA, 1975; BRANCONI et al., 1979) c'est-à-dire des

géomorphes les plus érodées.

5) Les espèces des Chenopodie:tea. ne présentent pas que un faible nombre de espèces

et une faible abondance. Seulement quelquefois, en effet, ces espèces donnent une

contribution tangible à la formation du manteau herbacé. On peut donc constater

(1) Dans ce groupe nous avons inclus les espèces (8~ .t'Uxa.go, Scop-i.uJtu.o m~
catu.o, Ga.o~ vent'UCO.6um et P-i.CJt-U rueJta.c-i.o-i.de.o ssp. -6p-i.rtulO-6a.) de la da;
se ~chupodio-ChJtY-6opogOrte:te.a. Horvatiè 1956-58. Cette classe typique des sols­
arides et calcaires du littoral adriatique, peut être considerée écologiquement
proche à la classe méditerranéenne Nord-occidentale TheJtO-8ILa.c.hupo~e:tea., qui,
selon BRAUN-BLANQUE! et aL (1952) s'étendrait "jusqu r à la Dalmatie et probabl!
ment encore plus à l'Est".
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rAB. 1 - Classe de présence et degré de recouvrement des espèces.

Expos Hi on NORD Exposition SUD

couverture couverture couverture couverture

100 % ~80% 100 % :!:80%

Espèers du 'Iol injo-When.theretet

H Lol iu. perenne L. V 3433 V 1710 V 1958 V 253

T Gaudinia fr.gil is (L.> Be.uv. V 150~ V 960 V 1333 IV 88

T Trifoliu. resup;n.t~ L. V 1295 V 172 V 1875 IV 88

H Lotus corni cul.tus L. V 1042 V 463 IV 88 IV 88

T Tri fol iu. eehin.tu. Bieb. IV 1500 IV 170 V 3627 V 463

T "edi cago lupuline L. V 1005 V 300 IV 252 III 87

H PlanUgo lanceolata L. V 253 IV 460 V 172 IV 170

T BrollUs hordflceus L. Slp. horde.ceus V 463 III 87 IV 460 III 710

T CentauriuIII pulchellu. (S...rtz) Druce III 5 IV 7 V 335 IV 88

H Po. trivi.l is L. Slp. sylvicola (Guss.)H.Lindb. V 380 III 5 V 253 1 2

H Deucus carota L. Slp. c.rota V 253 II 3 IV 378 III 87

H Tri foliu. repens L. Slp. repens V 1043 V 90 III 5

H Achi llll ageratu. L. III 377 IV 460 III 377 II 85

H LoliulII IllUltiflorulII L. II 85 IV 7 III 168 II 167

H Prunella vulg.rh L. V 92 III 87 II 293

H Belli s perenni s L. III 87 III 5 II 167 1 2

H Vi ci a cr.eca L. II 85 1 2 III 87 1 2

Ch Dittrichia viscosa (L.) W.Greuter 1 2 II 3 1 2 III 87

H Pul icaria dysenterie. (L.) Bemh. III 295 II 3

H TrifoliuIII pratense L. II 3 1 2 1 2

H Festuca arundinaclI Sehreber II 85 1 2

T Trifol iUIII lappeceulll L. 1 83 1 2 1 2

T ThYlllelall passerina (L.> COSlon & Ger•• II 3 1 2

H Potenti lla repuns L. 1 625 1 292

~pèees du Thero-Bmhyoodiet!l

H Daetyl;s glollf!rata L. Slp. hispanie. (Roth>NYlIIan V 1212 V 712 V 917 IV 542

H Trifoliull pratense L. ssP. bertolonH (DC.)Bornil. V 962 V 543 V 627 IV 378

T Hypochoeris aehyrophorus L. IV 170 V 172 V 1125 V 90

T "edie.go polYl1lOrphe L. II 3 II 85 V 878 V 253

T Trifoliu. angustifol iu. L. III 5 IV 7 IV 170 1 2

T CarthallUs lan.tus L. Slp. lan.tus 1 2 III 5 IV 88 IV 88

T Aegilops geni culata Roth II 3 IV 88 III 168 II 3

T Bellardi. tr;xago <L.> All. II 3 II 3 III 87 IV 88

T Toril is nodoSl (L.) Glllrtner III 295 II 3 III 295 1 2

T Filago vulg.ris LalII. II 3 II 3 IV 170

T Scorpiurus IllUricatus L. 1 2' IV 88 III 295

T GastridiuIII ventricosuil (Gou.n> Sehinz & Thell. II 3 1 2 II 375 II 85

T Hippoerepis unisiliquosa L. 1 2 II 3 IV 170

T Vicia hybride L. II 3 1 2 1 2 1 2

T "'dingo intertexta (L.> "Hl. 1 2 III 87 1 2

H Phalaris coerulueens Desf. 1 2 II 167 1 83

H Pallenis spinou (L.) CasSo II 3 II 85

H
Picris hieracioides L. 3
Slp. spinulosa (Bertol. ex Guss.> Arc.

II 1 2 1 2

T Des.ueri. rigide (L.) Tutin 1 2 II 3 1 2
T Euphorbia exigu. L. II 3 II 3

Ch
Doryeniull pentaphyllu. Seop.

1 292 1 292
ssp. herb.eeuIII (Vil l. > Rouy

1 2

T Iledleago orbieularis (L.> B.rtal. 1 2 II 293

Espèers du Fmuco-BrOl!ltll

T Trifollull campestre Schreber V 2462 V 1005 V 753 III 5
T Blackstoni. perfol!ata (L.) Huds. IV 252 V 90 V 253 IV 88

T
Odontites verna (Bell.> DUlllOrt.

V 172 2
Slp. serotin. CDumort.) Corb.

1 III 87

H Scabiosa columb.ria L. SSP. columb.r!a 1 2 II 167 V 172 1 83
H Sanguisorba lIIinor Scop. ssp. murieata Briq. II 3 II 3 1 2 1 2
H Staehys gerll.ni ca L. Slp. gerll.ni ca III 5 III 5

Espèces dIS pyccinelllo-Stl'icor!!im!

H Scorloner. laeiniata L. 1 2 III 87 IV 252 V 462
T Paraphol is strigoSl (DulllOrt.> C.E.Hubb.rd III 792 1 2 V 1005
H Phntlgo coronopus L. III 377 II 710 II 1335
T Hordeull lII.rinUIl Huds. 1 2 II 3 1 2 1 2
Ch Artuisi. cretacn (Flori> Pignatti III 5
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g~e!~n..~~~1!2!ÜW!

H Pi cri s echioides L. II 293 V 298 V 543 V 172

H Picris hieracioides L. ssp. hieracioides V 418 V 90 IV 333 II 85

T Sonchus asper (L.) 'li Ll. III 7 IV 7 V 92 III 5

H Verbena officinal is L. IV 170 III 87 V 380 Il 3

H
Crepis vesicaria L. IV 88 III 87 III 168 III 87
ssp. haenseleri (Boiss. ex OC.) P.O.Sell.

G Convolvulus arvensis L. Il 85 III 87 Il 85 III 5

T Lophochloa cristata (L.> Hyl. III 5 IV 378 11 85

T Geranium di ssectum L. V 10 11 3 l 2

H Cichorium intybus L. 11 3 11 3 III 5 l 2

T Phalaris brachystachys Link l 2 1 83 IV 378 11 3

T Phalaris paradou L. l 83 l 2 II 85 III 377

H Mel Hotus officinal is (L.) Pallas II 85 l 2 l 83 11 3

T HordeUlI muri num L. l 2 11 85 l 292 l 2

T Bromus steri lis L. II 3 11 85 l 83

G Ci rsium arvense (L.) Scop. 11 3 l 2 Il 3

H Carduus nutans L. l 2 l 2 1 2 l 2

H Lactuca sal i gna L. l 2 l 2 1 2

H Carduus pycnocephalus L. ssp. pycnocephalus 11 3 l 2

T Bromus madritensis L. 11 3 l 2

g~~~~U!gliQ!lli

T Sherardia arvensis L. V 90 V 8 V 382 111 5

T Anagallis arvensis L. IV 170 V 8 IV 7 III 5

T Avena fatua L. V 172 11 3 V 253 11 3

T Vicia sativa L. V 92 l 2 III 5 1 2

T Vicia tenuissima (Bieb.) Schinz & TheLl. IV 252 11 85 l 2 l 2

T Rapi strum rugosum (L.> All. 11 3 11 3 l 2

T
Crepi s cf r. sancta (L.) Babcock I 83 III 87 l 2
ssp. nemausensis (Gouan) Babcock

T Centaures solstitialis L. ssp. solstitialis I 2 III 5

T Lathyrus hi rsutus L. Il 85 l 2

H Phalaris truncata Guss. ex Bertol. l 2 l 2 l 83

T Adoni s annua L. l 83 l 2

Espèces des PLanu9i!Jllu

H Rumex crispus L. l 2 II 3 l 2 l 2

H Plantago major L. ssp. major II 3 l 2

H 'lent ha pulegium L. l 2 11 85

G Elymus repens (L.) Gould ssp. repens Il 85 l 2

g~~ulture

H Hedysarum coronariuli L. l 83 III 5 IV 1500 III 168

H Medicago sativa L. ssp. sativa II 85 l 2 Il 85 1 2

que la pénétration des espèces rud~rales est assez faible dans les prairies exami­

nées. Entre les espèces des Chenopo~etea il n'yen a aucune qui appartienne à l'o!

dre des Chenopo~et~a Br.-Bl., 1931 en. 1936. Nous avons trouvé soit des espèces

rudérales sensu lato, caractéristiques de la classe (P~~ ec~~de6, SonchuA a-

~, C0~~ ~ven6e, ~om~ m~en6~) soit rudérales sensu stricto, carac­

téristiques de l'ordre Onopo~d~ Br.-Bl. et Tx., 1943 (P~c~ ~~a~o~de6 ssp.

~eJt~o~de!.l, Lactuca J.la.Ugna, C~cho~ ~YLtyb~, C~d~ Vl.l.l-tan6) et des alliances

Ho~d~on Br.-Bl., (1931) 1947 et Chenopo~oVl.m~~ Br.-Bl. et Tx., (1931) 1936

(Koel~ g~~, C~td~ pycnocep~ ssp. pycnoceph~, ~om~ ~t~, Ho~

de.um muMnum).

6) Les espèces des Secattnetea, comme celles des Chenopo~etea, ne sont pas nombreuses
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et donnent une petite contribution au manteau herbacé. Elles représentent le rési­

du des mauvaises herbes des cultures céréalières qui s'alternent à la prairie.

Avec le temps ces mauvaises herbes tendent à disparaftre et seulement peu d'entre

elles, comme ShVtaltcüa. a.!l.ve.YL6.(.o, AYlI.tga..U.{.o a.!l.Ve.YL6.(.o, Ave.na. 6<Ltua. et V-tc.M.. <\a.Uva.,

sont assez fréquentes dans les prairies d'âge avancé.

7) Les espèces des ptanta.g-<.nete.a. ma.io~ sont très limitées et leur valeur ne semble

pas être importante dans la caractérisation de la prairie. Tout au plus elles POU!

raient nous indiquer des conditions édaphiques limitées à des petites surfaces POU!

vues de bonne disponibilité d'eau et de nitrates.

INFUJENCE DE L'EXPOSITION ET DE L'INTENSITE OJ PATURAGE SUR ~ VEGETATION

L'influence de l'exposition et de l'intensité du pâturage sur la végétation

a été examinée à travers les variations présentes dans les groupes d'espèces avant d~

terminés. En effet, par rapport à l'exposition et au pâturage on remarque dans le Ta­

bleau 1 des différences de présence et d'abondance de ces groupes. En excluant les e­

spèces cultivées, pour mieux quantifier ces différences nous avons réalisé les histo­

grammes de la Figure 1 qui indiquent en pourcentage la présence et le recouvrement

des groupes d'espèces.

En analysant la Figure 1 on relève que les influences des deux expositions

considerées et de l'intensité du pâturage sont les suivantes~

L'indice de recouvrement en pourcentage des espèces des MotLn-<.O-~he.na.th~e.te.a.

est plus influencé négativement par le pâturage excessif que par l'exposition au

Sud. Au contraire l'indice de présence de ces espèces ne semble pas ressentir du

pâturage tandis qu'il diminue lorsqu'on passe des versants septentrionaux aux ver

sants méridionaux;

Les espèces des Th~o-~chyPocüete.a. sont favorisées par le changement de l'expo­

sition du Nord au Sud et par le pâturage plus intense. Ce dernier détermine une

augmentation plus modeste dans les versants méridionaux que dans les versants sep­

tentrionaux. Cela est probablement dû à la plus grande salinité du sol dans l'ex­

position au Sud;

Soit la prJsence, soit l'indice de recouvrement des espèces des F~tuco-Btome.tea.

sont influencés négativement par l'excessif pâturage et par le passage de l'exposi

tion du Nord au Sud. Dans les versants septentrionaux l'abondance de ces espèces

ne ressent que très légèrement de l'action du pâturage intense;

La présence et l'abondance des espèces des Puc~nett(o-Sa.tLco~n-<.etea. augmentent

lorsque le pâturage est plus intense et la couverture est partielle. Dans ces con­

ditions l'influence de l'exposition est très évidente. Au Sud les espèces halophi­

les sont décidément plus abondantes par rapport au Nord parce qu'elles sont favo-
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Fig. 1 - Indice de présence (blanc) et de recouvrement (hachure) en pourcentage des
groupes d'espèces dans les quatre situations analysées.

risées par la plus grande remontée des sels sodiques.

Lorsque le pâturage est limité et la couverture herbacée est complète, la présenc~

des halophiles n'est pas très diverse entre l'exposition septentrionale et celle

méridionale. C'est-à-dire que l'exposition par elle même, sans l'action du pâtura­

ge, ne peut pas tangibl~ment influencer le développement de ces espèces;

L'indice de présence des espèces des Chenopo~etea diminue légèrement lorsque le

pâturage est plus intense. L'indice de recouvrement, au contraire, augmente dans

les expositions septentrionales lorsque le pâturage est plus intense, et dans les
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expositions méridionales lorsque le pâturage est faible;

Le pâturage plus intense limite soit la présence, soit l'abondance des espèces des

Se~netea, tandis que l'exposition ne semble pas donner lieu à des différences.

En conclusion, selon les observations effectuées et l'analyse des variations

des groupes d'espèces on peut résumer les caractéristiques essentielles de la végéta­

tion comme suit:

Exposition ~ord

Lorsque la couverture est totale les espèces des Moti~io-~henath~etea sont

la composante la plus importante. La végétation présente un développement printanier ~

bondant (hauteur moyenne 40-60 on) et un dessèchement en été limité.

Lorsque la couverture est partielle les espèces des Moti~-~henath~etea

sont toujours la composante la plus importante, mais leur contribution à la formation

du manteau herbacé est très inférieure par rapport aux conditions précédentes. Les xé­

rophiles Th~to-~hvpodieteaet les halophiles Puc~~-Satico~eteadeviennent

alors dans ce cas plus importantes. Dans ces conditions le développement printanier de

la végétation est plus faible et le déssechement plus précoce et accentué.

Exposition Sud

Lorsque la couverture est totale l'indice de présence des espèces des MoLtnio­

~enath~etea est de peu supérieur à celui des Th~-~chypodietea. Cependant les

Mo~o-~henath~eteasont les plus importantes dans la formation du manteau herbacé.

Le développement printanier de la végétation est abondant (généralement plus abondant

par rapport aux expositions septentrionales à couverture totale) et le déssechement en

été à peu près complet.

Lorsque la couverture est partielle les Puc~~o-Satico~nietea,sont les ~

spèces les plus importantes dans la formation de la couverture herbacée, malgré leur

faible indice de présence. Par rapport à la situation précédente l'augmentation du

groupe halophile correspond à la diminution évidente des espèces des Moti~to-~hena­

th~etea. Dans ces conditions le développement printanier est minime et le désseche­

ment en été est plus précoce et accentué qu'ailleurs.

CONSIDERATIONS CONCLUSIVES

Selon les données rassemblées et les observations effectuées il nous semble

encore prématuré d'effectuer un classement de nos prairies. Même si les espèces des

MoLt~-~henath~etea prévalent sur les autres en nombre et en abondance, on les

retrouve avec celles des classes assez lointaines du point de vue phytosociologique.

Quelquefois, comme dans les versants méridionaux à couverture partielle, les Puc~­

n~o-Satico~eteasont plus abondantes que les Motinio-~enath~etea.Nous pou­

vons donc considérer ces cénoses comme une mosafque de différents types végétationels.
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Il nous semble aussi prématuré de délinéer quelque aspect dynamique ou

quelque tendence évolutive que ce soit. A ce sujet il faudrait analyser des cénoses

herbacées naturelles et des prairies à différent âge.

De notre recherche ce qui est évident est la valeur indicatrice des Motinio­

ANr.he.na-thvr.e;te.a. et des Pu.t:.cine.W.o-Sa...Uc.O!tnie;te.a.. Les premières sont indicatrices d'

un bon emploi de la prairie et les espèces les plus significatives sont ~~6otium e.~

c.hi..na.tum, TJU60lium lte6up.ina.twn, Poa. t/Uv-i..a..UA ssp. f.l1fR..vi..c.oRA., Va.u.t:.tU c.a.Jtota ssp. c.a.­

ItOta et, seulement pour les expositions septentrionales, T,u6otium lte.pe.Ylf.l ssp .1te.pe.Ylf.l.

Les Pu.t:.c.i..ne..Ui..o-Sa.Uc.oltnie;te.a. et particulièrement l'espèce Pa.Jta.phow f.lt/UgOf.la. sont

indicatrices d'une excessive exploitation de la prairie.

Les deux facteurs considerés - exposition et intensité du pâturage - ont une

incidence diverse sur les groupes d'espèces qui composent la végétation. Généralement

on peut relever que, par rapport aux groupes plus abondants des MoR..i..nio-ANr.he.na-thvr.e.­

te.a. et des Thvr.o-Bltac.hypodi..e;te.a" les variations d'exposition se reflétent surtout sur

l'indice de recouvrement. L'excessif pâturage détermine non seulement la considérable

réduction du degré de la couverture herbacée, mais aussi l'apparition et quelquefois

la suprématie des halophites. Par conséquent la typologie de ces cénoses prairiales

resulte profondement modifiée.
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ANNEXE l

Espèces accidentelles des quatre situations examinées

-- Exposition Nord et couverture totale:

AgJt-ùnofti.a eu.pa.toJria (It); Anthem.0~ tiYl.C-toJUa (It); Blta.c.hypocüwn ,o-i.m'UU:wn (+.2); ~

mU6 Mve~,u (It); CMex 6.tac.c.a (+); Chlty~anthemwn teuc.a.ntitemwn (,'t;It); C-0~,(wn vut
gaM (It); V-tp~a.c.U6 6uUonwn (!t;+); GaUwn mottugo (It); Ga.üwn veltwn (It); LetthylttL6
apha.c.a (+ ;It); Myo~ow MV~,u (+); Oenanthe p-tmp,i,neUoA.du (It; It); Onobltyc.h,{.,~ v-t
cM.~oUa (It); PMentUc.eU,{.a v,uc.o~a (It;,'t); P~ butbo~a (+.2); Poa annua (+.2;

It); Poa c.ompltu~a (+.2); Ranunc.utU6 butbo~U6 (+1; Sta.c.hy~ heJta.c..e.ea (ltl; r'tagopogon
poltJri6oÜU6 (+); VeJto fti.c.a agJtuw (+ 1'

Exposition Nord et couverture partielle:

AgltO~w 6-totofti.6eJta (+.31; Ajugac.hamaep~ (It); AU,twn,~phaeMc.ephaton (It); Bita
c.hypocLi.wn dlj~-tac.hyon (+ 1; CMex. 6.tac.c.a (+); Co~oüda Ite.g~ (It); Gabum apa,,'[.,i,ne­
(+,2); Leontodon ~u-tU6 (It); Loüwn -temutentwn (1t;1t); Ma.tJric.~ c.hamomW.a. (/t);

MecLi.c.ago m-tfti.ma (+.21; Meüto-tU6 ùeg~ (+); N-tgù.ea damMc.ena (+); Onon,u ~p,i,no

6a (+.2); Poa c.ompJtu~a (It); Toltdljt-i.wn aputwn (,'t); TJri6ot-i.wn ,6c.abltwn (+.2); xvr.aJi
-themum c.1jÜY1.dJtac.eum (It). -

-- Exposition Sud et couverture totale:

AgJtopljJton punge~ (+.2); Anthem-U aU-0H-tma (+.2); BltomU6 Mve~,u (+ 1; Conljza c.a­
ytad~,u (+; +) ; COJtO~6C.OJtp-toA.du (+ 1; GaUwn veJtwn (+.2); lGi.c.hw ~puJria (It);
Leontodon ~u-tU6 (+ 1; L,{,num ,~-t'UC-twn (It); Meüto-tU6 aUi.M-<ma (It); Onobltljc.hAA v-t
cM.6oUa (+); PMentUc.eU,{.a v,uc.o~a (It); TOJtdljt-i.wn aputwn (+). -

-- Exposition Sud et couverture partielle:

Bltac.hljp0cüwn dlj~-tac.hljon (It); C~Uum gtomeJta.twn (Jt); lGi.c.hUa ~pLLJt,{.a (It); L,{,nwn
,6-t'UC-tum (It); MecLi.c.ago m~a (It); Meüto-tru. ,i,ncLi.c.a (+ 1; M~O-tU6 ~utc.a-ta (+; +) ;

Potljgafu mo~peüac.a (It); TJri60üum ob~c.LLltwn (+.21; TJri60Uwn ~c.abJtwn (+.2); XeJtan
-themum c.ljündJtac.eum (+). -

ANNEXE II

Localisation des relevés:

-- Ferme Boscarelli, près de Montaperti;
-- Ferme Gragli, près de Torre a Castello;
-- Ferme Casanova, près de Castelnuovo Berardenga Scalo;
-- Torre a Castello;
-- Fontanelle, entre Arbia et Asciano;
-- Ferme La Capanna, près de Torre a Castello;
-- Ferme Paradiso, entre Arbia et Asciano.
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SUMMARY - DiJ]'erent classification and ordination techniques were used to study the
natural vegetation of Douro region. Polar ordination (PO), principal corrrpo­

nents analysis (PCA), reciprocal averaging (RA), detrendend correspondence analysis
(DCA) were the ordination techniques used. Grouping of sarrrples by dominance of the
dij]'erent Quercus sp. and two-way indicator speaies analysis (TWINSPAN) were the
classification systems used.

Corrrparison between data records was made with TWINSPAN leading to the
conclusion that there is no major difference in classifications based on presence­
absence and quantitative data. Results arising from the data inaluding only trees and
that considering both trees and shrubs were not very different. Corrrparison of the
several ordination techniques has been made in terms of the ecological meaning of its
axes. PO was not so good as PCA and RA, and DCA was the best one.

In the classification by TWINSPAN, Quercus rotundifolia and Queraus
pyrennaica characterize two very dis~inct groups. The first group can be subdivided
according to the existence of Olea europea (community 1) or Arbutus unedo and Queraus
suber (community 2). The second group includes two different communities : aommunity 3
is aharacterized by Arbutus unedo, Quercus suber and Quercus robur and community 4 is
typicalof abundant Quercus pyrennaiaa.

Environmental gradients were studied, and precipitation was determined
to provide a jàirly good explanation of vegetation distribution. Elevation represents
another gradient, and should be aonsidered separately in the ecologiaal interpretation
of Douro alimaaia vegetation.

KEY WORDS : Classification, Ordination, Natural vegetation, Douro, Environmental
gradients.

INTRODUCTION

Much work has been carried out in Portugal in order to study its vege­

tation. As in all the circum mediterranean area, two clearly distinct directions were

taken in these works : physiognomic studies of plant communities and phytosociology

(BARBERO and QUEZEL, 1981).

Physiognomic studies were undertaken for the mediterranean area, follow­

ing the works of FLAHAut! and GAUSSEN and several authors proposed classifications of

vegetation types according to elevation (QUEZEL, 1975).

In Portugal, SOUTO CRUZ (n. publ.) proposed several physiognomic units

that apply to the Douro Region, arranged according to an altitudinal criteria : a Meso­

mediterranean level covered by forests of Qu~eU6 6ag~nea, sclerophyllous oaks (Qu~eU6

Jto:t.un.cü6oüa, Qu~eU6 .6ub~) and Ae~ mOYL6pe6.6ui.a.num ; and a Supra-mediterranean level

with forests rich of deciduous oaks : QU~CU6 JtobuJt in lower elevations (~ 600 m) or

**Permanent address : Instituto Universitario de Tràs-os-Montes e Alto Douro,
5000 Vila Real, Portugal.

*Th'lS study was conducted while in an exchange program at the University of Idaho,
Moscow, Idaho, U.S.A.
This work benefited from discussions with Minoru Hironaka. l thank Karen Falke for
assistance with the computer at the University of Idaho.
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Q.Uvr.CU4 ptJ!r.e.Yl.Yla.i.c.a. (with CiU.tane.a -aatiVa.) from 500 m to 1 500 m.

Phytosociological studies, based essentially on floristic revevés of

"climax" vegetation and analysis of plant associations by the methodology initiated

by BRAUN-BLANQUET (1928), were done for several Portuguese regions. Classification of

ecosystems by that method was made for Portugal by BRAUN-BLANQUET, PINTO DA SILVA and

ROSElRA (1956). According to these authors, the Douro region would include species of

the Q.uvr.cio~ éa.g~~e.ae. (extension of the Q.uvr.cio~-~~ of the western Mediterranean)

and Q.UeJlcio~ occidentale. (included in the Q.UeJlC~ ~obo~). In these studies, eco­

logical relationships between the various associations were searched, but on an empiri­

cal basis.

For the Douro region, an excellent work was made by MENDONCA and VAS CON­

CELLOS (1971), two phytosociologists whose pioneering works deserve great recognition.

Numerous floristic relevés were made for that region, which constitute a basis for

various other studies.

The aim of the present paper is to provide a better information on the

Douro vegetation, using modern classification and ordination techniques that are cur­

rently being used aIl over the world (BRAY and CURTIS, 1957 ; ORLOeI, 1967 ; GAUCH,

1977 ; HILL, 1979 a, b). Applying these techniques to that set of data will give unbiased

information on the existing climacic associations, as weIl as the environmental gradients

involved. At the same time, different ordination methods are compared upon the ecological

significance of their results. Classification was made for different data sets, ranging

from the simplest (presence - absence of tress species) to the more complex (quantita­

tive information on shrub and tree species). Comparison of the results will be most

valuable in designing future studies. A more complete information on associations between

tree and shrub species is provided, what can be of great interest in dynamic aspects of

vegetation studies.

BRIEF CHARACTERlZATION OF THE STUDY AREA

The Douro region (latitude 40°45' N - 41°45'N, longitude 6°20' W- 8°10'W)

is located in northeast Portugal in the Douro river basin (Fig. 1). This area is not

homogeneous. The Douro valley, with a very definite "V" shape caused by hydraulic erosion

of the schistous soils is the production area of the famous Porto wine. Involving this

unity there is a big plateau ranging from 500 to 900 m with moderate rolling hills,

traversed by some orogenie systems in the SW-NE direction, which significantly affects

the climate.

Climate

The climatic characterization of the Douro region is not easy because of

a lack of meteorologic data covering aIl the different conditions. The Mediterranean

type climate is dominant. According to REAL et al. (1978), based on KOPPEN classifica­

tion, this climate is mesothermic, wet, the dry season corresponding to summer and more

than three months with average temperature above 10°C. Average temperature of the warmer

month can he above 22°C in the areas below 500-600 m of altitude (climate type Csa.

Koppen classification) and below 22°C in upper elevations (climate type Csb). The in­

fluence of the orogenie systems and interior valleys, created by tributary streams of

Douro, are very relevant ta aIl climatic features.
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In general, to the East precipitation decreases, thermie amplitudes get

wider, and the frost season increases. Therefore, one is not surprised to find 1953 mm

of average annual precipitation and 14.2°C as the maximum annual thermie amplitude in

the mountains (930 m) of the West, as compared with 381 mm and 20.6°C at Barca de Alva

(130 m) in the very interior of the Douro valley. Frost season can range from 26 days

at Régua (West) to 61 days at Mirandela (East). Winds coming from Atlantic Ocean (Wand

SW) are dominant in the western part of the region. Further East dry winds coming from

Spain (NE) are also very important.

Some important Paleozoic formations underlie most of the Douro area. A

schistous formation is present in the Douro valley corresponding closely to the Porto

wine production area (REAL et al., 1978). Granite is the main rock, covering about one

third of the whole Douro area. Shales, schists, quartzites and slates are the more

common rocks in the Northern part of the region. Pre-cambrian schists and gabbros with

amphibole, olivine or pyroxene are the main rocks in a 400 km2 area near Macedo de

Cavaleiros. Small parts of this areà are covered by Tertiary and Quaternary continental

deposits, mainly shales, sandstones and conglomerates.

Soils

Two main groups of soils can be recognized in this areas (MARTINS, 1981)

(1) Man made soils in the terraces in the Douro valley, mainly occupied

by vineyards. They can be designated as anthropogenic soils.

(2) Soils where man activity was not so important. Parent material can be

deeply altered due to climate (granite can be altered commonly more than 5 met ers deep).

According to the FAO classification (FAO/UNESCO, 1978), CARDOSO et al. (1973) stated that

most of the soils of the region are Lithosols, Cambisols, Luvisols or Rankers.

Lithosols generally occur in steep slopes of the Douro valley and surround­

ing area. Cambisols are generally associated with moderate slopes or rolling surfaces.

Luvisols are present in the bottomlands of Douro valley. Rankers are not common and are

scattered in the plateau associated with cambisols or even lithosols.

The soils are generally sandy or silty, poor in organic matter (0.6 ­

1.6 Ïo), with a low pH (4.6 - 5.5). Phosphorus content is commonly low, but, inversely,

these soils are rich in potassium.

Agriculture

Porto wine production, the most important in the whole region, decreases

significantly from West to East and from the Douro valley to North and South. Olive and

almond trees have their maximum abundance in the last aress. Accordingly, EucaliptU6

globulU6 and P-<'nU6 pÙUt6tvr. are, in the same sense, gradually replaced by Q.Uvr.C.U6 -6ubvr.

and ClUl.:tanea. ,~a:t<.va..
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METHODS

Field methods
In the period 1942-1946, 126 plots were established in the study area as

an attempt to sample natural vegetation in aIl the different ecological conditions.

MENDONCA and VASCONCELLOS, the researchers who did that difficult work (MENDONCA and

VASCONCELLOS, 1971) state that, frequently, finding stands without any sign of distur­

bance was not easy. In each stand ocular estimates of cover and density were recorded

in a combined scale proposed by BRAUN-BLANQUET (1928). The same method was applied to

the difÎerent layers (trees, shrubs, herbs).

VEGETATION OF THE DOURO REGION

TREES SHRUBS

1 - QuetcU6 ~otundi6o~

2 - Pi6ta.cJ.a. tete.b-tnthU6
3 - Ju.nipetU6 0 UCe.dJr.U6
4 - O!ea. ewe.o pea.
5 - CJULta.egU6 monogyn.a.
6 - QuetcU6 6a.g-inea.
7 - Altbu.tU6 unedD
8 - QuetCU6 f.lubet
9 - QuetCU6 ptj~enna..ica.

10 - CMta.nea. f.la..ti.va.
11 - QuetC.U6 Jr.obwe.

12 - Va.phne grridium
13 - La.vandula. f.ltoech/U
14 - Ctjti6U6 1I1UU.<.6!MU6
15 - O.f.ltjW a.!ba.
16 - ~tU6 .f.la.!v.i..6oUu.6
17 - Retama. f.lpha.etoCMpa.
18 - C~tU6 a.!b.i..dU6
19 - PfUUtj~ea. a.ngU6ti6o~

20 - Rha.mnU6 !tjdo-idef.l
21 - JMmi.num 6~utica.n.f.l

22 - RU6CU6 a.Cu.e.ea.tU6

23 - Pha.gna.!on f.la.x.a.ti1.e
24 - Ha.!.i..mi.um vi6CMum
25 - C~tU6 !a.da.rri6et
26 - Ctjti6U6 f.lCO~

27 - RhU6 CO~
28 - EJUca. Mbo~ea.

29 - Ge.ni6ta. 6a.!ca.ta.
30 - Ctjti6U6 f.l-tJrJ.ILtU6
31 - Ci6tU6 pÛ!O.f.lepa.!U6
32 - Cail.un.a. vu.e.gMi6
33 - tLeex ewe.opeU6

Vegetation analysis methods

Several methods were used for classification and ordination.

(1) According to MENDONCA and VASCONCELLOS (1971), samples were grouped

by the dominance (higher value in the cover-density scale) of the different species of

QuetcU6 •

(2) Automatic polar ordination(PO), as described by BRAY and CURTIS (1957)

was used to analyse presence-absence data of the tree layer. Two different distance mea­

sures (Euclidian distance ED and percentage distance PD) were used for the same data. In

the program used, ORDIFLEX (GAUCH, 1977), the choice of the endpoints used in PO could

also be made by another technique, reciprocal averaging (RA). This was also used.

(3) Principal components analysis (PCA) is a technique that "extracts

ordination axes which account for maximal variance of the data structure" (GAUCH, 1977).

As in the previous method, PCA was used to analyse presence-absence data of the tree

layer. The several options available in ORDIFLEX (non-centered, centered and standard­

ized) were studied.

(4) Reciprocal averaging (RA), also known as correspondence analysis, is

an ordination technique that, by an iterative process, computes simultaneously sample

and species scores in the ordination axes. In this process, the second axis must be

uncorrelated to the first, and so on (HILL, 1973). Reciprocal averaging of ORDIFLEX

was used for the same data as PO and PCA.
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TREE LAYER;PRES/ABS

~
1

TREE LAYER; DENSITY- COYER DATA

~
1

3

TREES + SHRUBS; PRES/ABS

~,
1

TREES + SHRUBS; DENSITY-COYER DATA

~
1

3 3

1 IReference number of species*
Number of stands

Key <=> Reference number of community
* 1@ Species l with 4 value in density coyer scale

Fig. 2 TWINSPAN dichotomies and divisive criteria
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(5) Detrended correspondence analysis (DCA) is a technique developed to

improve RA features. In this technique axes must be independent, not merely uncorrelated

(HILL and GAUCH, 1980). Also axes are rescaled aiming to have the within-sample standard

deviation approximately unit at all points of the gradient and, therefore, a better

ecological meaning. DECORANA (HILL, 1979 a) was the pro gram used for presence-absence

data of the tree layer and for both tree and shrub layers.

(6) Two-way indicator species analysis (TWINSPAN) is a polythetic divisive

method that constructs a key to sample classification by identifying one to several spe­

cies which are particularly diagnostic of each division in the classification (HILL,

1979 b). In order to compare the results of presence-absence with density-cover data and

the tree layer with trees + shrubs, TWINSPAN (HILL, 1979 b) was used.

Methods used for environmental data

In this work, environmental data has been not easy to obtain. Estimates

of average annual precipitation were interpolated from a map (1:500 000) made by

DAVEAU (1977), and for average annual temperatures rough estimates were based on a map

(1:1 000 000) published by the National Meteorological Services (1965).

The elevation of each stand is that reported by MENDONCA and VASCONCELLOS

(1971), and it is here considered as environmental data.

It would be interesting to get data on soil properties (physical and che­

mical) but it was an impossible task.

RESULTS AND DISCUSSION

Comparison of different data records

TWINSPAN was selected as the method to compare results arising from dif­

ferent data records, due to its objective and automatic criteria for partitions. Data

collected by MENDONCA and VASCONCELLOS (1971) were used as the basic data set. Informa­

tion on the shrub layer was added to the tree layer for comparison of results (Fig. 2).

The analysis was terminated at the second level of division.

The divisions were similar in all the runs, and provided a good basis

for any classification. The criteria of the dichotomies were rather uniform, leading to

the conclusion that, for this particular data set, information on the presence or abs­

cence of species in the tree layer is the most important. The extension of this concept

to other data is premature, but we think that future research would eventually support

the idea that, for a first approximation the qualitative information of the tree layer

is generally enough.For further subdivisions, as well as in the case of the absence of

the tree layer, information on the shrub layer can be found very useful.

Comparison of methods

It is clear (GAUCH et al., 1977) that ordinations depend on the effects

of the characteristics of various sets of samples (sample and total species number,

alpha and beta diversity, directions of community variation, sample errors, presence of

outlier samples or disjunctions, etc ••• ). However, evaluation of the different methods

can be assessed, for a given set of data, through the ecological interpretation of the

axes produced by the several ordination techniques. A major purpose of these techniques

is the recognition of joint variation in the community composition and environmental

factors.
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Linear regressions of environmental data on sample scores in each of the

first two axes of each ordination were tried. Multiple regressions (with the first two

axes of each ordination as dependent variables) were tried and recorded in Table l when

they produce a significant (P < 0.05) increase of explanation over the best single axis.

It is very interesting that, for aIl ordinations, precipitation was correlated with the

first axis. This gives us the idea that the more important variation in natural plant

communities is probably due to precipitation in this region (Table I). Temperature and

elevation are negatively correlated with each other, as expected, and both have orienta­

tions that differ sometimes from the ordination axes, as usual with most environmental

gradients.

Comparing the results of the six different strategies for ordination and

classification of presence-absence data of the tree layer, we can find some important

differences :

(1) Grouping of samples by dominance of different species of QuetCU6

provided a first broad classification in five groups, which includes stands dominated by

Q.UeJtCU6 -to:tllYl.CÜ6oUa. (76 stands), QUeJtCU6 -jubeJt (9), Q.UeJtCU6 6ag.tnea (12), QuetCU6 prJ'l.e.rt­

~C~ (19) and QUeJtCU6 -tobut (10). This method does net have any strong scientific crite­

ria behind it, but it can be considered a good first approach to a more objective clas­

sification.

(2) Polar ordination provided scores for axis 1 and 2 (for both ordina­

tions) that were used in the construction of the maps (Fig. 3). In this method, choice

of the endpoints is really a crucial problem. Choice of sample 77 and 4 as endpoints in

the first axis of the sampIes ordination was not, perhaps, the best one, but the choice

of different endpoints requires subjective criteria or the use of other previous techni­

ques (RA or PCA) that may give, by themselves, good results.

Methods Precipitation Temperature Elevation

PO r1 = - 0.42 r2 :: - 0.29 R :: 0.55

PCA - CENT rl = 0.63 rl :: - 0.45 R :: 0.63

RA rl :: - 0.56 r1
:: 0.50 R :: 0.61

DCA (Tree layer) rl
:: 0.61 R :: 0.51 R:: 0.73

..

DCA (Trees+shrubs) rl
:: 0.54 R .. 0.53 R :: 0.81

rI - Correlation coefficient with axis 1

r 2 - Correlation coefficient with axis 2

r 3 - Correlation coefficient from multiple regression (axis 1 and 2)

Table l Correlation coefficients of sample scores in the ordinations with precipitation,
temperature and elevation.
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Other fault, generally observed in this method, is the tendency for

samples to be at equal distance from the endpoints, making interpretation difficult.

This fault increases due to a very few number of species in the data and/or too much or

too few species at the endpoint samples. Variants of PO using PD or ED have been used,

results being essentially the same. Ecological meaning of axes is shown in Fig. 3.

Correlations with environmental data were very significant (P < 0.0\) but lower than

other methods (Table 1).
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(3) With principal components analysis, PCA (variants non-centered,

centered, and standardized) results were much more meaningful, but grouping of samples

for classification purposes was not easy, samples being scattered aIl over the area

(Fig. 4). PCA is said to produce extensive reversaIs of sample positions on the first

axis when the value of beta diversity (the degree of floristic difference among samples

of a set) exceeds 3 haIf-changes (GAUCH et al., 1977). Here (with a higher value of

beta diversity, approximately 4 h.c.) it did not seem to cause any major trouble in the

ecological interpretation of axes, as shown in Table I.

III...
X
«l

<C
u
Cl..

·2

-8

·11 -10

.3

N A
.~ A Â A
~ A ..,
k \• •A \ !

\ A A
A

A A \
tj, \

A ~ ....T~p_ \
A -A- ---

.4 Â \

A .4 \
A Â t A \

Â
\~A A .l

h- A .Â
\

t:l. Elev ~

A

•

9·
PCA axis 1

0

A 0

A 0 °0
A

0 0

o

•••
PCA aX1S

Fig. 4 - Principal component analysis (PCA) for species (Top) and samples (Bottom).
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(4) Reciprocal averaging (RA) really improved grouping of samples, but

the "arch effectif (GAUCH et al., 1977), resulting from a curvilinear dependence of the

second axis from the first, was notorious (Fig. 5) in both samples and species ordinations,
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which are nearly co-urdinate with each other. Correlation with environmental gradients

are not significantly different from results obtained with PCA (Table 1). The problem

with this method is that the dependence of the axis does not generally allow the second

axis to have a distinct statistical ecological significance.
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(5) Detrended correspondence analysis (DCA) resolved for the "arch effect"

(Fig. 6) and rescaling of axes gave more ecological meaningful results (Table 1). Using

information on presence-absence of species of the shrub layer, the results are presented

in Fig. 7. Correlation with environmental gradients were improved for temperature and

elevation and decreased for precipitation (Table 1).
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Two-way indicator species analysis (TWINSPAN) was the only method used

where partitions are automatic (GAUCH and WHITTAKER, 1981). The results obtained (Fig. 2)

were very easy to interpret and very simple to compare with the results from other tech­

niques. For this purpose TWINSPAN classification of presence-absence data of the tree

layer (groups 1, 2, 3, 4) is shown in all the ordination maps. Similarities in the

arrangement of stands from TWINSPAN, RA and DCA is expected since the former classifies

stands based on a series of RA ordinations (MARKS and HARCOMBE, 1981).
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Environmental factors

If we agree with JENNY (1958), the interplay of climate, soil and vegeta­

tion can be represented by a triangle :

Climate

~ ~'lVegetatlon L..----; SOL

Other authors (WARING and MAJOR, 1964) added relief, biota (including flora), fire and

time (plant succession) to those environmental factors.
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In this study only climatic variables were correlated to phytosociological

ordinations. Aspect and slope were not considered. Distribution of plant communities

seemed closely related to precipitation. Trees distribution according to this factor can

be seen in Fig. 8.
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Fig. 8 - Distribution of the tree species according to precipitation. Graphies are
----- made with averages of density-cover values.

We should expect, from JENNY's diagram, a very close relationship between

"climax" vegetation and soils. Although soi1 data was not collected, we can say that, in

a general way, communities 1 and 2 (TWINSPAN classification) correspond to the schistous

soi1s of Douro valley and communities 3 and 4 to the involving areas.

As we have previously stated, an effort was made in order to sample non­

disturbed stands. Interpretation of vegetation data including disturbed stands would not

probably be so simple and would require some different conceptua1 models (HUSCHLE and

HIRONAKA, 1980).

Ecological results

"Climax" vegetation of the Douro region can be included in two major

groups, characterized by the presence or absence of QU~CU6 py~en~c~, an indicator

species of wet (but also cold) sites. Vegetation including this species is clearly

related with the Qu~~on oc~dentale (BRAUN-BL&~QUET et al., 1956) and the physiognomic
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unit referred as forests of deciduous oaks (SaUTO CRUZ, n.publ.). In opposition, drier

conditions wouid eliminate QU~CU6 py~en~ca and would permit the presence of QU~CU6

JtO.tuncü1oUa related to the Qu~c<.on 6ag.<.neae and the "forests of QU~CU6 Sag.<.nea,
sclerophyllous oaks, and Acet'l. mOYL6p~.6utanum". The main environmentai factor invoived in

this distinction is precipitation, very significantly correlated with axis 1 in aIL

ordinations (Table I). The absence of QU~CU6 6ag.<.nea in the actual relevés can be

explained by the extreme susceptibility of this species to fire, an important factor in

shaping natural vegetation in mediterranean countries. Accordingly, CATARINa et al.

(1982) refer the presence of QU~CU6 6ag.<.nea in the Serra da Arràbida, but exclusively

in protected sites.

The group characterized by the absence of QU~CU6 py~en~ca and the

presence of QU~CU6 to.tuncü.6oUa, and including sclerophyllous species as P~.tac.<.a

t~eb.<.nthU6 and Phy~ea angU6.t.<.6oUa can ailow at the drier sites the invasion of

species of the O.e.eo-c~orLi.on such as O.e.ea eU/Lopea, RhamnU6 .e.yc<.o'<'d~, C~.tU6 a..tb'<'dU6,
Ruama f.lpha~Oc.Mpa, Phagnat.on Mxa..tUe, Ja.6mtnum ~u.t.<.Can.6, RhU6 co~a, c.<.f.l.tU6

.e.adarLi.6~ and O.6y~ a..tba together with abundant QU~CU6 ~o.tuncü6oUa. This is in the

transition to the "maquis" appearing in the driest zones in siliceous soils, and

including a closed underbush with many cistaceous among which oaks and isolated pines

stand out (CARRERA et al., 1981). This is called Community 1. In a more humid environ­

ment, this community is replaced by Commu~ity 2, including ~butU6 unedo and QU~C.U6

,~ub~, associated with RU6CU6 acuteatU6, CIJ~U6 .6Copalti..U6 and EJUc.a MbO!l.ea. This

community is distinct of the ~Meto-QU~c.etum 6ag.<.neae but can exhibit some simila­

rities.

The group characterized by the presence of Quet'l.C.U6 PIJ~en~c.a is subjec­

ted to an important division. Community 3, identified with lower elevations includes

MbutU6 unedo, associated wi th QU~C.U6 .6ub~, QU~C.U6 MbU/L and utex eU/LOpaeU6. This is

in agreement with the altitudinal arrangement of SaUTO CRUZ (n.publ.) and is clearly in

relation to the RU6ceto-QU~c.etumMbo~.Community4, similar to the Ho.e.c.eto-Qu~c.etum

PIJ~en~c.ae, and typical of abundant QU~C.U6 PIJ~en~ca associated with Haü.mi.um V~COf.lum,

CIJ~U6 .6~a.tU6, C.<..6.tU6 p.6.<.t.O.6epat.U6 and Ca..t.e.una vu.e.g~, cover much of the areas in

higher altitudes.

The environmental factors involved are not perfectly separate. There is

a tendancy of precipitation to be correlated with axis 1 and elevation with axis 2. How­

ever, an increase in elevation will increase precipitation, at some extent, as known from

studies in aIL the mediterranean area (ASCHMANN, 1973) and as confirmed by this study

(Fig. 3 to 7). It is aiso apparent from this data that temperature is at the same time

negatively correlated with precipitation and elevation.

Finally, we should conclude that the divisions made have not the same

significance. Distinction between the two major groups is very important, and in the

subsequent divisions, the distinction between Community and 2 is far less important

than between Communities 3 anà 4 (Fig. 2).
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CONCLUSIONS

Iwo types of conclusions can be drawn from this work : those referring to

the methodology in vegetation analysis and those related to the ecological results them­

selves.

For the first (comparison of methods) TWINSPAN classification was clearly

supported by ordination results, specially DECORANA, which revealed the best features,

namely providing the best ecological interpretation. These two methods seem to be very

appropriate to use in future studies using the phytosociological method which remains,

in certain conditions, one of the best means of approaching planning or zoning problems

on a small scale (BARBERO and QUEZEL, 1981). Information on the shrub layer doesn't seem

strictly necessary for classification purposes. This is very advantageous because it is

easier to classify by the more visible vegetation structures, the trees, and also because

shrubs are more subject to minor undetected disturbances (slight grazing, etc ... ).

Nevertheless information on the associations between trees and shrubs can show great

interest in studies on vegetation dynamics.

The ecological results agree, to some extent, to the classification propo­

sed by BRAUN-BLANQUET et al. (1956). Iwo major groups of relevés were separed : those

including QU~CU6 ~o~6o~ (related with the Qu~cion 6ag~n~e ) and those with QU~CU6

py~~ca (of the Qu~cion occidentale). Ordinations showed that the main factor distin­

guishing these groups was precipitation, the first representing drier conditions. These

two major groups were then subdivided according to the presence or absence of some species

(like ~butU6 unedo and Q~CU6 ~ub~) indicating mesic conditions. Four different com­

munities resulted from these classifications : community 1 with abundant QU~CU6 ~otun­

di6o~, includes shrubby species of the maquis and is separed from community 2 by the

absence, in the former, of the indicator species A. unedo, Q. ~ub~ ; communities 3 and

4 have QU~CU6 p~en~ca the later with great abundance of this species and excluding

the species indicating mesic conditions. Distinction between communities 1 and 2 was

recognized to be related with precipitation and between communities 3 and 4 mainly with

elevation. This leads to the conclusion that precipitation and elevation should be consi­

dered separately in the ecological interpretation of vegetation distribution. In large

scale studies, there is an obvious tendancy to arrange vegetation types according to

elevation because this factor is known to be related with precipitation (ASCHMANN,

1973), temperature (BARBERO and QUEZEL, 1981) or soil properties (ZINKE, 1973) and

gives a simple, unbiased and important data to use for classification purposes when

dealing with extensive gaps on climatic information. However, it is apparent from this

work that only by the simultaneous use of precipitation and elevation, it is possible

to explain vegetation distribution. The average minima of the coldest month is a

parameter closely related with elevation. Therefore, studies using this parameter toge­

ther with precipitation (EMBERGER, 1933 ; LE HOUEROU, 1971) seem very appropriate.

Finally, we should conclude that for future studies in this region,

attention should be paid to the intense anthropogenic factors involved in shaping pre­

sent vegetation, including cutting, grazing and fire.
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La Tétraclinaie(l )sur terra rossa en sous-étage
subhumide inferieur chaud en Oranie (ouest-algerien )

C.ALCARAZ*

RESùNE - Cette publiaation est aonsaarée à l'étude des grandes lignes physionomique~

dynamiques, phytosoaiologiques et éaologiques des groupements à Thuya TH4 du Litto­
raZ oranais. D'une manière p"lus préaise, ae trctf)aiZ nous a permis de déf1,nir 17
groupes phytoéaologiques, fZoristiques ou éaologiques au sein de aes groupements à
TH(3).

SUMMARY - This pubUaation aonaerns the study of the main physionomiaal, dynamia,
phytosoaiologiaal and eaologiaal features of TH thuya formations of the littoral
of Oranie. More preaisely, this work has aUowe~ us to define 17 phytoeaologiaal,
floristia or eaologiaal groups within these formations.

MOTS CLES : ALGERIE , ORABIE, Phytosoaiologie, Eaologie, Groupements, Gl'oupes,Thuya.

INTRODUCTION

Avant d'aborder l'étude de ces groupements TH4, il paraît utile de

préciser la méthode d'étude ainsi que la nature des autres groupements à Tetraalinis

xrtiauZata THI , TH2 et TH3 mentionnés au cours de cette publication et ayant fait

l'objet d'autres travaux personnels.

La méthode s'inspire, au départ, de celle de l'école Zuricho-Montpel­

liéraine, puisque les relevés ont été établis conformément aux conceptions classiques

de J. BRAUN-BLANQUET (1952). Chemin faisant, elle s'en écarte pour prendre un carac­

tère plus écologique.

En effet, dans un premier temps, nous classons les relevés de chaque

"type de végétation" par catégorie de sol. C'est ainsi, par exemple, que nous grou­

pons d'un côté les relevés phytosociologiques se rapportant à la Tétraalinaie sur

*Universitê de PERPIGNAN - Avenue de Villeneuve - 66025 PERPIGNAN-CEDEX.

(I)Le terme de Tétraalinaie est synonyme de Callitriaie.
(2) m. 1" • 1 f'O 1-" •• 1 •.œr:raa~1,n1,S art1,au~ata est synonyme de Ga~(,1,tr1,..S quaC!'1,va~v'1.s.

(3)TH est l'abréviation de THUYA.
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sols rouges non calcaires (ou peu calcaires), et d'un autre côté, ceux de la même

formation sur sols de couleurs blanche, grise ou beige, riches en calcaire.

Dans un second temps, chacun de ces Z grands groupes de relevés ont

été subdivisés en fonction de bioclimats. On obtient de la sorte plusieurs types de

TétraaZinaie(et de groupements) au sein de ces Z grandes catégories de sols:

- d'une part, une TétraaZinaie semi-aride supérieure chaude sur sol calcaire,

- d'autre part, des TétraaZinaies sous des bioclimats identiques ou différents

semi-arides et suëhumides , mais sur sols rouges non calcaires (ou peu calcai­

res).

Nous avons ainsi opéré pour tous les "types de végétation" et de

groupements se rencontrant dans l'Ouest Algérien depuis le bord de mer jusqu'à l'in­

térieur du pays (Junipéraie littorale, Tétraclinaie, Chênaies vertes, Pinèdes, Su­

béraies, formations steppiques, etc ••• ).

Cette façon de procéder nous a permis, entr'autres, de définir tous

ces "types de végétation" et plus particulièrement les groupements TH4, faisant

l'objet de la présente publication et les groupements THI , THZ et TH3 mentionnés au

sein de cette dernière.

D'une manière plus précise signalons que :

- THI a groupements à Thuya sur sol calcaire en sous-étage semi-aride supérieur

chaud.

- THZ • groupements à Thuya sur terra rossa en sous-étage semi-aride supérieur chaud.

- TH3 a groupements à Thuya sur terra rossa en sous-étage subhumide inférieur chaud.

(Sols sablo-limono-argileux non calcaires et profonds).

- TH4 • groupements à Thuya sur terra rossa en sous-étage subhumide inférieur chaud,

comme les groupements TH3. Cependant, les sols de TH
4

diffèrent de ceux de

TH3 par leur texture limono-sablo-argileuse, mais aussi par la présence de

calcaire (entre 0,84 et 14,69% de C03 Ca total), et leur faible profondeur.

1 - GENERALITES - MILIEU

1 - Aire géographique

Ce type de Tétraclinaie (ou Callitriaie) s'étend essentiellement sur

les crêtes et le versant sud et supérieur du Djebel Murdjadjo se dressant à l'Ouest

de la ville d'Oran.

Z - Altitude

Cette !étraclinaie se rencontre généralement entre 300 et 400 mètres

d'altitude.

3 - Bioclimat a subhumide inférieur chaud.

Le oioclimat correspondant à cette Callitriaie est défini par les va­

leurs de QZ et m suivantes :

94 < < lOS

m <
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Pour la signification de Q2 et m il faut se référer aux travaux de

L. EMBERGER, 1952; Ch. SAUVAGE, 1961; Cl. ALCARAZ, 1969 et 1982).

4 - Sol

Cette Tétraclinaie se développe sur terra rossa reposant sur subs­

tratum calcaire. L'érosion donne au paysage une allu~e karstique. La profondeur de

l'horizon superficiel varie entre °et 0,20 mètre et plus généralement oscille au­

tour de 0,10 mètre.

Limitons-nous à mentionner ici les résultats des analyses de 2 types

de sols les plus représentatifs et caractéristiques de ce type de Tétraclinaie. Ce

sont les sols n03 et 130 suivants :

N°3 N°l30

0,84 14,69

8 8,50

0,9 0,45

3,68 3,48

0,44 32,97

9,34 10,32

20,09 39,46

17,06 5,26

39,38 7,47

13,76 8,01

33,60 56,40

2,46 1,80

1,06 0,83

0,33 0,21

Mg .

K .

- Complexeabsorbant (cations échangeables)

en méq.g/IOO g de terre)

Na•••••.••

La lecture du tableau d'analyses ci-dessus permet de considérer ce

sol comme limono-sablo-argileux passablement décalcarisé et moyennement riche en ma­

tière organique. Sa richesse en Ca++ freine l'absorption de K+ par les végétaux.

- Sables fins (compris entre 50 et 200 microns) en 7. ••••••••••

- Limons grossiers (compris entre 20 et 50 microns) en 7. ••••••

- Limons fins (compris entre 2 et 20 microns) en 7. ••••••••••••

- Argiles (inférieur à 2 microns) en 7. .

Ca••••••••

- C0
3

Ca .en pOuEcen.tage •••••••.•.••••.•••••.••.•••.••••••••••••.

- pH ...•.•.•••••.•••••.••.••.•..•...••••••.••••.••••••••••••••

- Cl- en mg/litre .

- C organique en 7. ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

- Graviers (> à 2000 Microns) en 7. ••••••••••••••••••••••••••••

- Sables grossiers et moyens (compris entre 200 et 2000 microns)
en 7. •••

II - LA VEGETATION

l - Physionomie

Cette Callitriaie se présente très fréquemment sous la forme d'un

matorral élevé (Thuyas compris entre 2 et 4 mètres de haut) et clair (recouvrement

inférieur ou égal au 1/4 de la surface) et plus rarement sous l'aspect d'un matorral

moyen (Thuyas compris entre 0,60 m et 2 mètres de hauteur) et clair.

Précisons que la Callitriaie mérite ces qualificatifs de mator~al

dans ses parties les moins accessibles à l'Homme et au bétail, car en bordure des

pistes et des routes on passe à d'autres "type de végétation" plus dégradés. Exemples:

matorrals en brosse à palmiers nains (ou à lavandes dentées), puis à des fragments de

steppes ou à des pelouses. La dégradation dans un sens vertical est très apparente

lorsqu'on se rapproche des lieux de passage.
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2 - Dynamisme

Dans la Callitriaie sur terra rossa et plus particulièrement dans

les groupements TH4 en étage subhumide inférieur chaud, la dêgradation de la végéta­

tion peut être schématisée comme dans le tableau suivant :

Climax Callitris quaàrivalvis (=Tetraclinis arti~~lata)

(r~eratonia siliqua)

Stade 1 Queraus coccifera

Phillyrea angustifolia

Stade 2 Pistacia lentisaus

+ Olea europaea

Stade 3 Calycotame intermedia

Lavcmdula dentata

Stade 4 Chamaerops humilis

.4Z'isarum vulgare

Stade 5 Asphodelus microcarpus

Urginea maritima

Merendera filifolia

Stade 6 SatuI'eja ccmdidissima

(Lapiaz) Helianthemum pomeridianum

Iavatera maritima

Il semble utile de préciser certains points de ce tableau concernant

les différents stades de dégradation

- Climax

Comme dans la Callitriaie sur sol calcaire, Ceratonia siliqua est ici

sur terra rossa si faiblement représentée (Ir) que nous la mentionnons entre paren­

thèses. Et ce, d'autant plus que son expansion a été favorisée par l'Homme en cer­

tains endroits.

3 - Diagnose

de ce tableau

et écologiques,

ses stades éven-

1 de l'annexe, p. 22. La lecture

principaux groupes floristiques

physionomie de la végétation et

Consulter le tableau

permet non seulement de repérer les

mais aussi de préciser davantage la

tuels de dêgradation.

- Stade l : Queraus coccifera et PhiUyrea cmgustifolia

Le stade l est bien mieux représenté ici sur terra rossa que sur sol

calcaire, surtout en ce qui concerne le Chêne Kermès. Dans la Callitriaie oranaise,

il n'existe qu'un seul spécimen de ce Chêne à l'état arborescent: sur sol marno­

calcaire en étage semi-aride supérieur chaud ("Ravin de la Vierge" au Nord de Mis­

serghin). Comme cette essence et le Filaria sont généralement arbustifs, ils ne

peuvent donc pas être considérés comme espèces-climax.

- Stade 2 : Pistacia lentiscn.l.s et Olea europaea

Dans ce type de Callitriaie, le Pistachier se rencontre toujours à

l'état arbustif et il est parfois accompagné, çà et là, de quelques rares Oléastres

arborescents. On ne peut donc ici parler de climax à Pistacia Zentiscn.l.s puisque ce

dernier constitue généralement des matorrals moyens et plus rarement élevés clairs

et troués. Dans ce secteur, il constitue de véritables faciès de dégradation de 1 à
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AsphodeZus miorooa1'pUs, Urginea maritima et Merendera

fiUfoZia.

stade ultime de dégradation de la végétation le plus fré-c'est le

2 mètres de hauteur, (tout en affectant une forme en boule) dans des petites dépres­

sions à sol plus profond, argileux et humide que celui des petits versants et crêtes

avoisinants où le Thuya lui reprend immédiatment le dessus.

- Stade 3 :CaZyootome intermedia et La1JanduZa dentata.

Sur ces versants, et à leur base (à condition que le sol soit plus

profond) ce Calycotome et la Lavande dentée peuvent en certains endroits constituer

un stade de dégradation intermédiaire entre les deux précédents.

- Stade 4 : Chamaerops humiZis et Arisarum vuZgare subsp. simorrhinum

Sur terra rossa relativement profonde et argileuse, par suite de

l'action du facteur biotique, les Lentisques sont progressivement remplacés par une

formation à palmiers nains qui prend l'aspect d'un matorral en brosse. A l'abri ou

à .. ~ d ( 1) b d f . , à A_' •prOXl!Dlte e ces Doum on 0 serve assez souvent es acles /'iJ.·vsazrum vuL-gare

subsp. simorrhinum.

- Stade 5

quent sur terra rossa. On le rencontre surtout en bordure des chemins de parcours

là où l'influence anthropozorque est la plus forte.

Ces faciès sont plus apparents à l'époque de la floraison, en autom­

ne, pour les Urginées et les Merendera; au printemps, pour les Asphodèles.

- Stade 6 Sat'.;.reja oandidissima, HeZianthemum pomeridianum et [,a­

vatera maritima.

Ce 'stade se rencontre sur les sols les plus dégradés, c'est-à-dire

sur ceux où la terre rouge est presqu'inexistante et là où le substratum calcaire

érodé et fissuré prédomine: ce sont des "lapiaz". Bien que moins fréquent que le

stade 5, ce stade 6 se rencontre assez souvent sur les versants sud-est du Dj. Murd­

jadjo et constitue parfois, un stade transitoire vers les groupements rupicoles.

Par ailleurs, comme nous l'avons mentionné antérieurement, rappelons

qu'il s'agit là d'un schéma très squelettique de dégradation et qu'il ne peut exis­

ter une étanchéité parfaite entre les divers stades.

4 - Discussion et interprétation.

Les groupements TH4 sont les plus caractéristiques et les plus exhaus­

tifs de la Tétraclinaie sur terra rossa et sont constitués par les groupes suivants:

La1Jatera maritima

Satureja oandidissima

He Zianthemum pomeridianum

4.1. Groupe 1- Espèces préférentielles des groupements à Thuya sur

terra rossa en sous-étages subhumide inférieur chaud.

III+

II+

r+
Ce groupe est bien spécifique de ces groupements TH4, puisqu'il ne

se rencontre dans aucun autre type de Callitriaie.

Les trois espèces de ce groupe appellent un petit commentaire.

- Satureja oandidissima.

C'est une endémique assez commune dans les environs d'Oran en étage

subhumide inférieur chaud sur terra rossa. Elle est d'autant plus abondante que le
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sol est squelettique et que le substratum calcaire affleure sur une plus grande sur­

face.

- HeUanthemwrt pomeridianum.

C'est également une endémique des régions d'Oran et Mélilla (Est Ma­

rocain), présentant des exigences écologiques très voisines de l'espèce précédente.

Elle abonde aussi dans les fissures des rochers calcaires.

- laIJatera mazoi tima.

Cette espèce peut constituer de véritables faciès de dégradation sur

les sols très squelettiques et à substratum calcaire sur les versants sud-est du

Djebel Murdjadjo surplombant les ravins de Noiseux et Raz-El-Ain , dans la banlieue

oranaise.

4.2. Groupe 2- Espèces préférentielles des groupements à Thuya sur

terra rossa.

He l ianthemum aegyptiaaum

Cotyledon l1uaizonia Ortega subsp. Ortegae

En Oranie, ce groupe ne se rencontre que dans les Callitriaies sur

terra rossa et se limite aux deux espèces précédentes.

Ces deux espèces méritent un commentaire particulier

- Helianthemum aegyptiaaum.

Tout comme nous en Oranie, Ch. SAUVAGE signale cette espèce comme

fréquente dans la Callitriaie marocaine sur sol argilo-limono-sableux squelettique

en étage semi-aride.

Cependant, en Tunisie, cette espèce n'est pas mentionnée ni par A.

SCHOENENBERGER , ni par H.N. LE HOUEROU, ni par M. GOUNOT.

- Cotyledon Muaizonia subsp. Ortega.

En Algérie, cette sous-espèce ibéro-maurétanienne ne se développe que

sur terra rossa dans le sous-secteur oranais °1(1). Elle constitue de ce fait, une

excellente caractéristique de la Callitriaie sur ce dernir type de sol. Au Maroc,

dans le Moyen Sebou, Ch. SAUVAGE mentionne sa variété hispida comme exceptionnelle

dans la Subéraie.

A notre connaissance, cette crassulacée n'est signalée nulle part en

Tunisie.

4.3. Groupe 3 - Espèces préférentielles de tous les groupements à

Thuya en Oranie.

Tatraalinis artiauZata

lLz;;anduZa dentata

Cistus heterophyllus

Arisarum vu Zgare subsl?' simorrhinum

Braahypodium 1'Œl7osum

Arenaria ce1'astiotdes

~en.ista triauS/?idata subS/? DuI'iaei

~dsanthemum paludosum subsp. deaipien.s

Prassium majus

7ioZa ctl'oo1'esaens

Centau1'ium umbelZa~~ subsp. grandiflorum

Vl

r?
rv++
rv++

IIr
III+

III+

IItr
II+
;.,.41'

... Jo

(1)
Pour la signification de 0L Cf. carte Z tome 1 (entre les pages 12 et 13) de
la nouvelle flore de l'Algerie, de P. QUEZEL et S. SANTA.
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Rosmca'im..s :azifZo!'Us de .Voé r+
Thymus inodo!'Us = Satu:!'eja Fontanesii r+
UZex parvifZo!'Us Pourret r+
Ceratonia siZiqua ~

Ce groupe 3 est commun à tous les types de Callitriaie sur terra

rossa et sur sol calcaire. Cependant, lorsqu'on passe d'un type de Callitriaie à un

autre, quelques espèces peuvent en disparaître et les degrés de présence-dominance

varient. C'est ainsi que ce groupe est constitué de 15, la et 13 espèces respective­

ment dans les groupements TH4, TH3 et !HZ sur terra rossa.

Il semble utile d'observer dans ce groupe 3 l'absence de Whitania

fp~tesaens en raison de l'excès d'humidité.

En effet, en Oranie, cette espèce ne se rencontre qu'en étage semi-

aride.

De plus, c'est une espèce très sensible à l'influence du facteur bio­

tique: le fait qu'elle puisse constituer de véritables haies, le long des voies

ferrées, le confirme (Exemple: voie ferrée de La Macta à Port-aux-Poules).

Par ailleurs, il est à noter que le Thuya est ici relativement moins

bien représenté que dans les autres types de Callitriaie. Cette observation est an­

noncée par la lecture du climagramme pluviothermique de L. EMBERGER. En effet, notre

courbe bioclimatique indique que le Thuya se trouve ici en limite supérieure de ses

exigences en humidité (étage subhumide inférieur chaud). Ceci se vérifie sur le

terrain où CaZLitris quadrivaZvis se développe surtout sur la partie supérieure des

versants et sur les crêtes bien exposées au soleil et à sol très dégradé (Lapiaz),

alors qu'il se raréfie dans les dépressions argileuses plus profondes et plus humi­

des. Dans ces dernières, le Lentisque prédomine alors sur le Thuya et on observe

parfois une légère inversion d'étage altitudinal entre ces deux espèces. De plus,

comme nous sommes ici en limite d'aire bioclimatique, l'influence anthropozoïque

est d'autant plus prépondérante et accentue de ce fait ce déséquilibre dans la ré­

partition de ces deux essences (Nomadisme, pâturage, proximité des pistes et des

routes).

Il semble enfin utile de signaler qu'au Maroc, la courbe délimitant

l'aire bioclimatique du Thuya tracée par Ch. SAUVAGE est entièrement incluse dans

l'étage semi-aride, alors que celle que nous avons délimitée pour l'Oranie déborde

sur l'étage subhumide inférieur.

Deux autres espèces de ce groupe méritent une attention particulière,

ce sont

- Cistus heterophyZ~s.

Cette espèce ibéro-maurétanienne, préférentielle de la Callitriaie,

est surtout bien représentée en étage subhumide inférieur chaud et à un degré moin­

dre en étage semi-aride supérieur chaud sur la bordure littorale algéro-oranaise

(sous-secteurs Al et 01)'

C'est une excellente caractéristique des formations à Thuyas qui, en

Oranie, ne se rencontre que sur les Basses-Plaines et les Sahels littoraux, soit

sur une oande côtière ne dépassant pas 25 à 30 kilomètres de largeur.

- Arenaria aerastioides.

Signalons qu'Arenaria aerastioides atteint son amplitude écologique

maximale dans ces groupements TH4 de la Callitriaie.
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4.4. Groupe 4- Espèces forestièrës, préforestières et des matorrals

méditerranéens.

a) §!P~S~-!2!~!Eg!~U~I!réf2!~!:~~!!!'

Pistaaia lentiscus

1

1

III+

IIrU'
IIr
IIr
II+

v++
1

IIr
IIr
IIIl'

II++

Ir
1

1

1

Olea eu.ropaea var. oleaster

Queraus aoaaifera

Jasminum frutwa:ns

Daphne gnidiwn

Phillyrea angustifolia

Asparoqus aautifolius

Arbutus uneào

Cytisus arboreus subsp. baeticus

Loniaera impleza

Ephed:I'a aZtissima

PhillYl'ea Berraria

b) §!E!S!!.1!!..!!!:2!!!l!.
Calyaotome villosa Bubsp. intermeàia

C'aamaerops hwni'lis

Asteriscus maritimus

.4mpe lodesma mauritaniaum

Stipa tenaaissima

F'wnana thymifolia

Cata:na:nahe aaerulea

Huta ah.alepensis

Teuariwn po liwn

Teuariwn "f]seuào Chamaepitys

Bup leurum (]ibra l tariaum

Asparagus albus

He lia:nthemwn raaemoswn

G7,obuZ<noia alypwn

Sedum seàiforme

Genista tricuspidata

Coris monspe liensis

EUah.rysum stoeahas

Sel'l'atula aiahoraaea subsp. mual'onata

Rhamnus lyaioiàes subsp. oleoides var. latifolia

Eriaa multiflora

Genista umbellata

CoroniZla valentina aubsp. glauaa

Analysons le comportement des espèces dominantes

- Pistaaia lentiscus :

Bien qu'assez fréquent dans l'ensemble du Tell oranais, c'est-à-dire

du Littoral jusqu'à la limite septentrionale des Hauts-Plateaux steppiques, ce Pis­

tachier présente son maximum d'expansion dans la Callitriaie littorale sur terra ros­

sa en étages semi-aride supérieur et suohumide inférieur chauds, (V2 dans les grou-
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Dans l'aire de cette formation végétale, le Lentisque constitue gé­

néralement des matorrals moyens clairs ou troués et plus rarement, élevés et troués.

Nous pensons que dans ce secteur, ces matorrals à Lentisques font suite à une dé­

gradation de la Callitriaie.

De plus, remarquons que sur le djebel Murdjadjo et en-dessus de 400

mètres d'altitude, le Chêne vert relaie très exceptionnellement le Lentisque ou le

Thuya dans quelques dépressions à sol argilo-limoneux relativements profonds.

A la même altitude et sur substratum schisteux, le Thuya est relayé

par le Chêne-liège.

C'est en ces lieux que nous avons pu relever la présence de quelques

hybrides du Chêne vert et du Chêne-liège, c'est-à-dire quelques Quepcus Morisii Bor­

si.
Par ailleurs, nous observons que c'est en bordure des terres culti­

vées et à proximité des Marabouts(l) que le Lentisque se rencontre très exception­

nellement à l'état arborescent, parfois en association avec l'Oléastre également ar­

borescent; mais toujours à proximité du Thuya. Ce dernier point nous fait douter de

l'existence d'un climax à Oléastres et Lentisques en Oranie. La pauvreté du cortège

végétal dans les matorrals à Oléastres et Lentisques et sa ressemblance avec celui

de la Callitriaie ne nous permettent pas non plus de conclure sur l'authenticité

d'un pareil climax. Généralement, le terme de para-climax conviendrait mieux que

celui de climax à ce type de végétation dans le cadre de notre étude et dans l'état

actuel de la végétation.

Quoiqu'il en soit, bien que limitée dans l'espace, cette formation à

Oléastres et Lentisques ne se rencontre que dans les Basses Plaines littorales ora­

naises et sur les versants septentrionaux et très argileux de l'Atlas plissé (Monts

des Beni-Chougran, Monts des Ouled-Ali et du Tessala).

- OLea europaea VaPe oLeastep.

Comme le Lentisque, l'Oléastre présente son optûnum de présence domi­

nance (V++) sur terra rossa en sous-étages semi-aride supérieur et subhumide infé­

rieur chauds dans la Callitriaie.

Mais contrairement au premier arbre précité, le second est bien moins

représenté sur sols marno-calcaires dans ces mêmes sous-étages (V++ contre 1111 dans

les groupements TH t ). De plus, l'Olivier s'accommode moins bien que le Lentisque des

sols trop sableux dans ce secteur littoral (IIAr et V++ respectivement pour chacun

d'eux dans les formations mixtes à Genévriers et Thuyas).

- Chamaepops humilis.

Le palmier nain, atteint son maxûnum de fréquence-dominance (Vi) dans

les trois types de Callitriaie THZ' TH3, TH4 sur terra tossa en étages semi-aride

supérieur et subhumide inférieurs chauds.

Rappelons qu'il constitue le stade 4 de dégradation de la Callitriaie

sur terra rossa.

(1)5i dans la plupart des cas la végétation relictuelle arborescente se maintenant
à proximité des Marabouts nous indique le climax, il n'en est pas toujours ainsi.
Tel est le cas d'un marabout situé en bordure de la forêt à Pins d'Alep dans les
régions de Sidi-Bel-Abbès où le seul arbre persistant est un Oléastre alors qu'en
cet endroit l'espèce climax est le Pin d'Alep.
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- Asterisaus maritimus.

En Oranie, cette espèce présente son amplitude maximale dans le do­

maine de la Callitriaie littorale aussi bien sur terra rossa que sur sol calcaire

en sous-étages semi-aride supérieur et subhumide inférieur chauds. Elle devient plus

rare dans la Chênaie verte de l'Atlas plissé pour disparaître totalement au Sud de

ce dernier, soit à environ 65 kilomètres de la mer.

- AmpeZodesma mauritaniaum.

Dans le domaine de la Callitriaie, la prédominance du Diss(l)semble

essentiellement conditionnée par l'importance de l'h~idité. de l'ar~ile et surtout

des sables siliceux.

C'est la raison Dour laouelle dans le secteur de cette formation.

elle présente son amplitude écologique maximale sur terre rouge sablo-argilo-limo­

neuse en étages semi-aride supérieur et subhumide inférieur chauds dans les groupe­

ments !H4 et !HZ avec respectivement IV 1 et V2 comme coefficients de fréquence domi­

nance.

Cette graminée peut constituer de remarquables faciès à la limite al­

titudinale supérieure de la Callitriaie dans la zone de contact de cette dernière

avec la Subéraie.

Ces faciès étant plus denses à proximité UDmédiate de la Subéraie

qu'à celle de la Callitriaie, nous amènent à les considérer comme un stade ultime

de dégradation de la première formation précitée.

Pour plus de précision, nous avons pu observer ce type de végétation

15 kilomètres au Nord de Misserghin sur le côté gauche de la route menant à la fo~

rêt de M'Sila, avant l'embranchement de la route des crêtes.

Ce passage de la Callitriaie à la Subéraie s'effectue au-dessus de

400 mètres d'altitude, sur sol argilo-sableux lui-même sur substratum schisteux. Il

correspond à l'étage subhumide chaud avec Q2 supérieur à 103, m inférieur ou égal

à +8,1°C et une pluviométrie annuelle supérieure à 600 mm.

Quelques centaines de mètres plus haut, la présence d'un matorral à

Cistus monspeliensis dans les vides de la Subéraie indique que cette dégradation de

la végétation a été provoquée par l'incendie.

En somme, et pour nous résumer, si en Oranie le Diss présente son

amplitude écologique maximale dans le secteur de la Subéraie, ceci ne l'empêche pas

d'être bien représenté dans la Callitriaie ou dans d'autres types de végétation co~

me la Chênaie verte ou la Pineraie que nous étudierons ultérieurement.

Ceci est confirmé par les observations de Ch. SAUVAGE et H.N. LE

HOUEROU (1961 et 1969).

En effet, le premier nommé signale Ampelodesma mauritaniaum comme

assez commune dans la Subéraie marocaine sur sol marneux, le plus souvent non sa­

bleux en étages subhumide et humide jusque vers 1500 mètres d'altitude.Quand au se­

cond, il la considère comme caractéristique supérieure des groupements à Pins d'Alep

en Tunisie, en étages semi-aride supérieur et subhumide.

- Que!'C".A,s coccifera.

Un fait paraît certain : actuellement, en Oranie, le Chêne Kermès ne

constitue pas une espèce-climax car nous ne l'avons rencontré que deux fois à l'é­

tat arborescent en des lieux fortement préservés par l'Homme.

0)Dis8 est le nom vernaculaire d'Ampelodesma ma:tU'itaniaum.
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- Une première fois, dans le "Ravin de la Vierge", au Nord de MISSERGHIN.

- Une seconde fois, au milieu d'un champ cultivé, ZI kilomètres à l'Ouest de la

ville de SAIDA, soit à la limite méridionale de son aire qui correspond sensi­

blement avec celle du Thuya. (plus précisément à la limite inférieure de l'éta­

ge semi-aride frais, c'est-à-dire avec QZ • 36 et m • + Z,6°C).

Cependant, remarquons qu'en bordure septentrionale du Dj. Murdjadjo,

entre 400 et 550 mètres d'altitude, il constitue une garrigue assez dense dans la­

quelle le1huya est rare ou absent. Le substratum y est schisteux, plus ou moins cal­

caire par endroit, du Crétacé inférieur et du sommet du Jurassique, et le sol très

squelettique. Cette zone correspond à l'étage subhumide chaud (103<QZ<IZ6; 7,6°C.<m

<8,l o C; 60Omm<Pluviométrie annuelle < 715 mm).

Comme en Tunisie, au Cap Bon, Ccf. SCHOENENBERGER), il semble qu'en

cet endroit l'expansion de Quercus aoaaifera aux dépens de CaZZitris quadrivaZvis

soit favorisée par la forte intensité des venrs·

En effet, c'est sur cette portion de la côte oranaise que le vent ma­

rin souffle le plus fort avec une intensité moyenne annuelle de 3,1.

Immédiatement, à l'Ouest de cette région, sur schistes du Néocomien

et grès micacé du Miocène supérieur, ce matorral moyen à Chênes Kermès est remplacé

par la forêt claire à Chênes-liège pour des valeurs égales ou supérieures de P, QZ

et m à celles précédemment citées. Il semble donc que l'élimination du premier Chê­

ne par le second soit essentiellement liée à la profondeur du sol et à un degré

moindre à l'accroissement de l'humidité. Par contre, le remplacement du Thuya par

le Chêne-liège s'effectue parallèlement au changement de substratum: passage d'un

sous-sol calcaire à un schistogréseux, respectivement pour chacun de ces deux ar­

bres.

Ce changement brutal et spectaculaire de la végétation en rapport

avec celui du substratum est assez exceptionnel en Oranie. On peut l'observer une

quinzaine de kilomètres au Nord de Misserghin, sur le côté droit de la route menant

à la forêt de M'Sila, 1,5 kilomètre environ avant l'embranchement de la route des

crêtes.

Par ailleurs, remarquons que dans l'Ouest algérien le Chêne Kermès

est généralement plus fréquent et abondant sur terra rossa que sur sol calcaire.

Dans le domaine de la Callitriaie, il présente son amplitude écologique maximale

sur terra rossa dans les groupements TH3 et TH4 en étage subhumide inférieur chaud

CV3 et III
1
).

Il est assez curieux de signaler qu'au Maroc, Ch. SAUVAGE le mention­

ne comme beaucoup plus abondant sur sol calcaire en étages subhumide et humide que

sur sables, schistes ou quartzites des Subéraies.

De plus, en Oranie, ce Chêne nous paraît davantage lié à la présence

du Thuya qu'à tout autre espèce climax.

Tel semble être également le cas en Tunisie où H.N. LE HOUEROU défi­

nit une alliance à Chêne Kermès et Thuya en étage semi-aride.

- Jasminum f~~tiaans.

Ce jasmin présente son maximum d'expansion dans les groupements TH4
CIlIr ) sur terra rossa en étage subhumide inférieur chaud. Cependant, comme nous

le verrons ultérieurement, il peut être assez bien représenté sur sol marno-calcai­

re dans d'autres "types de végétation" de l'Intérieur du Tell comme la Chênaie ver­

te ou la Pineraie.
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- Asparagus aC!Utifotius.

Cette asperge est sciaphile et assez peu fréquente dans la Calli­

triaie oranaise trop dégradée pour elle. Aussi son maximum de fréquence-dominance

se limite à IIr dans les groupements TH4 en étage subhumide inférieur chaud.

Elle parait s'accommoder aussi bien des divers types de sols à con­

dition de disposer d'une humidité et d'une ombre suffisantes. En effet, on la ren­

contre aussi fréquemment sur sol calcaire que sur terra rossa et sur sables dunai­

res dans la Junipéraie littorale (IIAr).

- GZobuZaria aZypwn.

La Globulaire est assez exceptionnelle dans la Callitriaie sur terra

rossa et à fortiori dans les groupements TH4 (I+).

Par contre, elle est bien mieux représentée dans cette formation sur

sol calcaire en étage semi-aride supérieur chaud (III++ dans les groupements TH1)et

dans la Callitriaie à Genévriers rouges du même étage (~).

- EZiahrysum stoeahas subsp. rupestre.

Quelle que soit la texture du sol, la présence de cette espèce parait

essentiellement liée à la présence du calcaire. C'est la raison pour laquelle elle

est rare dans les groupements TH4 sur terra rossa relativement pauvres en carbonate

de calcium (Ir).

- Ruta ahaZepensis.

Sur terra rossa, cette Rue présente son maximum d'expansion en étage

subhumide inférieur chaud et son importance décroit avec l'accroissement de l'aridi­

té et de la chaleur sur les versants sud du Dj. Murdjadjo.

- Se1'1'atuZa aiahoraaea 87;;lDsp. muazoonata.

Dans le d~maine de la Callitriaie, c'est dans ces groupements TH4 sur

terra rossa que cette Serratule est la moins bien représentée (Ir dans TH4, contre

IIr dans !HZ et TH3). Elle est bien plus fréquente sur sol calcaire et calcaréo-sa....~

bleux dans les formations mixtes à Thuyas et Genévriers rouges (IVr ).

Nous aurons l'occasion de revenir sur le comportement écologique de

cette espèce lors de l'étude des Chênaies vertes et des Pineraies où elle se rencon­

tre plus rarement.

- Eup Zeuzown gibra ZtaZ'iawn.

Cette espèce ibéro-maurétanienne présente son maximum d'expansion en

étage subhumide inférieur chaud sur terra rossa et nous parait presqu'exclusivement

liée à la présence du Thuya. En effet, elle abonde et constitue une guirlande étroi­

te mais plus ou moins continue sur plusieurs kilomètres tout au long des crêtes des

massifs qui surplombent et ceinturent fort harmonieusement les baies d'Oran, Mers­

El-Kébir et Sassel.

Cette planteparait mieux adaptée à. la sécheresse en Tunisie qu'en

Oranie. En effet, en Tunisie H.N. LE HOUEROU (1959) la signale en sous-étage aride

supérieur, alors que dans les mêmes conditions, elle est absente en Oranie.

Toujours en Tunisie, A. SCHOENENBERGER(I) signale ce Buplèyre dans

la Pineraie avec Chêne vert en altitude sur les chaines du Krio, celles de Souk-el­

arba et de Ghardimaou sans préciser son degré de présence-dominance.

ëï)~-~::~~-~:-;ér::~~-~:-~~-~;;~;;~~RG;;~-:~-:;ai:~-~-::::-;lu:
utiles s'ils avaient contenu les degrés de fréquence-dominance des espèces cons­
tituant les groupes écologiques.
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Dans l'Ouest algérien, Bupleurum gib~ltariaum se rencontre plus ra­

reme~t à l'I~térieur ml Tell dans les Pineraies avec Thuyas avec ou sans Chêne vert

et très exceptionnellement dans les Pineraies avec Chênes verts.

- As~ar~s aZbus.

En oranie, l'Asperge blanche est particulièrement bien représentée

sur terra rossa dans la Callitriaie semi-aride supérieure chaude (IV+ dans TH2) et

à un degré moindre dans la subhumide inférieure chaude (IIr dans TH4). Dans le ca­

dre de notre étude, on aurait tendance à en faire une préférentielle de la Calli­

triaie. ce qui ne semble pas le cas dans le reste de l'AfriQue du Nord.

En effet. en Tunisie. H.N. LE HOUEROU considère cette espèce comme

caractéristique supérieure de l'association à Asparagus albus en étage aride supé­

rieur, alors que dans un premier cas, A. SCHOENENGERGER la mentionne dans un groupe

humicole et nitrophile de l'Oléo-lenticetum de l'étage humide. Dans un second cas,

ce dernier auteur considère cette espèce comme indicatrice locale de la variante à

hiver tempéré dans l'étage bioclimatique aride.

Tout ceci nous amène à constater avec quelle prudence il faut tirer

des conclusions sur les espèces présentant de fortes amplitudes écologiques. A cet

effet, une série de réflexions s'impose:

- Nécessité et utilité d'une étude auto-écologiQue. même sommaire. des espèces

les plus caractéristiQues de l'ensemble du Bassin méditerranéen avant d'entreprendre

toute étude svnécologiQue.

Nécessité d'une bonne connaissance du terrain et du contexte géobotaniQue le

plus large possible.

Caractère aléatoire de l'utilisation de l'ordinateur Qui peut servir d'instru­

ment de travail que dans les mains d'un chercheur possédant une bonne expérience du

terrain et pour un nombre d'espèces relativement limité dont on a, au préalable, dé­

fini un assez grand nombre de paramètres écologiques et choisi les plus déterminants.

Autant dire, que dans l'état actuel de nos connaissances, nous lui préférons une

équipe de chercheurs expérimentés.

- Helianthemum raaemosum marque une préférence très nette pour les

sols calcaires et ne se rencontre qu'exceptionnellement sur terra rossa à sol très

squelettique. Dans l'aire de la Callitriaie, cet Hélianthème présente son maximum

d'expansion dans les groupements TH
I

(III+) sur sol calcaire en étage semi-aride su­

périeur chaud, mais nous verrons ultérieurement qu'il est encore mieux représenté

dans les Pineraies sur sol calcaire (V++).

- Plantago sepraria n'est qu'accidentelle dans ce groupement TH4 et

ne vient bien que dans les vides de la Subéraie, sur sol argileux provenant de la

transformation des schistes sous-jacents.

4.5. Groupe 5- Espèces des pelou~es méditerranéennes sur sol argilo­

limono-sableux.

Shepardia ar'Vensis r/
Anagallis ar'Vensis .rv41'
Blakstonia pepfoliata su.8sp. grandiflopa III+

Plantago psyllium 1II4:fo

P!antago lagopus II++

Linam striatum II+

7alerianeZZa aoronata subsp. disaof:dea r+

Bellis annua su8sp. annua 1+

Anthyllis vnlneparia tmEsp. mau2'a f'
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Hippoarepis muZtisiZiquosa subsp. ailiata

Cerastium gZomeratum

Hippoarepis minor

VaZeriana ~uberosa

Comme le nom de ce groupe le laisse sous-entendre, la plupart des

espèces le constituant sont assez communes et banales sur l'ensemble du bassin médi-

terranéen.

Cependant, quelques unes d'entr'elles, méritent une attention parti­

culière. Il s'agit de :

- Sherardia arvensis.

Cette espèce très commune en Algérie, et à fortiori en Oranie, pré-
+sente son amplitude écologique maximale dans les groupements TH4 (IV), donc dans

la Callitriaie sur terra rossa en étage subhumide inférieur chaud. D'une manière

plus précise, elle abonde dans les vides du peuplement arbustif sur sol sablo-limo­

no-argileux moyennement riche en Carbone organique (C • 4%).

Les appétences écologiques de cette espèce se confirment au Maroc où

Ch. SAUVAGE la signale sous couvert dans les endroits riches en matière organique

en étages semi-aride, subhumide et humide.

- AnagaZlis arvensis subsp. parviflora.

Le mouron à petites fleurs est très fréquent dans les pelouses humi-"

des dans le Tell algérien et plus particulièrement dans les Sahels littoraux. Il

constitue parfois de véritables tapis dans les vides de la végétation arbustive de

la Callitriaie en étages semi-aride et subhumide chauds aussi bien sur sol argilo­

limono-sableux (I~r, IV+ et V+ respectivement dans les groupements TH4, TH3 et !HZ)

que sur sol marno-calcaire (IV+ dans les groupements TH I ).

- BZaskstonia per;~Ziata subsp. grandiflora.

En Oranie, cette espèce présente son amplitude écologique maximale

dans la Callitriaie sur terra rossa en étage semi-aride supérieur et subhumide infé-
. (+ + )rleur chauds IV et III dans les groupements THZ et TH4 .

- Plantago psyZZium.

Si ce Plantain se rencontre depuis le Sahara central jusqu'au Litto­

ral oranais, il faut observer qu'il est mieux représenté sur ce dernier dans le ter­

ritoire du Thuya en étages semi-aride supérieur et subhumide inférieur chauds, aussi

bien sur terra rossa (IIIAr et IIIr respectivement dans les groupements !H4 et THZ)
Arque sur sol calcaire (III dans les groupements THI).

4.6. Groupe 6- Groupe des terra rossa.

Fedia aornuaopiae

HeZianthemum saZiaifolium

HeZianthemwn ledifoZium

BeZUs siZvestris var. guenina

Prantago BeUardii r+
?oZygaZa monspeZiaaa ~

Si l'on se réfère au nombre des espèces, ce groupe est moins bien re­

présenté dans ces groupements TH4 que dans les THZ et mieux que dans les TH3. En ef­

fet, on oliserve 6, 10 et 5 espèces respectivement dans chacun des groupements pré­

cités.

Certaines espèces appellent quelques observations de détail
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- Fedia ~ornuaopiae

Cette espèce commune en Oranie, présente son optimum d'expansion

dans la Callitriaie subhumide inférieure et à un degré moindre dans la semi-aride

supérieure. Il en est de même pour Ch. SAUVAGE, au Maroc, qui la mentionne comme

commune dans la callitriaie et les formations à Oléastres et Lentisques et très ex­

ceptionnelle dans les subéraies subhumides.

Comme nous le verrons ultérieurement, cette plante se retrouve, bien

que rarement, dans les Illiçaies oranaises.

- HeUanthemum saU<YifoUum.

Cet Helianthème présente son amplitude écologique maximale

Callitriaie semi-aride supérieure TH2 (V+), décroît dans les groupements

pour disparaître dans les groupements !H3. En Oranie, il paraît exclusif

types de Callitriaie.

- HeZianthemwn ZedifoUum.

Cet Helianthème semble, lui aussi, presqu'exclusivement lié à la pré­

sence du Thuya sur terra rossa, où il présente son expansion maximale en étage semi­

aride supérieur chaud (IIIAr dans !H2).

Il en est de même au Maroc, où Ch. SAUVAGE leœntionne comme trh

commun dans la Gallitriaie et rare dans la Subéraie.

4.7. Groupe 7- Groupe des terra rossa décalcarisées.

Cis~~s monspeZiensis

Eriaa a:rborea

Lavandu.Za stoeahas r+
AstragaZus Zusitaniaus rTr

Cistus monspeZiensis appelle un petit commentaire.

Remarquons qu'en Oranie, et plus particulièrement dans la Gallitriaie

ce Ciste de Montpellier se comporte comme un sialophyte non strict contrairement à

ce qui se passe au Maroc. En effet, dans ce dernier pays, Ch. SAUVAGE signale ce

Ciste comme sialophyte, c'est-à-dire sur sol sans calcaire.

Par contre, de même que nous, en Tunisie, H.N. LE HOUEROU le mention­

ne sur sol calcaréo-marneux comme différentiel de l'étage semi-aride supérieur par

rapport au semi-aride inférieur dans l'association à Thuyas et Chêne Kermès.

De plus, comme Ch. SAUVAGE au Maroc, et A. SCHOENENBERGER, en Tunisie,

nous avons pu constater qu'en Oranie,l'incendie ou l'arrachage répété favorise l'ex­

pansion de ce Ciste. Il constitue alors de remarquables faciès de dégradation plus

importants dans la Subéraie sur sol non sableux que dans la Callitriaie sur terra

rossa.

Par ailleurs, observons que l:<nJanduZa stoeahas, Erica arborea et As­

tragaZus Zusitaniaus se rencontrent assez exceptionnellement dans ce groupe car ce

sont des sialophytes stricts.

4.8. Groupe 8- Groupe des lapiaz.

HeZianthemwn aegyptiaaum

CO~dZedon Mucizonia O-rtega subsp. O-rtega

Fumana Zaevipes

?u.toria brevifoUa

Les deux premières espèces de ce groupe ayant déjà été commentées
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dans le groupe 2 précédent, nous nous limiterons ici au seul commentaire de Pumana

Zaevipes.

Ce Fumana est indifférent à la texture du sol à condition que ce dernier

soit squelettique sur substratum calcaire dominant. Les exigences écologiques de

cette espèce en Oranie se retrouvent en Tunisie où H.N. LE HOUEROU la mentionne é­

galement dans la Callitriaie sur des sols squelettiques.

Signalons, en outre que les espèces du groupe 1 comme Satureja candidis­

sima, Heliantherrrum pomeI'idianum et Lavatera. maztitima peuvent occasionnellement venir

compléter ce groupe 8 des lapiaz.

4.9. Groupe 9- Espèces transgressives des steppes semi-aride et aride

liées à la dégradation des groupements à Thuya.

Ajugua Iva vazo. pseudo Iva

Stipa retorta

Stipa retorta appelle une petite digression :

Cette graminée se rencontre depuis le Littoral oranais jusqu'au Sahara et

dans l'étage supérieur du Hoggar d'après P. OZENDA. Il est fort probable que par ses

caractères morphologiques, son écologie et son isolement, la plante du Hoggar mérite

d'être considérée comme race géographique : subsp. 1iitmedia (Maire) comb. nov.

Quoiqu'il en soit, dans la Callitriaie cette espèce atteint son expansion

maximale sur terra rossa en étage subhumide inférieur (I1+ dans les groupements TH~.

Elle peut, par endroit, abonder sur le versant sud du Dj. Murdjadjo là où

la végétation est très dégradée et le sol très squelettique.

Au Maroc, Ch. SAUVAGE la signale également au contact de la Callitriaie

ou de la formation à Oléastre, Lentisque et Filaria.

En Tunisie, tout comme nous, H.N. LE HOUEROU, l'inclut dans le groupe des

transgressives steppiques caractéristiques de la Callitriaie.

4.10. Groupe 10- Groupe psammophile.

Tuberaztia guttata subsp. inaonspiaua

RuInez buaephalophorus subsp. galliaus

Ctwysanthemwn mu l ticau le

Ma lao lmia azoenaria

Les trois dernières espèces de ce groupe ont déjà été classées dans le

groupe des espèces psammophiles communes aux sables dunaires littoraux et à ceux de

l'Intérieur dans la Junipéraie dunaire littorale où elles étaient évidemment affec­

tées d'un plus grand coefficient de présence-dominance.

Quant à Tuberaztia guttata subsp. inaonspiaua, c'est une espèce méditerra­

néenne très polymorphe que P. QUEZEL et S. SANTA mentionnent çà et là dans le Tell

algérien. Ch. SAUVAGE la considère comme sialophyte(l) sur sol sableux ou sablo-ar­

gileux en étages semi-aride ou subhumide.

Contrairement à ce dernier auteur, et conformément à notre alinéa infra­

paginal, cette espèce est une sialophyte non stricte que l'on rencontre sur sol sablo

(1)
Ch. SAUVAGE considère comme sialophyte toute plante poussant sur sol sans calcai­

re. Personnellement, nous apportons les précisions suivantes :
- Sialophyte stricte - plante poussant sur sol dans lequel la quantité de calcaire

total est comprise entre 0 et li..
- Sialophyte non stricte - plante poussant sur sol dans lequel la quantité de cal­

caire total est comprise entre 1 et Si..
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limono-argileux. Dans la Callitriaie sur terra rossa, cette Cistacée vient aussi

bien en étage semi-aride supérieur que subhumide inférieur chaud (II+ dans les grou­

ments THZ et TH4); mais présente son amplitude écologique maximale dans les groupe­

ment TH
3

sur sol sablo-limono-argileux en étage subhumide inférieur chaud (IV++).

Elle est cependant, généralement mieux représentée dans la Subéraie sur ce dernier

type de sol et dans le même étage bioclimatique.

4.11. Groupe 11- Groupe des sols sablo-limono-argileux.

LobuZaria maI'itima

Paronychia argentea

Lagu.xrus ovatus

BiscuteZ~ didyma

Linum usitatissimum subsp. angustifoZium

LobuZaria maritimum mérite unepetite digression. C'est une espèce méditer­

ranéenne présentant son maximum d'expansion sur le littoral en étages semi-aride su­

peneur et subhumide inférieur chaud sur sol à dominante argilo-sableuse. Elle se dé­

veloppe é8alement assez bien ~ur sables calcaires (IIIAr) et plus rarement sur sa­

bles dunaires mobiles dans la Junipéraie littorale.

4.IZ. Groupe IZ- Groupe des sols limona-argilo-sableux en friche ou cultu­

re.

SciZ~ peI'Uviana

Scorpiurus l11U1'icatus suosp. su Zcatus

Co!'OniZ~ scorpio-ides

TrifoUum tomentosum

Stachys ocymastrwn

OrnithogaZum umbeZ~tum

Tetragono Zobus pul'pla'eus

AnthiZTinum orontium

PZantago serraria

CentauI'ea puZ~ta

Avena steriUs

Raponticum acauZe

Ga Uum Va Zantia

Merendera fiUfoUa

TrifoUum steUatum

Anthyllis tetraphyZ~

PhZomis crinita suosp. mCllU"itanica

Medicago minima

Linaria triphyl~

;11+

1II4r

lIta'
Itr
Itz'
Ir
rf'
If'
l++

1+

1+

l+

lAr

tr
tr
r
r'
1

1

Si la majeure partie des espèces constituant ce groupe marque une préféren­

ce pour les sols limono-argileux, il n'exclut pas qu'elles peuvent également s'accom­

moder de certains sols contenant une certaine quantité de sable donc limono-argilo­

sableux.

Par contre, Corona~ scorpioides. Tetragonolofm.s purpureus. Artliirnnwtl­

orontium et Stacnys ocymastrwn semblent plus strictement liés aux- sols li~ono-argi­

leux et exceptionnels sur les sols trop sableux. Signalons au passage que sur te.rra

rossa, ce Tétragonolobe ne se trouve que dans ces groupements TH4 et dans le~ petites
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dépressions très argileuses et humides où il peut constituer des petites colonies.

- Merendera fiZifoZia.

Cette espèce très voisine de la Colchique, se trouve essentiellement

dans les Callitriaies semi-aride supérieure et subhumide inférieure chaudes où, par

endroit, en Automne, elle peut constituer de magnifiques faciès.

Elle vient aussi bien sur terra rossa que sur sol marno-calcaire à calca­

réo-sableux. Bien que nous ayons herborisé en toute saison, durant plusieurs années,

il se peut qu'en certains lieux, sa présence nous ait échappée en raison de sa flo­

raison fugace. Quoiqu'il en soit, elle est bien plus fréquente dans les vides de la

végétation et appartient au dernier stade de dégradation de la Callitriaie sur sol

marno-calcaire et à l'avant dernier stade sur terra rossa (stade 4).

4.13. Groupe 13- Groupe cultigène ou en friche indifférent à la texture

du sol.

Ra:rruncu. lus pa ludosus

Sanguisorba anaistroûies

Iris sisyrinahium

Galaatites tomentosa 1

On peut remarquer dans ces groupements TH4 la forte représentativité de

Ranuncu.lus pa ludosus (nr+) , alors qu'il est rare ou absent dans les autres types

de Callitriaie THZ (r+) et TH3(-O) sur terra rossa, très probablement en raison de

l'accroissement de l'aridité. La présence de cette espèce sous couvert dans les Su­

béraies confirme cette hypothèse. Rappelons que cette Renoncule est également aussi

abondante dans la Callitriaie TB1 (rrr+) sur sol marno-calcaire en étage semi-aride

supérieur.

4.14. Groupe 14- Group~ pélopnile.

Absent.

4.15. Groupe 15- Groupe rudéral.

Absent.

4.16. Groupe 16- Groupe antnropozoique.

Asphodelus miaroaazrrms

Urginea maritima

Comme nous l'avons signalé antérieurement, ces deux espèces font partie du

stade ultime de dégradation de la Callitriaie dans laquelle elles constituent des fa­

ciès très caractéristiques.

Cette Asphodèle présente son amplitude écologique maximale sur terra rossa

en étages subhumide inférieur et semi-aride supérieur chauds 0? dans les groupements

TH
4

et THZ)' Elle est un peu moins Dien représentée sur terra rossa très ricfie en sa­

ble ou sur calcaire en étage semi-aride supérieur cnaud (IV+ dans les groupements

TH
3

et THI). Comme elle disparatt sur les dunes voisines, il faut admettre que le

sable joue le rôle de facteur limitant pour cette espèce.

Cette urginée est généralement plus fréquente sur terra rossa que sur sol

calcaire et ce, d'autant plus que ce dernier est squelettique. Ceci s'explique par

la relative grosseur des bulbes de cette espèce dont le diamètre peut varier entre

5 et 10 centimètres.
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Quoiqu'il en soit, retenons que c'est sur terra rossa, dans le domaine de

la Callitriaie littorale, soit en étage semi-aride supérieur et suohumide inférieur

chauds que ces deux plantes se rencontrent le plus abondamment.

4.17. Groupe 17- Compagnes.

Calendula suj;frutiaosa

Eryngium triC!Uspiàatum subsp. ma:uritanicum

TuZipa siZvest1.'is subsp. au.straZis

Leontodon tuberosus

AntheriC!Um Ziliago subsp. aZgeriense

Eruaa vesiaCU'ia

Daaty Zis glomerata var. hispaniaa r
AnagalUs MoneHi subsp. colUna r
Opfato;jS tenth:!'edinifera 1

Ophrys apifera 1

Il semble utile d'apporter quelques précisions sur les plantes suivantes

- Calendula suffrutiaosa subsp. eu-suffmtiaosa.

Ce souci est une endémique ibéro-nord-africaine très polymorpfie et assez

commune sur le littoral oranais et plus particulièrement dans le secteur de la Calli­

triaie. En étages semi-aride supérieur et subhumide inférieur chauds, cette espèce

s'accommode presqu'aussi bien des terra rossa que des sols calcaires.

La sous-espèce Boissieri Lanza est plus rare que la précédente et comprend

les variétés tI'imorphoaarpa (M.) Q. et S et polymorpaoaarpa Q. et S. Cette dernière

variété se subdivise en 2 sous-variétés :

subvar. polymorphoaarpa Q. et S. à fleurons. jaunes (Oran, Mostaganem·, Blida,

Medea, Djurdjura).

subvar. diafœoa (Batt.) Q. et S. à. fleuronlS pourpres noirs que l'on rencontre

dans le Sahel d'Arzew.

- TuZipa siZvestris subsp. C1Z1.st1.'aZis.

En Oranie, cette Tulipe euro-méditerranéenne présente son amplitude écolo­

gique maximale dans la Callitriaie sur terra rossa en sous-étage suofinmide inférieur
+chaud (II dans les groupements TH4).

- Eryngiwn triC!Uspiàatum subsp. mau.ritaniOW11.

C~tte sous-espèce est bien représentée dans les sous-secteurs. 01. et 02

oranais sur terra rossa et plus particulièrement dans' la Callitriaie littorale où

elle constitue une excellente compagne. Elles disparatt pratiquem~nt au Sud de l'At­

las tellien (Monts du Tessala et des Béni cnougran).

CONCLUSION

Dans l'Ouest algérien, les groupements à. Tetraclinis artiO'.J.lata et Sature­

ja aandidissima TH4 précédemment étudiés se différencient de tous les autres. groupe­

ments à Thuya ainsi que de tous les groupements végétaux oranais par la présence du

groupe 1 d'espèces préférentielles suivant:

Satureja candidissima III+

lie Zianthemum pomeridianum 11+

Lavatera maritima 1+
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Tous les groupements à Thuya sur terra rossa (TH2, TH3 et TH4) sont appa­

rentés par le groupe 2 d'espèces préférentielles suivant:

HeZianthemum aegyptia~Am

CotyZedon Mucizonia Ortega subsp. Ortegae

Parallèlement, ce même groupe 2 permet également de différencier les grou­

pements à Thuya sur terra rossa de tous les autres groupements d'Oranie.

Par ailleurs, les groupements à TetracZinis artiauZata ayant fait l 'oojet

de différents travaux en· Tunisie, au Maroc et en Espagne, il nous parait utile de

signaler les principales affinités existant entre ces dernièrs et les nôtres sur

l'Algérie.

En Tunisie, dans l'étude d'EL HAMROUNI et LOISEL. nous retrouvons, entr'­

autres, les espèces préférentielles oranaises suivantes : ~chypodium ramosum,

?1'asiW71 majus et LavanduZa muZtifida.

Toujours en Tunisie, LE HOUEROU mentionne comme nous. pour l'Ouest algérie~

un groupement à Tetr'acZinis artiauZata et Que:reus coccifera caractérisé par Bracny­

podiwn ramosum, BupLe!%PWTI gibraZtarÙmm, APiS'Zlrrt vtr.Z-gare et Lavanà11.Za rrmUifida.

Au Maroc oriental, prolongeant le cadre de notre étude à l'Oues:t. FENNANE

(1982) signale (comme nous l'avons écrit pour les groupements à Thuya de l'Oranie)

le caractère particulier de Ceratonia siZiqr:ta, Qtteraus coccifera, Braciîypodiwrz ra­

mosum, L<wanduZa dentata, P!'asiwn majUB et A.z>isa::rwn TJUZ-gare pour ne citer que les

principales espèces.

Il m'avait été déjà do~é l'occasion, lors de mes excursions au Maroc, en­

tre 1966 et 1972, de relever ces mêmes espèces sur le Djebel Taforalt. De même au

pied nord du Haut Atlas marocain, j'ai également pu oaserver la présence de Cerato­

nia siZiqua, LavanduZa dentata, et LavanduZa rrruZtifida dans les groupements mixtes

à Tetra.ctinis artiauZata et Juniperus phoenicea (plus précisément à la B:ase du Dj e­

bel Oukaimeden au Sud de Marrakech, en 1971).
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TABLEAU N°l

Altitude
B ioc 1 ilDat
SubstE"at

TYPE DE GROUPEHENT

NUMERO DE RELEVES

A N N E X E

GROCPEHENlS A TIiUYA TH
4

300 1 400 lII~tE"es

Subhumide inférieur chaud
TerE"a E"OSla

2 S & 9 12 14 16 17 19 17 42 4] 44 4$ 4& &8

PE"éseo­
ce
dOllli­
nance

......
w
o

1- Espèces pE"éféE"entielles des gE"oupelllents 1 Thuya SUE" terra rossa
en sous-étage subhUlllide inférieur chaud.

Satureja candidissima
He l ianthanum pcmeridianwn
Lavatera maritima

2- Esp~ces pE"éféreotielles des KE"OUp~~ents 1 Thuva sur terra ro•••

Helianthemum aegyptiacum
Coty ledora Hllci210nia Ortega lJubsp. Ortegae

+ + +
+

Ar .,.
Ar

..Ir •

+.,.
++

l' +
l' +

Ar

Ar + HI+
+ II+

l' l'''

l' n Ar

+ .,. I+

]- Espècel pE"éférentielles de.tous les Iroupelllents 1 Thuya en Oranie

rtltraclini. 'D"ticul.ata + Z a l 2 ,ra- l' JO Z 1 Z • 2 Z Z ~Lavan.:!4la den tata .,. l l J 2 l • Z Z l J++ Z Z
cis tus IuItel"Ophy l ws 2 + • 2 • Tl- l l 1 +++ IV• .,.Arisarunr vu lfJarél subsp. siJrJorrh~nwrl • ++ .+ ++ ++ • • ++ r r + IV
Brachypodium ramosum ++ J +. + 4 • 4 n~Arenaria aerastioides Ar ++ Ar • + r + r III.Genista tric::uspidata subsp. Duriaei + 2 1 r l' JO JO III.Chrysanthemwrr paludoswrl subsp. decipiens ++ .,. .,.

H~PrasiWJI maju.s + A!" • Ar r l'Ar + II +Viola arborescens .,. .,. + r I~Centaurium wrrbellatWTI subsp. grCU'.di florum Ar .,. Ar + I r
Rosmarinus larifl.orus de NoJ JO l I+
Th!lllJU5 inodorus = Satureja Fontanesii ,. ++ ,. I+
Ulez paruiflorus Pourre t Ar 1 1+
Ceratonia siliqua ,. Tr ,. r



NUMERO DE RELEVES Z '.i 6 9 12 14 16 Il 19 31 42 43 44 45 46 68
Présen.
domino

4- Espèces forestières, préforestières et des matorrals méditerranéens

a) ~~p!S~!_!~~~!~!!~~~-~~_p~~!~~~~~!~~~!·

Pistacia lel1tisc:us J J J 1 1 4 2 J J + 1 1 1 J J V2
Olea europaea va,.. oli!aster + Ar 2 Ar 2 + l' + 1 + 1 1 1 V++
Quercu8 coccifera J 1 J 2 2 2 1 1 J IIIl

Jasminw:t frutican8 Ar Tr l' Ar ,. l'Ar IIIr

Daphne fPIidiWlt r r r Ar l' l' r l' IIIr

Phillyrea angustifolia r Ar 1 1 1 1 III-+
Asparagus ac:utifolius l' Al' 1 1 1 1 Ir
Arbu tus unedo Tr l
CytiSU8 aroboreus subsp baeticus Tr l
Lonicera inrp ùu:a + l
Philly,.ea serraria r l
Quel'cus ilez + + I+
Leuaea coniflill"tl l' Ir

b) ~!2~~!!~!_~!~~!!!!!'

Calycotome villosa subsp. il1tel'fTledia 2 2 2 2 l l l l J l- l l 2 ~Chamaerops hurrilia 1 2 2 l l 2 2 2 1-+ l l + l 2
Astencus maritimua ++ + ++ ++ ++ ++ ++ + + + ++ + 1-+ ++ v++
Ampe lodesma mauritaniaum Ar J ++ + l' ~ ~ 2 + 4 + + ~
Stipa ti!~cissima ++ 4 + + ++ + J ,. Ur
F'wnana thymifolia ++ + + l' + l' + + III+
Catananche <Xl1ill"Ulea + ,. + Ar + l' + nïb
Huta chalepenais Ar Tl' r r Tr + Tl' Al' nI"
Ti!ucrium poliU/1/ + + Tro Ar ,. r ,. l' nr
Teucrium pseudo chamaepitys + Ar + + 1- + II+
~upleurum 9ibraltariaum Ar l'r II+

Aspaloagus a lbus Ar l' Ar r Ir
Helianthemum racemosum l' l' Al' ,. Ir:
Globu l.aria a lypum 1 + l- l
Sedum sediforme Al' + II-
Genista tricuspidata Tro Ar l' JAr
COl'ia monspeliensia l' l'I'r r-

I-'
w
1-'
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Pr4!sen. N

NUMERO DE RELEVES 2 5 6 9 12 14 16 11 19 31 42 43 44 45 46 68
domino

Elichrysurn stoechas l' l' + l''
S~rratula cichoracea subsp. mucro~ata + ++ + + l''
Rhamnus lycioides subsp. oleoid~5 Val'. latifolia l' Tl- Al' Il'
Erica mul tiflora ++ 1
G~nista urnbellata Tl' 1
Coronilla vaZentina subsp. glauca l' 1

5- Espèces des pelouses méditerranéennes sur sol argilo-limono-
sableux.

She~a arvenais + + + + + + ++ + Al' + IV+
Anagallis arvensis + + + l' + l' l' l' + + IVAr
Blakstonia perfoliata subsp. grandiflora + + + Al' Al" l" ++ III+
Plantago psyllium + Al" l" Al" Al' Al' l" Al" HiAl"
Plantago lagopus ++ + ++ ++ ++ II++
Linum stnctUll'l Al" + l" + + II+
Valenanella coronata subsp. disco-ïdea + + + Al' I+
Bellis annua subsp. annua + + ++ I+
Anthyllis vulneraria subsp. maura + l' l" l''
Hippoc~pis multisiliquosa subsp. ciliata l' l' Ar ri"
Ceraatiunr glomeratum + l
Hippoc~pis mi11Ol" Al" l
Valeriana tubel'Osa l" l

6- Groupe des terra rossa

Fedia cornucopiae + + Al' Al" l' + l' + + III+
éleZiantherraQ1l salicifoliWTI + + + + ++ + + l" III+
élelianthemurn ledifolium Al' + + + Al" Al' I~3eZlis silvestris Val'. gl4enina l' + + l' l +
? Zan tago 8e llardi i ++ + l
Polygala monspeliaca Ar Al' l' Ar ri"

7- Groupe des terra rossa décalcarisées

Cistus monspeliensis 1 ++ 2 2 J 1 1 III+
Erica arborea 1 + I+
~JVandUla stoechas + + I+
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AstragaLus Lusitanicus l' TI' Tr rr-
8- Groupe des lapiaz.

Helianthernum aegyptiacum Al' t- Al' t- Ar l' nAl'

Cotyledon Mucizonia Ortega subsp. Ortega Ar t- t- 1+
Fumana laevipea + Ar t- Ir
Putoria brevifolia t- 1

9- Espèces transgressives des steppes semi-aride et
aride liées l la dégradation des groupements l Thuya.

Ajugua Iva var. pseudo IVa l' + l' l' l' l' l' Ur
Stipa 1'etorta t- + t- 11+

10- Groupe p8ammophile

Tuberaria guttata suhap. incOl1spicua Ar ++ + + + t- II+
Rumou: bucephalophol"US suhsp. gallicuB l' ++ 1+
C/œysanthemwrl trRllticauZa + l
Malcolmia arenaria l' l

11- Groupe des 801s sabla-limona-argileux

Lobu laria mari tinta Ar Ar Ar + + l' l' Ar Ur:'"
Paronychia argentea + + l' + II
Lagurus ovatus Ar + 1+
8is~~tella didyma Ar l
Linum usitatisaimum suhap. angus tifoliwn l' l

12- Groupe des sols limona-argilo-sableux en friche ou culture.

Sei lIa peruviana l' + Ar + + + + r + 111+
Scorpiul'Ua muricatus suhap. sulcatus + + + Ar l' Ar + Ar II~I'
Coronilla scorpioïdea l' Ar Ar Ar Ar + + uiAr

1-'
W
W
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TJ-ifolium tomentosW1l Ar 1- + + [~r
Stachys ocymastrum + l' Al' "';'r + [jAr
Olmi thoga IW1l umbe llatum l' l' l' l' [[1'

fetragonolobuB purpureua l' l' Tl' l' [r
AnthirrinW1l o1'ontiW1l l' Ar 7'r l' + l' [[1'

Plantago serraria ++ ++ + [++

Centau1'ea pullata Ar Ar + [+

Avena ateloilia l' + ++ [+

RhapontiCUM acaule Ar + [+

GaliU1l1 Valantia +Ar ~r

Merend8ra fiLifoLia Ar
~TJoifoLill1J/ atellatwn + Ar +

Anthyllia tatraphliLla + [1'

PhlonriB crinita BUbsp. mauri tanica l' r r
Medicago minima Ar l
Linaria triphylla r l

13- Groupe cultisène ou en friche indifférent 1 la texture du sol.

RanunculuB paludoaua + + + + Ar + + ++ IIr+
5anguiso1'ba ancistrotdes r rr
rria siayrinchium TI" r r'"
Galactitsa tomentosa + 1

14- Groupe pélophile.

Absent

15- Groupe rudéral

Absent

16- Groupe anthropozoïque

Aaphodelus microcarpua ++ J 4 + 4 4 ++ + +~ ++ + l' -1 ++ VI
Ul'ginea maritima + 2 1 + ++ + Al' ++ + [[1+
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1]- Compagnes.
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~al~ndula suffrutiaosa
Eryngium tricuspidatum subsp. mauritani~um
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ECOLOGIA MEDITERRANEA - Tome IX (Fascicule 2) - 1983

The vegetation of the IIgaz mountains

Y.AKMAN*
E. YURDAKULOL*
M. DEMIRëRS*

RESUME - Les auteurs analysent la végétation de la montagne d'Ilgaz située dans le
nord-ouest de l'Anatolie. Dans ae travail, ils présentent les aaraatè~es

alimatiques et bioalimatiques avea une interprétation phytosociologique et biogéo­
graphique de la région. En général, dans la région Prépontique, le revers septen­
trional des ahaines d'Ilgaz appartenant à la région biogéographique eurinienne,
présente res associa.tions de Abies bornmuelleriana, Pinus sylvestris et Pagus
orientalis (ordre Fagetalia sylvaticae, alasse Querao Pagetea) ainsi que les
assoaiations de Carpinus betulus, Queraus petrea ssp. iberica (allianae Carpino-
Aaerion, ordre Querao Carpinetalia orientalis). te revers méridional de la
chaine d'IZgaz, sous l'intïuenae du alimat méditerranéen, présente les assoaiations
de Pinus nigra ssp. pallasiana et Queraus pubesaens (alZianae Queraion pubesaentis,
alasse Queraetea pubp.saentis). Enfin, l'association de Astragalus miaroaephalus
apparaît également sur le revers méridional (ordre Astr-::zgalo-BrometaZia, alasse
Astragalo-Brometea).

SUMMARI - The IZgaz mountains are the greater mountain ranges in the north-~est

AnatoZia. Its southern slopes are under the affeats of Mediterranean
alimate with a less rainy or semi-aride very aold aharaaters whiZe the northern
slopes under the affeats of Oaeania alimate. The Ilgaz mountains are located in
the prepontia region and generally covered with the aonifer forests : the deaidious
forests are also seen on the lower levels and in the valleys exposing the north.
Tneir higher parts are aovered with the meadow8 and steppe vegetation is very rare.

The sylvatia associations and syntaxa in which they are inaluded are
A ~ The assoaiations inaluded in the order Fagetalia sylvatiaae and the alass

Querao-Fagetea :
1. A. bornmueZZeriana - Hieraaium oblongum association
2. A. bornmuelleriar~ - Pinus sylvestris assoaiation
3. Finus sylvestris - A. bornmuelleriana assoaiation

B - The assoaiations inaluded in the allianae Carpino-Aaerion of the order
Querao-Carpine~alia :

1. P. sylvestris - Q. petraea subsp. iberiaa association
2. The subassoaiations of Carpinu8 betulus and Pagus orientalis of the

assoaiation of Q. petraea subsp. iberiaa
C - The associations inaluded in the allianae Queroion pubesoentis and the alass

Queroetea pubesaentis :
1. P. nigra subsp. pallasiana - Chamaeaytisus pygmaeus assoaiation
2. Queraus pubesaens - Lotus aegeus association

D - The assoaiations inaluded in the order Astragalo-Brometalia and the alass
Astragalo-Brometea :

1. Astragalus miaroaephalus - Asphodeline damasaena assoaiation and its
subassoaiations, Paraaaryum pahlagoniaum and Dianthus kamtembeluensis.

i<EI-WORDS : PhytosoaioZogy, Synta::.:onomy, Syneaology, Ilgaz mountains (Turkey),
Querao-Pagerea, Astragalo-Brome~ea.

------------
*Biology Department, Science Faculty, Ankara University (Turkey).



CARTE 1.

Figure l.-Bioclimatical aspect of the observation stations.

Echelle_I.250.000

......
w
00

Alti tude
PE/ME PreciPl tation

Q2 BioclimateStations (m) p PE reg me M m

Sp Sm Au W
Kastamonu 791 463.6 113.3 4.1 Semi-continental 27.3 -5.8 49.3 Semi-oontinental

Sp W Au Sm Upper sem1-arid
Araç 650 565.1 116.4 6.5 Transitory to Med. 28.5 -2.5 63.1 cold

Ilgaz 950 573.6 107.4 1.8
Sp W Au Sm

29.2 -5.1 59.2
Upper semi-arld

East Meditterran. very cald

'l'osya 829 463.0 80.8 2.9
W Sp Sm Au

27.7 -2.9 52.8 Upper semi-arid
Transitary ta Med. oald



139

INTRODUCTION

Less is known about the vegetation of Turkey in respect to phytoeco­

logy and phytosociology. The ecological and phytosociological features of many

regions are not known weIl, although the recent works carried out in the Black Sea

and Mediterranean regions by QUEZEL and PAMUKCUOGLU (1973) and QUEZEL et al. (1978,

1980).

The study was carried out by the financial supports of Turkish Seien­

tific and Technical Research Council in between 1981-1982 (Project 523).

The work comprises the climatic, biogeographic and phytosociologic

features of the ligaz Mountains which are situated in the prepontic region of the

north-west Anatolia and the comparison of the associations with those formerly

described.

RESULTS

Climatic and bioclimatic appearance

lt is quite hard to determine the types of climate of the mountains

due to the absence of adequate meteorological stations. We considered the data of

two stations on each main slope of the mountain. lt should be noted that the altitudes

of the present stations are between 650-950 m. Therefore, the data for the higher

altitudes above 950 m were estimated by extrapolation.

The data were taken from the following stations:

On the northern slopes of the mountain Kastamonu (791 m) and Araç (650 m).

On the southern slopes of the mountain ligaz (950 m) and Tosya (829 m).

Precipitation

Annual mean precipitation The amount of rainfall on both northern

and souhtern slopes is not so much.

Of the stations on the northern slopes, Kastamonu (791 m) has an

amount of rainfall of 463.6 mm while Araç with an altitude of 650 m has 565.1 mm

of rainfall. On the southern slopes of the mountain, the station of llgaz (950 m)

has 573.6 mm of rainfall and that of Tosya (829 m) has an amount of 463.0 mm.

The annual amounts of rainfall at the stations between 650-950 m

vary from 463.0 mm to 573.6 mm, but these data remain invalid for the higher parts

of the mountain above 950 m because the highest peak reaches to 2580 m. So we intended

to obtain data for the higher elevations by extrapolation. However, the snowfall is

effective on the mountain for 5-7 months. The summer period ends in 1-2 months.

According to the extrapolated data, the amounts of the rainfall on

both northern and eastern slopes of the mountain are as follows :

On the northern slopes :

Annual and monthly amounts of the rainfall : The data for rainfall on

the northern slopes were extrapolated according to main meteorological stations,

Araç and Kastamonu. The annual mean rainfall is 1023.5 mm at 1500 m and is 1293.5 mm

at 2000 m from Araç with an altitude of 650 m to the peak and those at 1500 and

2000 m from Kastamonu at 791 mare 846.4 mm and 1106.4 mm respectively.

The rainy three months in the Kastamonu station of 791 m are April,

May and June. The amounts of the rainfall in the other months have almost the same

percentage such as 30-35 %according to the annual amount.

On the northern slopes of the ligaz mountains raising from 800 m to

2580 m and at a distance of 15 km in the east of station, Kastamonu, the amounts of
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the rainfall obtained according to lapse-rate are as follows : the annual mean rainfall

at 1500 m reaches to 846.4 mm while 1106.4 mm at 2000 m. That is, the Ilgaz Mountains

have a rainfall three times more than that of Kastamonu.

As to monthly Mean precipitations, the Most rainy months are April,

May and June. But it is not possible to talk about a summer drought, because in

summer, the Ilgaz Mountains have a rainfall of 269 mm at 1500 m and 276 mm at an

altitude of 2000 m. As a matter of fact that is why the slopes at these altitudes were

under the affects of Oceanic climate of the Black Sea region.

On the other hand, the precipitation regime, Sp.Sm.Au.W. seen in the

station of Kastamonu at an altitude of 800 m is replaced by the oceanic climate at

the altitudes of 2000 m. The annual Mean rainfall of the station, Araç which is located

further west of the northern slopes of the mountain is 565.1 mm and somewhat more than

that of Kastamonu.

The amount of annual rainfall at 1500 m on the Ilgaz Mountains located

in the SQuth of the station, Araç reaches to 1023.5 mm while 1293.5 mm at 2000 m. In

this case, while the data of Araç indicates a transitory precipitation regime with

the Mediterranean character, the rainfall in summer on the northern sIopes at 1500 m

in the sameOregion reaches to 231.2 mm and 298.5 mm at 2000 m excessing the limit of

200 mm. Thus, the effects of the oceanic climate is seen around Araç above a certain

altitude.

On the southern slopes :

Annual and monthly Mean rainfall : The data of two stations were used

here as weIl. The annual amount of rainfall in the town of Ilgaz at 950 m is 573.6 mm

and that of station, Tosya at an altitude of 829 m decreases to 463.0 mm. The preci­

pitation gradient from the station of the town Ilgaz to the peak reaches 884.7 mm at

1500 m and 1154.7 mm at 2000 m, while that of Tosya reaches 822.1 mm at 1500 m and

1079.5 mm at 2000 M.

The months having less rainfall on the southem slopes are July,

August, September and October, while the most rainy months are April, May, June and

December.

The seasonal rainfalls indicate the precipitation regime of Mediterra­

nean (Sp.W.Au.Sm.) and a transitory one with a character of Mediterranean at the lower

altitudes of the stations Ilgaz and Tosya. On the slopes above 1500 m, the summer

rainfall is more than 200 mm and there is not any dry period in summer. The amount of

the rainfall in summer at 2000 m is 234.7 mm in Tosya and 249 mm in Ilgaz town.

Temperature

Annual and monthly mean temperatures : The annual mean temperature in

Kastamonu situated in the north of the Ilgaz mountains is 9.5°C while 11°C in Araç.

Thus Araç is hotter than Kastamonu.

On the higher levels on the northern slopes with an altitude of 1500 m,

the annual temperature is 6.8°C while 4.2°C at the altitude of 2000 m. The mean tempe­

ratures in summer of these stations are not so high. The temperature of the hottest

month, June in Kastamonu and Araç is 20°C, while that of the coldest month, January

is -2.2°C in Kastamonu and 1.2°C in Araç. These data, of course, are lower on the

levels of 1500 m, the mean temperature of the hottest month at 1500 m is 16.6°C and

14.3·C at 2000 m while that of the coldest month, January is -6.4°C at 1500 m and

-11°C at 2000 m.

The annual mean temperatureo of the towns Ilgaz and Tosya situated on

the southern slopes of the Ilgaz Mountains is somewhat higher than those of the
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northern slopes. The annual Mean temperature in Tosya is 14.4°C and 10.7°C in Ilgaz.

The Mean temperature of the hottest month, August in both I1gaz and

Tosya is the same and 21.9°C whi1e that of the co1dest month, January in Tosya is

hotter than in I1gaz. The Mean temperature of January is -O.Soc in Tosya and -1.6°C

in Ilgaz •

The Mean maximum temperature of the hottest month : The Mean maximum

temperature of the hottest month (M) is a1most the same on both southern and northern

slopes and corresponds to July. Thus Mis 29.2°C in I1gaz, 27.7°C in Tosya and 27.3°C

in Kastamonu.

m is -10.6°C

Mis 23.SoC

m is -15.3°C

M is 21.0°C

On the southern slopes at 1500 m

The Mean minimum temperatures of the co1dest month : The Mean minimum

temperature of the coldest month (m) in the stations of I1gaz and Kastamonu is 10wer

in a sensible extent than that of Tosya and Araç. Thus m is -5.l oC in I1gaz, -5.SoC

in Kastamonu and -2.9°C in Tosya.

On the 1evels of the I1gaz Mountains above 1500 m the data of M and m

were estimated as fol10ws :

On the northern slopes at 1000 m

Bioc1imatical interpretation (Fig. 1)

The I1gaz Mountains are 10cated on a transitory region in respect to

climate. This type of such a transitory c1imate is in the characters between a semi­

arid, 1ess rainy, very cold Mediterranean and Oceanic one. As a matter of fact, the

different types of the precipitation regimes in the area confirm that (Araç Sp.W.Sm.Au.;

Kastamonu Sp.Sm.Au.W.; Tosya Sp.W.Au.Sm.).

However, the southern slopes of the I1gaz Mountains are drier in summer

and under the influences of a semi-arid, less rainy-cold Mediterranean c1imate, while

the northern slopes under the influences of an Oceanic climate according to seasonal

and monthly analysis of the rainfal1. Especia11y on the northern slopes of the moun­

tain above 1000 m reaching to 2500 m the vegetation is rich in Euxinian components

such as Ab-i.u bOlLnlnueUeJLÜVUt, Caltp,ÙI.LUl betulU6, FagU6 otUe~, Q.UeJt.CU6 petJt.a.ea.

subsp. ibeJric.a, P-i.rtLUl -OljtvutlUA and JUY!.ipeJt.U6 comm~ subsp. MM, while the south­

ern slcpes are covered by PÙI.LUl rri.glUZ. subsp .pa.ll.a.6-i.a.na., Q.Uvr.CU6 pubuc.el14 and Jt.l.YU.pvr.U6

exceUa..

The pluviothermic quotient of EMBERGER (Q2) is 49.3 in Kastamonu,

63.1 in Araç, 52.S in Tosya and 59.2 in I1gaz. According to these data, it is seen

that a11 the stations are under the influences of the semi-arid very cold superior

Mediterranean climate. In addition, the values of PE/ME are 4.1 in Kastamonu, 6.5 in

Araç, 2.S in Tosya and 3.3 in I1gaz. These values confirm those mentioned above,

because the values of PE/ME in the stations of Kastamonu and Araç reach to 5 or

exceeds it.

Gènera1 characteristics of the vegetation

The I1gaz Mountains are the typical mountain ranges within the pre­

pontic zone in the north-west Anatolia. The vast part of it, such as SO-90 % is

covered by the coniferous forests. Yet the dominancy of the conifers changes and they

are mixed in various ratio due to the influences of the exposition, altitudes and

local climates. The lower levels of the slopes facing the north (600-S00 m) were

occupied by Ptnuo rri.glUZ. subsp. p~ia.Yl.Cl, the midd1e levels (900-1400 m) by P.

-OytvUtlUA and the higher 1evels (1000-1600 m) by Abiu bO~nlnueUetUa.M forests,
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while on the slopes facing the south, the areas with the altitudes of 600-800 m were

occupied by JUJUpeJleu. exc.Wa - p.w..ta.ua teJle.6-Üttheu. and those of 800-1100 m by

Q.UeJlc.eu. pubuc.en6, of 1000-1500 m by P.<.neu. YLtglUl. subsp.paUM.(ana and the areas bet­

ween 1500-1700 m were locally occupied by the mixed forests of P~neu. YLtglUl. - P. ~yt­

vu.ttW or P. ~ytvu.tJr.-iA - Ab'<'u boltYlmue.UeJl.<.ana.

The decidious forests are not widespread on the Ilgaz mountains

these form the forests communities on the humid valleys exposing the north or in the

basins closed to the south (Besdegirmenler - Diphan). They are sometimes in form of

pure stands but generally as the mixed forest communities such as Caltp-<-nw. be:tu!eu. ­

Fageu. oJt.<.~ or C. be:tuteu. - P'<'neu. !)ytvutJr.-iA or P. ~ytvu~ - Q.UeJlc.eu. pe.t'laect

subs p. '<'b eJt.<.c.a.
The higher parts of the Ilgaz mountains above 1600-1700 m should be

divides into two

- The first is the communities of J. c.ommUit-W subsp. ~ at between

1600-1700 m and 2000-2100 m.

- The second is the communities of Thymeu. pJtaec.ox subsp. ~kolt~

and Fu:tuc.d v~a at between 2100-2200 m and 2500-2580 m.

From the biogeographical point of view, the Ilgaz mountains lie in the

confronted area of two distinct floristic region : the Mediterranean and the Euxine

district of Euro-Siberian region. In the other word, the vegetation of the northern

slopes of the mountain range has been affected by the Euro-Siberian region, while

that on the slopes facing the south has been affected by the components of the

Mediterranean region with a semi-arid or less rainy and cold character.

Therefore, the study area is with a character of transitory region

the actual structure of the vegetation confirms this as weIl.

The great part of the Ilgaz mountains, such as 80 % , is covered by

sylvatic vegetation. Especially the fir forest is highly successfull. On the vast

part of the mountains, the species of Ab'<'e!) and P'<'neu. form a mixed conifer forest.

The steppe communities having a very local distribution is only encountered in the

surroundings of the towns of Ilgaz and Kastamonu. As a matter of fact, the biotic

interferences are excessive on the slopes being relatively masked by the climate.

The mediterranean components are more on the slopes exposing the

south while less on that exposing the north. The mediterranean components are weIl

spread especially in the surroundings of Araç district and between Ilgaz-Tosya and

at the same time these localities form the parts of Ilgaz mountains having the least

rainfall.

Within the forest especially on the slopes exposing the north, the

lichenes, the mosses and the vascular cryptogames have a wide distribution.

Of the lichenes P6eudoveJlttia oUltOUlUl.c.ea, U6nea h.<.Jt:ta, Lob~a pulmona­

Jt.<.a, PeU.<.geJta. c.aru:na ; of the mosses V~c.Jta.num 6C.Op~um, Thu.i.cUum ab.<.etum, Ptag.<.om­

ru:um un.du1.a.:tum, Hypnum mam.<.te.a.:tum} Hytoc.omtum bt:.ev.w:tJte and of the vascular crypto­

games VllyopteJriA ~x.-mc:t6, V. cfil.a;ta;ta., V. c.auc.a.&.<.c.a, Pot6.ti.c.hum ac.u!eatum, P.

tonc.~, MpteYLtum :tJUc.homanu., A. v.<.Jr..<.de, AthyJr..<.um 6ilix-Sem.<.na, CIJf..:tOpteJriA

51Ul.g~ and Potypod.<.um vu!gMe from the families Mp'<'d.<.ac.eae, Mptett.<.ac.eae and

AthyJt.<.ac.eae are encountered.
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The interpretation of the plant groups from the view points of Geography, Ecology and

Phvtosociology
The plant groups within the sylvatic vegetation : Here, the plant

groups of Ab'<'~ boJtnmueUeJl-ÛU'U1, PhtLL6 ~lJiv~:tJr.Â.Â, Q.ueJtc.LL6 petJute. subsp • .i..beJt.<.c.a.,

PhtLL6 n.i..g~a. subsp. pa.ltaQ.<.ana. and QueJtc.LL6 pu.b~c.e.n4 will be considered respectively.

Pure formation of Ab.<.~ noJtdma.nn.<.arta. subsp. boMmu.e.UeJl-ÛU'U1 (A.n.

subsp. bo~nmu.eUeJl-ÛU'U1 - H'<'~c..i..um obiongum association) (Table l)

This association is mostly widespread on the mountainous zone with

the altitudes between 1300 and 1700 meters : its pure stands are seen especially in

the vicinity of Soguksu and Baldiran deresi. lt forms mixed with P. ~lJiv~:tJr.Â.Â

on the other parts of the mountain and spreads up to the subalpine zone. These

communities exhibit a homogenous structure in respect to floristic characteristics

and they are formed of only one association being affected by the Euxinian region.

The association had been described under the same title in the same area before

(QUEZEL et al., 1980). However there are floristic differencies between that

described here and the one formerly described by accompanying some species such as

Ge.nt<.a.ne.Ua. c.il...i..a.:ta subsp•bie.pha/r.opho~ and Ge.nt<:a.na. ~ e.pte.mMda..

The firs with thick stems and the height of 40-50 mare highly success­

full trees. Within these communities the shrub layer is not weIl developed : on the

contrary, the herbaceous layer has a good development and the species such as

H'<'~c..i..um obiongum, H. me.cüa.n<.6o~e., Ge.nt.i..a.ne.Ua. ~ilia.:ta. subsp. bie.phaltopho~ and

Ge.nt<:a.na. ~ e.p:te.mMda. are more spread.

There are some similarities in the floristic composition between the

fir stands studied here and the Ab'<'~ bo~nmueU~a.na. - P.i..~ Ju.R.v~:tJr.Â.Â association

described in Egriova (Beypazari) and lsik mountain (Kizilcahamam) and that described

on the Bolu and Semen mountains (AKMAN et al., 1981). But, however, it should be

pointed out that the firs of the llgaz mountains have a phytosociological stability with

the environment.

Since the climate is main affective factor, the main rock is not so

affective on the structure of the community, although it locally shows variations.

The amount of the rainfall reaches to 1500 mm especially on the northern slopes of

the mountainous zone at an altitude of 1400-1700 m where the firs are wellspread

and the temperatures of summer months remain lower and it snows for a long period

such as 5-7 months.

The soil is rather deeper on the areas where the community is spread

(50-80 cm) the type of humus is Mull and its thickness is between 4-6 cm. The

litters of plants in the soil are not able to be decomposed.

Only the shrubs of Va.c.c..i..n.i..um mlJ~U6 are seen within the shrub

layer developing very weak. On the contrary, there are numerous species within the

herbaceous layer. Some of them are the components of the class Vaccinio-Piceetalia

which occurs on the mountainous zone of Middle Europe/ for example : OJt:tJU.1...i..a ~e.c.unda.,

Va.c.c..i..n.i..um m~LL6, Mono~~ u.n.i..6io~, Mono~pa. hIJPophlJ~. Of course, the area of

these species originated from Middle Europeconstitutes their eastern boundaries in

Anatolia.

On the other hand, the species of the order Fagetalia sylvaticae

take an important place, i.e. GaLi..um odolULtum, Ca.R.a.mi.ntha. g~ncü6io~, F~.:tu.c.a.

ciJr.yme.ja., Ac..te.a. ~p.i..c.a;ta., Ox.ai..-i..& a.c.e.tMe.Ua., Ne.o:tti..a. n.i..dLL6-a.v~, CMef.ami.ne. -<.mpatie.M,

Moe.M.i..ng.<.a. bUneJtva., Ra.nunc.ulLL6 bJtu.:ti.t.uJ, GaLi..um JtO:tu.ncü6oUum.
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Table ; 1 - A.bieo nordlllUnnlana Buvap. bornœuellerl&n1( - Il1erllclUJII oblollgum associa tian

~~:r~; ~~';~~~d~~~{;2): 1~ 1~ 1~~ 1~ 1~ 1~ 1~0 1~~ 1~ 1~ 1~ 1~ 1~ 1~ 1~ 1~ 1~ 1~ 1~ 1~~0 1~)() 1~0 1~ 1~ 1:0 1:0 1~ 1~ .
Altitude (ID) ............. 1150 18501300 1300 1150 1500 1150 1500 1150 1500 1500 1300 1150 1850 1600 1500 1600 1600 1650 1520 1150 1600 1150 1100 1100 1100 1100 1300 e
€xposl tlon ............................ • Il Il li • Il • Il Il Il Il li • .. • B • • • Il Il W S Il li Il li Il ~rnclination tt) .......... 45 30 65 65 45 40 45 50 50 40 40 65 45 30 45 40 45 45 25 55 50 45 3 'j5 35 35 35 60

Chal'acterlstlc und dltterentlal specles of "the
association

Ables nordmannlana eubsp.bornmuelleriana ................ 54 45 55 55 54 34 54 55 55 55 55 55 54 45 55 55 55 55 45 55 55 55 45 55 55 55 55 55 V
IIleraclulD oblol18lU1l ................ oo ............................................ ++ ++ ++ ++ H H +1 .. H H H H ur
Gentlanella cl1iata eubsp. blepharophora .......... 11 12 12 11 12 22 12 22 11 U
Gentlana. :;Jel'temfida .......................................................... .. H H H .. H II
1I1eracium medianlforme ........................ ~ .................... H H ++ H H .. U
Valel"ta.nu alllarl1.folia ................................. H .. ++ H H H U
Peucedanum aegopodlaldes ............................................... ++ H .. H .. 1
Chuerophyllum aureUID ................... oo.oo ••••••••• .. .+ H H r
I.a threa squ8iDllrla •••••••••••••••••••••••••..••.•. H H H H 1

; Charactel·latlcs of the class VA.CClNIo-PICI!;ETBA and
the order VACCllll0 - \,{C[;(;'I'Al.rA

Orthl11a ticcunda ••••••••••.••••••••••••••••••.••• H .+ +1 .+ H +1 .1 H +1 .1 .1 .1 12 H .1 .1 .1 .1 +1 H III
wzula 8ylvatica .................................. ++ H .. +. .+ ++ .+ H H .+ ++ III
Saxifraga rotundlfolia ••••••••••••••••••••••••••• H H H H .+ H H H H II
Gentlana 8eclepladea .............................. 22 11 11 22 .1 .. II
Yaccin.lum UlYrtillua ••••••••••••••••...•.••..• oo .... 33 12 · .. 12 1
Monases uniflora .......................................... H ++ +. . ++ 1
ilonotropa hypophytio .............................. .+ ++ H .. 1
Coodyera repens ••••••.•••••••••••.•••.••••••••••• .. ++ H 1

Churacterlatlcs of the order 101ACiI!.'TA[.lA SYLVA'l'ICAE
and tht! claus (,IIJ(;HCO - FAGE:'rü

Callum odor-atum ................................... 22 .. .. .. 12 12 12 ++ 21 12 12 H 12 .1 .. 12 12 H 21 H .. rv
Sanicula tturopaea ................................... 22 +. 22 12 22 .1 ++ 12 12 22 H H 12 .. .. 11 H .. .. rv
Myoaotls sylvütlca subap. cyanca ••••••••••••••••• H H H ++ +1 ++ 11 +1 .1 ++ .+ H .1 .1 .+ 11 .. lU
GaliUJU rotW1Jltollum ............................... .+ H 12 11 12 12 23 12 23 23 22 21 11 23 .+ ++ III
Calamlntha gI'lindlflora ............................... 22 H .+ .+ 22 .+ 22 ++ .+ 22 H H .+ ++ rII
Veronica offl,;inalla .............................. .+ +1 . H .1 .1 .. +1 .. H .1 11 .+ .+ ++ III
t'estuce drymeja ..................................... H H ++ H H .+ . 12 12 12 13 12 II
DryopterJ.a fl11x-1DtlS ................................... .. H ++ " 11 11 11 .1 · 11 .1 . H II
Uüuul!culuB brutlus ....................... oo •••••••• " • + +• ++ +. H H H II
Oxalls acetot:tella .. oo ................................. 22 12 +. 12 12 12 .1 . II
Acteo. uplcata .oo •••••••••••••••••••••••••••••••••• .. 11 H +1 .1 .1 .1 . II
Mycel18 IDul'tilla •••••••••••••••••••••••••..•••••.• .. H ++ H . ++ 1
Ul11u.œ effu:Julll ..................................... 11 11 11 .+ 11 . 1
.Neùttlu nidutl-uvla ................................ ++ . .+ H · .. .+ 1
Car..JaUL1nù IlDpa tiens .................................. .+ ++ .. .+ 1
Cardam1ne bulbifera •.••••••••••••••••••••••••.••• H H H .. . 1
Athyrlul& fl11x-foelulna ............................. .+ H H 1
Carex 6} IVl:l lica ....................... oo ................. H ++ +. 1



Character18\lce ot the arder fUiODODE:NDRO - l'AGE'fA-
l.fA OIHENTAJ.IS

I>tiphne pont1ca ....................................................... .. +t ++ H +1 .. +1 +1 +T H +1 +1 +1 · H ++ +1 +1 +1 >l .1 IV

Pagua orieutal18 .................................................. · n 33 33 33 1

CbaracterleUce or the order QlllillCO-CAIU'INI>TAl.IA
and the alliance CARP [NO - ACER IONx

:1. Ci.relum hypoleuculII ........................................ n H H H 33 H n +T · · ++ 33 ++ +T 22 · H +T ++ H H IV

Aremon1a agrll1lonoides ................................. ++ .. +T H ++ ++ ++ +T H · ++ II
Viola eleheana ......................................... .. H +T · ++ +T ++ · ++ H · · · · +1 II

x Lonlcera caucüaica eubep. or1entallu .............. · H ++ · · H H · · +T 1

x Carp1nu.u betulus .................................... · H · - - +T · · · TT · · H · H 1

l[ Uelleborue orisnul1e •••••••••.•..••••••••.•••••• H H · ++ · · +T +T 1

x :L&tbyru8 Bureue •••••••••••••••••••••••••••••••••• · +1 +1 · · +1 · +T +1 1

J: Cye laillen couat ..................................... · · · H · · · · · · H H ++ Tl 1

X Pyracun the eocclnea ••••••••••••.•••.•.••••••••••• · · · · · · H H H ++ +T 1

ElJonylDUB latifolluB ............................... · · · · · · · · · · · H TT ++ ++ H 1

I.aeer trl1ob..- •••••••••••••••••••••••••••.•••••.• · · · · · H ++ H H 1

Campanule rapunculo1des ........................... · H ++ · · H · · · · 1

Crs taegus aonogYIl8 ................................. · · · · · · · · H H H H · 1
I.e. thy n.as c zee zo Ltlunua ............................. · · · · · · · · · ++ ++ H ++ · 1
S taphyllea plnnata ................................ T+ ++ · · ++ · · · · · · +T 1

D1gl talla terruglnea •••••••••••••••••••••••••..•• H TT · · · · · ++ · · 1
Bupleu~ talcatum subsp. cernuua •••.••..•.•.•... · +T +T · · ++ · · · · 1

x GaU.... longltoU................................... +T +T ++ · · · · 1

!>oronlcUID orlentalu •••••••••••••••.•••••••••••.•• +T · · · ++ · 1

CharacterlatlcB or the claBs QUERCETEA PUUC3CEtITIS

Solidago vlrglà-aurea .......................... .' ••••
Cornus ....8 .......................................... · , · · · · · ..
A.yneuma amplex.1caule 8U~Bp. aaplox.1caule •••••••• H H · · · · · · · · ·Sorbua LUDbellata ••••••••••••••••••••.•••••••••••• · · Tl

CLaracterieticB or 'thtt euper~laB8 QUERCO-FAGEA.

Epi lob1ll111 lIlontanUIa ••••••••••••••••••••••••••••••• T+ H H H +T 11 ++ · H 11 11 H H H H 11 H H H ++ H T+ · · ++ IV
Fragllria yeeca •••••••••••••.•••••••••••••.•••.•.• H H TT +1 H H .1 +1 H H +1 H .. H · +1 +T T+ H H .. IV
Pl.'lmula vulgaris eubap. yulgarla ••••••••••••••••• H H H .. 12 H Tl 12 12 H T. +T 12 · · .. ++ ++ H III
Gttl'anium robttrtlü.nUJD ••••••••••••.•••••••••••••••• H ++ ++ ++ .. TT H ++ TT T+ H · H H · · ++ H · · T+ III
l.apeana communia eubap. intermodla ••••••••••••••• H H T+ H ++ H H T. · H H · ++ · +1 +. · · · · III
Rubua Ideeue •.•••.•••.••••••••••••••••.••••••.••• T+ ++ H · · · +1 +1 +1 12 12 +1 · · · II
Veron1ca chamaedrye ••••••••••••• 'O •••••••••••••••• H · H · ++ H · +T · · H .+ H · · II
Brachypodium eylvaticUID ••••••••••••.••.•••••••••• · · ++ +1 +1 +1 11 +1 · · II
Poe. nemoralie •••••••••••••••••••••••••••••••••••• H +T T+ H · · H · · · II
Cllnopodlum vulgare ............................... H .T · · ++ ++ H · 11
Campanula glolGerata ............................... H H H · ++ · ++ · · 1
Salvla glutinosa ••••••••.•••••••. 'O ................. +1 .- H T+ · · · +1 · · · 1
Sorbus torminülla •.•••.•••••••.•..•••. 'O •••••••••• ." · · · · · · +1 +1 .1 .1 1
EulJhorbla amygdaloidea ••••••••••••••••••••.•.•••• · · · · · · H +T H T+ · 1
PopuluB treUlU) a •••••• 'O ••• 'O ••• 'O ..................... · · H · · 1

eOlllpaolona :

Secale cereale ... 'O ••••••••••••••••••••••• 'O •••••••• 11 · 11 11 · 11 H +1 +1 · +1 · II
Cawpanula olympica •••••••••••••••.• 'O.'O ••••••••••• H H H · · · H +1 · H · H II
Petrorhagla alpins. Bubsp. olympica •••••••••••..•• H T+ · " · ++ · · · ++ ++ II
HyperlcUill pertorütUJII ••••••••••••••••.••••..•.•.•• H T+ · +. · H 1
DryolJterls dilatata •••••••••.•.••.•••.•••.••••••• 11 · 11 · 11 11 · · · · · · · 1
Crocue speclosUlD ••• 'O •••••••• 'O ....................... H · · · H · · H · · · 1
D1anlhu8 balanse •••••••••••••••••••••.••••••••••. H · · · · · H · · · · · · 1
:Leontodon hiepidue •••••••••••••••.•••• 'O ........... . ++ · · · · · ++ · · · · · · · · · · 1

1-"
Silane yulgarls ••••••••••••••••••••••••••••••..•• · H · · · · · · · · · 1 0&>0

Ul
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~ble : 2 - Abits oordlll&lUl1lU1& subsp. bOrlllllUeUerilUl& - Piou.s .ylv.stris assoelation

~drat 00 2 .
Ar... of th. quac:lrat (li ) ..
Altitud. (Ill) ..
:::xpo.it1on .
rnclination (%) ..

u ~ n u ~ ~ " U " ~ N ~ ~ ~ ~ n ~
1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000
1500 1650 1500 1500 1600 1300 1400 1500 1650 1500 1400 1400 1500 1600 1400 1300 1400

!f 11 N'II S NIl " N N '/1 S y Il N'II 'N Il '/1 !f
" ~ ~ W 40 W W " ~ W W W ~ ~ W W W

Charae~eristle and dHferenUal sp.eie. of th. association

Ab1!! nordmanniana 9ubsp. bornmueller1ana lOlO •••••••••••••

P1nua sylvestr1s lOlO .

Ilieroeium oblo= .
Viola odorata ..
naphn. pantiea ..
Chaerophy11um aureum .
','aleriana alliarii!olia .
'/eronica orienta11s ".. "•. " ""." "••• " .
::s.phn. olooid .
H.1eracium artab1renae lOlO •• "" .. ".""" " ••• "" •••• " •••• ",, •••

Hieracium tned1an1!orme lOlO lOlO •••• " "",,. lOlO •• ".

23 45
33 U
il

+1
11

33 23
23 23

il

12

+-1

55 45 23 45 45
22 22 22 33 12

11

11
+1

45
22

12

45
22

33
23

45
il

45
22

45
22

45
22
++

v
V
rv
rn
n
rI
l
l
r
l
l

Charaet.risUe. of ~. order ?AGRTALIA SYLVATrCAE

Calam.1nth.a grandit'lora lOlO •• "."" .. """ •••••• "",, •••••••••• ,,.. ......

Orthilia sacunda +-+ 11
' •• tuea net.rophy11a il
~:onotropa hvpopi thys ..
'1.ottia nidue-avis ..
Cardamine 1mpatiens •••••••••••••••••••••••••••••••• 1 ••••

Cardamine bulb1t'era •••••••• Il ••• 1 •• 1 ••••••••••••••••••••

11

+-+ ++
+1 11

11 il
11

rII
III
rI
r
r
l
l

CharaeterisUes of the clu. CU;;;RCO - FAGETEA

~aliUDl rotund1!ollum •••••••••••••••••••••••••• 1 1 1 •••••••

::j'osoUs sylvatiea sub.p. eyanea ..
Sanicula europaea 1 ••• 11 •••••••••••••••••••••••••••••••••

?agus orientalle ••••••...•.•••.•.•• 1 ••••••••••••••••••••

Gentiana aaelep1adea ••••••••••.•••••••••••••••••.•••••••
Saxifrlllla rctundifolia .
'jalium odoratum. •• 1 •• 1 ••• 1 ••••• 1 •• 1.1 ••••••••••••••••••••

'Ieroniea off1einal1s ..
:qanW1culu8 brut1us ••• 1 ••••••••••••• 1 ••••••••• 1 ••••••••••

Viburn\lll o'P'11ua ••• 1 1 ••••• 1 •••• 1 ••• 1 •••••••••• 1 ••••••••••

il il M M n M M il 11 +-+
~ ~ ~ ++ +-+ +-+ +-+ ~

++ ++ ·1
22 +-+ 22 22

11 +-+ 11
+-+

++

21

22

+-+
+-+

22

rv
rv
rII
rII
rI
rI
II
rI
r

Charact.ri.Ue. of th. ord.r ':lU'i:RCo-CARPINETALIA lUIl1
~h. aUianee CARPINO - ACr-:RION

Cirsium h,ypoleucum +-+ 11 il il M ++
'Iiola sieh.ana U +-+ +-+
Aremonia agrimon.old.. ••••••••••••••••••••••••••••••••••• ++ ++
Tanacetull poteri1folium il il
G&l1um loag1folium ..
!Dn1cera caucasiea subi". ari.ntaU. +1
DOl'7Oniua graecum , +-+
Lath;rrue ezaczott1anue +-+ +-+
VIcia tru.ncatula .•••.•••••.•••.•.•..•.••••••••.•.••.•••• ++

11 il - ...
11

il il
+-+

M

++ +-+

+-+ +1

v
rII
II
II
II
r
l
!
l

II
rI
r
l
r
l
l
l

V
III
rII
rII
II
II
II
II
rI
II
II
l

+-+

...

-+

++ ....
22 22

+-+
++

M

++

++
+-+

+-+
+1

+-+

Charaet.rist1es of th. clu. QUERCETEA PUBESCEKTIS

CllIpanl.ll& rapuncul01d.. +-+
'l'r1to11um meàium. ••••• 1 •••••• •• ••••• •• •••• ••••••••••••••• ....

D1g1 tal1s !etTlllI1noa +-+
Acer campe.tre •••.••••.••••• 1 ••••• 1 •••••••••••••••••••••

Sorbua torm.1nalls •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Sorbua um.bellat••••••••••••••••••• 1 ••• 1 •••••••••••••••••

'lle1a cracea sub.p. st.nophylla ..
C&llpanula rapWleulWl ••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Charaeterist1es of th. sup.rclao.~UERCO - FAGEA

l'ragaria ve.ea 12 ++ +-+ U
Geranium robertlanum ••••••••• 1..1....................... ++ ++
Epiloblum :nontanUIII M

Rubu. idaeue 12 U 22 ++ U 12
Laps.na cOllllllUllis subep. intermedla ••••••••••••••••••• 1" .1
?ri::nùa vuJ.garls subsp. vulgaris +-+
?oa nemoralis ••••••••••••••• 1 •••••• 1 •••• 1 • • • ••• ••• • •• • •• ++ ++ ++
'leranie. chamaedrys ••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 ••• ++
LLlzula !orster1 ••.•••••••••.•••••• 1..................... .... ++
3raehypodium .y1vat1eum 22
~linopodlum 7UlI;ar .
?Opului ~remula ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ++ ++

CO.pu.10llS:

Caapanul& ollllYPi.:a ..
!~a~rosti8 arundinace. 1 •••••••••••••• 1 •• 1............ ++ ...
Luzul& sylvatiea 12 22
?etrorhagia alpi.n& •••••••••••.••••• 1 ••••••••••••••••••••

Lathy1'Ull prat.noi ..

+-+ ++

12 22 U

II
II
rI
II
r



147

The association, therefore, is considered in the order Fagetalia

sylvaticae of the class Querco-Fagetea in order to be more representative from the

view points of plant geography and plant sociology. Among the characteristics of the

association, the two Hyrcano-Euxinian components Ge~nett~~ subsp. biep~o­

pho~ and Ge~~ ~eptem&Lda which is locally spreading in the north Anatolia, and

HÙJtauum ob.e.ongum, Pet.LC.ea'a.num ~egopocUo-<'d~ having a local distribution in the north­

west Anatolia along with the differential species such as V~~ ~6otL~,

L~hJt~ ~quamevu:a., H-<'~um med.i.a.YU.6oltme, Ch~eItOphyUum a.uJl.eum can be cited.

In fact, the plant group of Ab-<'~ bo~uett~~ should be divided

into two in respect to the altitude. The first is the lower parts with an altitude

of 1200-1500 m on which the components of the order Querco-Carpinetalia is rich and

the latter is higher parts between 1500-1750 m on which the species of Vacun-<.um

my~U6, Act~ ~p-<.ca.td, O~ ~ceto~~ are dominant. Therefore, this association

on the Ilgaz mountains, the structure of which was described above exhibits a special

situation for the region of Kastamonu.

The mixed coniferous communities

As in many parts of the north-west Anatolia (Bolu and Semen mountains,

Ballidag-Daday) the mixed conifer communities have been recognized on the Ilgaz

mountains according to their co-dominant species. These communities usually develop

depending on the exposition and the altitude in the Ilgaz mountains and consequently

their floristic compositions show variation. Here, two associations dominated by the

species of P-<'nace~e family were described.

Ab-<'~ bOJlnllluett~ - P-<'nU6 ~yiv~:t:.Jt.i6 association (Table 2)

This mixed coniferous association is encountered in the surroundings

of Tüfekci village of Kastamonu province, above the village of Karaçomak-Acisu region

and Baldiran stream in the Ilgaz mountains. The association was described before in

the north-east Anatolia (CZECZOTT, 1938 ; ZOHARY, 1973 ; AKMAN, 1981). Although aIl

the associations are with a homogenous structure, they have some differences depending

on the variation of humidity and altitude.

Within the association, Ab-<'~ bo~nmuelt~ is the dominant species

while P-i.nU6 ~yiv~~ is a co-dominant and it prefers higher altitudes (1400-1700 m)

and wetter places than the next association. Therefore the floristic composition is

richer than the next one at least among the characteristics. Both the species after

which the association is named are highly successfull and the heights of them reach

up to 30-40 m. The soil is quite deeper (40-60 cm) where the association is spread on

and brown forest soil is dominant: the form of humus is Mull. The shrub layer

developing very less is represented by only two species of V~phne poY!tic~ and V. oie­

o-<'d~.

From the phytosociological point of view, the species of the order

Fagetalia sylvaticae and the class Querco-Fagetea are dominant and weIl developed

therefore the association should be included in these units.

The plants such as H-<'~uum obiongum, H. mecU.~n-<.6olU7t~, H. ~b~eMe,

V-<.oû OMIULta., V~~~ a.U.A..a.lLU..6ow, V~phne poY!ti~, V~phne oieo-<'du, Ch~~ophlji­

tum a.uJl.eum are the characteristic and differential species of the association. It is

seen that there is a similarity between the characteristic and differential species

of the associations described on the Bolu and Semen mountains which are situated on

the south of Ilgaz mountains and those of this association. However, the number of

species is more here. Especially H-<'~uum species play an important raIe at the level
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1'ao1. : 3 - ?1oua sylnltr1Jl - Abiel oordlllllllli.ana sublp. bornmuelllriana allociation.

:;uodrot no ........... ~ ... 4 134 135 136 133 3 10 168 169 129 9 170 128 167 8 106 18 105 107 104 15 17 16
Ar" ot thl qua<lrot (.. ) .. 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 10001000 1000 .
llUtu41 (II) ............. U50 1300 1300 1300 1300 U50 1400 1550 1550 U50 1400 1550 1150 1550 1400 1500 1400 1500 1500 1500 1400 1400 1400 ~
/:%pol1UOIl ............... N N Il Il Il If NIl Il Il li NIl II f II !l'li ., Il f 1 ., ::w N NIl !tncilooUOIl (%) .......... 5 10 10 10 10 5 50 50 50 2 50 50 2 50 50 5 35 5 5 5 20 35 20

::Iaroourie tic and à1ttlrent1al speci" ot
~h. al.ociatian

?11lU1 1J1ft.~1 ............................ 54 45 45 45 45 45 45 45 45 55 54 45 55 45 54 45 45 45 33 45 45 45 45 7
lb1l. oordllallll1ana S"'"p. bO%'lllllUIUlriana ... ·1 ·1 ·1 -1 .1 -1 22 33 22 22 22 22 33 23 ru
Daplml ponUca .............................. II II 12 12 12 12 ... .1 22 .1 22 UI
Rl.raC1US œec11an1to1"!ll ...................... 22 22 12 12 ... ... LII
~pbne al.aide. ............................ .1 ·1 rI
'~.rut1W1 !oa:taDWI aubltJ. trtv1al. .......... ·1 -1 ·1 l
?yrola :ud1l ................................ 12 12 l

::h.arac teris t1cI ot thl clal. :~UZRCo-?AGB'r!A

San1cula eu.ropaea ........................... '1 .1 .1 IV
·.~yo.ot11 sylvatica tub.p. cyan•• ............ II II U II ... nI
GailUil rotundi!oilua ........................ .. II II rII
Orth1ila OIounda ............................ .. II
Veroll1ca ott1elooils ........................ II
'laccia1W1l lÇ''Z'ti11ua ......................... 12 12 II
Stellana holaltea .......................... II U II U 1
?eetuca drymeja ............................. U '1 l
?aaWlCulue orut1u.1 .......................... l
J.oodyera repenll ............................. r
Char&ctlr18t1cl ot the order OU1!:RCo-CARrr~rP:rALIA

and 'hl aUianea ClJll'!NO - ACEIlIOr

'I1ola siehllOl .............................. 11 11 11 II rv
x C1rs1ua hypo1euoUil .......................... II II II II II II II II II 11 IV

?yn.cantha coccinl. ......................... 11 ... II
1 ~snaeetull poterii.!ol1U11 ..................... ... rr

;athyrua c:eczott1anUi ...................... II
ASplnlla 1nvoll.lQrata ........................ II

x C'felamlll eoua ............................... rI
~_yt1lua pygmaeua ...................... 22 22 22 22 l
DoryCll11111 pootephyllUil ...................... 1

x ::'ocicera caucu1ca subI 'P. ortentalle r
Aat~al"" .lYoyphy11Ol sullep.ilYeyphyUoidea
;olygala sup100 .............................
Gharactlr1.t1CI ot the ord.r QJERCO-CARPIllE-
~ALIA. ORmlTliIS

?1::1p1nella t~iua ''''.p. po1yclada ......... II
:)oroD1cWI or1enala ......................... 22 22 22 22 II
3Irber1. erotalgylll .........................
Charac'ter1aucl ot the claie OUERCP:rEA MIlS-
Cl!llTIS

:'ritollua 1IId1U11 ............................. .. ... ... ... .. 12 12 ... 12 ... 12 12 12 U IV
JWl1p..... ox:reedrua euillp. ox:reedrua ........ .. -1 .1 .1 '1 -1 -1 .1 11 II '1 II III
D1i1tall. t erruglllea ........................ _1 .1 -1 .1 -1 -1 rI
CUp&llll.la ro punculo1d.. ..................... II
SUlna 1tallea .............................. II
TurNiU lIA ............................... ... l
AIlthr1eeua sylv.ltri. ....................... ... l
':01"'11118 .. .................................. l
:'ritoilla p&IlIlOll1eua sull.P. elo_tua ....... l

CharactlrUt1c!l of ~. sUDerclaaa ;U,RCO-t'AGEA

?rq'aravnca .............................. ++ ... -- '1
Lazula tora teri ............................. II 11 II U 11 U U II U U III
Pr1mula "~ar1. lubsp. vu~1I ............ ... ... UI
?oa nlIIOrall. ............................... .. ... .. ... rII
~,eron1ca Chamae<1ryl ......................... ... .+ ... rII
:'&paana COlllZrW11I SUblp. lot.med1a .......... ... ... ... rI
Brachypod1W1 sylvaUeUli ..................... .. 22 22 ... ... rI
Cl1nopod1U11 YUJ.gare ......................... ... ... l
Vicia .:racca suosp. stillopilylla ............. ... l
!-!ubua idleua ............................... l
Crotal8Ul IIOllog,yna .......................... l
'l'eueriUll cnamaeàrys ......................... 12 12 l
arize old1a var. elat10r .................... l

Comnan10111 :

Pl.lo,"lla hopplana sub.p. tro1ca ............ 22 ... 21 UI
?110sllli pllo.IUoid.. ..................... ..

J.2
rr

Stilllria t)oa.t1ca••••••••••••••••••••••••••••• 23 22 22 23 12 12 rI
Campamala olj-mp1ca .......................... :I
?ter1di1lll aquillnUil ......................... II
:.~=.ùa sylvat1ea ............................ 1
Pilosella 07""aa ............................ 1
!'1ilpendula vul.o;ar1s ........................
'~oeccb1a cant1ca SUb'p. Dnt1ca .............
Ca1alllacro.U. &rUIldiooceua .............._... ... ...
?:raçIlaU. p&oo1dl. ......................... ... ...
:AthTl'UI tuberol!lUl .......................... ... ...
:':1.!ol1.. ?r&tlcee ..........................
"""t}'l1a i1oclrote ..........................
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of characteristics.

On the other hand, the association contains numerous species of the

alliance Carpino-Acerion and the order Querco-Carpinetalia due to its relationships

to these uni ts .

P.ùt~ -&tjtvuJ:Jr-iA - Ab.i.u bOJ!.ttmueUeJt.i.t1i'U1 association (Table 3)

This association is spread, as a mixed coniferous formation, in

between the Kadindüzü-Mülayim plateau of Yenice village and the village of Hacicimbiz

in the direction of the town Ilgaz, on the surroundings of Burhanlikoy-Fadira Cesmesi

and Kasçilar-Karadere of the direction of Kastamonu-Tosya and on the Kadidag and Kan­

ligol region around Kastamonu, with an altitude of 1150-1550 m. The altitude of the

association is lower than the previous association and the abundancy of Ab.i.u bo~n­

mueU~nd decreases because the main slopes exposing the south were passed. Thus,

the affects of the oceanic climate prevailing on the northern slopes decreases where

the association occurs. That is, the climate becomes fairly aride. These ecological

conditions, the variation in the factors of moisture and altitude affect the floris­

tic structure of the association. Therefore, the floristic structure of the associa­

tion is more different from the previous one. The components of the alliance Carpino­

Acerion and the order Querco-Carpinetalia increases at least in number. The species

of the order Fagetalia sylvaticae and the class Querco-Fagetea decrease in number as

weIl. In this case, it is difficult to decide which unit the association will be

considered in. We have deemed suitable to consider the association, in a broad sense,

in the class Querco-Fagetea yet.

The characteristic and differential species of the association resem­

ble those of the similar associations described in Egriova (Beypazari), Semen moun­

tains (Bolu) before. Though Oaphne pontica, O. o!eo.i.du are abundant within the shrub

layer, as usual the first is more dominant. However, H.i.~c..i.um mec:ü.an.i.6olUne, CeIU1<SUum

60ntanuffl subsp. ~v.i.ale, PIJ~ta me~a were chosen as the characteristic.

The Most important traits that separate the association from the

previous one are the moisture and altitude. The characteristics of the soil and the

type of humus are as in the previous association.

P~ -&ljtvuJ:Jr-iA - Qu~c.~ pe,tlta.ea subsp • .i.beJt.i.ca association (Table 4)

This association has been described for the first time. It has a dis­

tribution in the vicinities of Benli Sultan, Evciler, Kemerler village, Fadira Ces­

mesi and Gëlkoy between Kastamonu and Tosya. Here, there have been a mixed formation

composed of both conifers and decidious species, the oaks are the MOSt abundant, they

rarely grow in the form of trees. Fag~ o~~, CMp~ betul~ and So~~ tOJ!.­

mi~ exist as co-dominants in the form of shrub or small trees of 2-4 m. In other

words, there exist a weIl developed shrub layer formed from the phanerophytes under

the tree canopy of association composed of conifers which are dominant in physionomy.

In this mixed formation, the species of CMp~, So~~, Fag~ and Ac.~ are lesser

in number than Qu~c.~ pe,tlta.ea subsp. .i.beJt.i.ca.

The association pre fers the northern and eastern slopes with a less

inclination at between 1100 and 1300 m of altitude. The density of scots pinesdecrea­

ses on the steepy slopes of the valley, but they rarely reach in form of trees as

mentioned above.

On the contrary, the forest formations are seen on the various main­

rocks such as schist, chalk and metamorphic rocks. Brown forast soils are dominant

where the association is developed.
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Table : 4 - P1nul sylnltr11 - QUiroua pet:l'ft sullsp. lber1c. ulocl.Ucm

Quadrat 110 ~ ..
Are. ot th. quadrat (III ) ..
Altl tud. (DI) .
Expoe1Uoll .
IllCl1l1aUcm (%) ..

7 176 175 177 6 ln 181 103 180 5 102 101 94 95 93
1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000
1200 1300 1300 1300 1200 1300 1100 1150 1100 1200 1150 1150 1200 1200 1200
IIEEEIIEII!ilIlIlE!ilIlNlr
830303083050250822222

Character1aUe Md dUterellUal speclee ot the uloelaUcm

?1nUll sylve.ma ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
QuercUl ;>etraea 8ubap. iber1ca ••••••••••••••••••••••••••••
Fagua orientalia ••••••••••••.•••••••••••••••••.•••••••••••
Daphn. pentiea ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
!)actylorh1za romana •••••••••••••••••••••••••••.•••••••••••
H1erac1um llled1anitorme ••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Vicia euasub1ca •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Character1sUee ot the orller QUERCO -CARPnrETALIA Illd
the alllanee CARPINO - ACERIDli

55 34 34 34
45 44 44 44

~1 ~1 ~1

11 11 11
~1

~+

55 34 12 45 12
45 44 45 44 45

~1 ~1 ~1

11 12 +1 12
~1 ++
11 ++ 11 11
++

55
45

44
44
~1

12

44
44
~l

12

v
"
IV
IIr
rII
IIr
II

Carp1nus betulUi ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
C1rs1um hypollUCUII ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Dorycn1um graecum •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Lonicera caucaa1ca sub.p. or1el1tal1a ••••••••••••••••••••••
r.thy~ lax1tlol\ll •••.•••••.••••••••••••••••••••••.••••••
Chamaecyt1au. pygmaeu. ••••••••••••••••••••••••••••••••••••
tathyzu,8 czeczott1an\18 •••••••••••••••••••••••••••••••...••
AIIperu.la 1nTolucrata ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
GallUD1 long1!ol1\111 ..
Cyclamen eOUII••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
V10la 81eheaoa ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Polygala sup1œ •••••••••••••••••••••.•••••••••••••••••••••
Altragalua glyeyphyllOi subsp. glyeyphyl101 ..
Pyracantha ooccina ••••.••••••••••••••••••••••••••••••••••
V1cia truncatula ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
LathYl'U8 aureua •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

~1

~1

~1

++
++
++

12
11
+1

++
~1

+1

12
11
+1
+1
33
+1

~1

12
11
..1

3'+1

++

+1

Ho

~1

+1

++
++

12
11
+1

"+1

++

22

++
+1
+1
11

12

++
++

~l

+1

22

++
+1
..1
11

12

++
~1

~1

~1

~1

~1

++
~1

~1

Ho

~1

~1

++
++
..1

v
V
IV
III
III
II
II
II
II
II
II
r
r
r
l
r

Charaeteristlee ot the clue QUERCET1"..A l'UllE:lCElrTIS eIld
~he order OUERCD -CARPINETALIA LIllANrx

Viela eraeea subep. stellophy1la ..
Acttr campestre .•••••••••••••••••.•••••••••••••••••••••••••
Corof1111a varia subep. varia ••.••••••.•.••••••••••.••.••••
Cephalanthera d_oniWll ..

x :?1mp1nella t~WI suOsp. polyclacla •••••••••••••••••••••••
Campanula rapunculo1d.. •••••••••••••••••••••••••••••••••••
Tri!o11um. "9annon1cum ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

x Doronicum orientale .•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
S11en. i talle•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Trltol1W1l oedlW1l .
Cephalanthora rubra .

Cbaraeter1itlee ot ..he orller PAGt.'l:ALIA SYLVATICAE Illd
VACCnlID - PICEETALIA

P.etuea drymejea .
Crata.ma m1crophylla •••••••••••••••••••••••••••••••••••••

x ':ioodyera repens •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
'{eroniea ottlelnal1e .

Charaeter1aUes ot the suoerclull 9UEIlCD - PAGEA

++ ++ ++ ++ 12
++ +1 ~+ +1
++' ....
++ ~1 ++

++ ++
++ +1

U

++

++ 12 12 ,12 ++ 12
++ ++ ++ +1 ++

++ ++

12

+1
11

...
++
++

++

++ ~1

II
II
II
II
r
r
r
l
l
r
r

III
II
l
r

Sorbus ":orminalls •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
pt ragaria "esca ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Braehyp~d1W1l aylvatleWll .
:;:Uphorola amygdaloldee ..
Poa nemoral1a ..
C11nopoà1um. vu.l.«are •••••••••••••••••••••••••••••••••••••.•
P1'imula vulgar11 aubep. 'rulgar1s ..
.,eron1ca chamaedrya •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Rubue ida.ua •.••••••••.••••...•••.••••••.••.•••••.•••••.••
Crstaegus monogyM. ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Bria media '18.r. !lat1or •••..•••.•..•••...••.••••.••••••••

Com,can1ons :

Ro.. eanina .
Tr".!ol1um ?r&tlnae ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Crataegue micrantha .
'?11oeella noppeana subsp. tro1ca ••••••••••••••••••••••••••

11 11
23 2'
12 12

++

~1 11 11 22 11
23 ++ ++

++ 12
++ ++....

++

Ho

++
++

~1 22

++...

22 22 22
++ ++

++......

~1

22
++....

V
IV
IV
IIr
II
II
II
II
II
l
l
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From the phytosociological point of view, though the association

harbours the components of the alliance Carpino-Acerion and the order Querco-Carpine­

talia, it harbours the Euxinian species as weIl. The selection of the characteristic

and differential species is quite difficult due to the fact that there is not enough

work on this type of mixed formation. The characteristic and differential species

are euxinian in character, such as Faguo o~e~, Vaphne pontica, Vactyio~~za

~omana, H-i.eJta.uum med<.an-i.6o~e, V-i.ua ciUJ.6ub-i.ca. In fact, i t is qui te hard to

interprete the association from the phytosociological point of view. Because the

species within the quadrats except for the euxinian ones among the characteristics

belong to the alliance Carpino-Acerion of the order Querco-Carpinetalia. In addition,

the altitudes of the association meet the zone of Supramediterranean vegetation,

that is, it is composed of decidious species with a heterogenous character developing

on the hilly zone of the mountain. Therefore, it will be true to consider the asso­

ciation in the units cited above.

On the other hand, another considerable feature of the association is

the presence of some species such as Vactyio~za ~omana and CephaiantheJta. daffla4.60­

n-i.um from O~~daceae family within the less developed herbaceous layer. The former

is chosen as one of the characteristics because it grows well here, though it is a

component of the class.

C~pblLL6 betuluo and Faguo o~e.n.:t:aliA formation in Kastamonu Diphan

basin (Table 5)

On the Ilgaz mountains, the two species C~p-i.nU6 be.:tui.uo and Faguo

o~~ form an important cover on the slopes exposing to the north with the

altitudes of 1000 and 1300 m in the Besdegirmenler - Diphan basin closed to the

south. Of course, there exist some species such as Q~cuo pettaea subsp. -i.b~ca,

Ac~ campe.6Vr.e, A. hy~canum along with C~uo av-i.um and Popui.uo tltemui.a which are

not included in the quadrats except for these two mesophytic species. Thus, the pure

decicious forest stands are seen only in the surrounding Besdegirmenler and Diphan

in the Ilgaz mountains.

Here the decidious forest formations are generally located on the

steepy inclinated slopes. The mainrock is composed of chalk, marn and schists. The

soil is rather wet at the lower levels of the valley. These decidious species are

replaced by P-i.nuo .6yive.6~ for recent plantation. In addition, the basin is used

for grazing and it harbours some scattered places for residence.

The Q.u~uo peVr.aea subsp. -i.b~ca association comprising of two sub­

associations of C~p-i.nU6 be.:tui.uo and Faguo o~~ was determined as a Q.u~cuo

maeJtantheJta. subsp • .6Y.6~eYUl-i..6 by mistake before (QUEZEL et aL, 1980). Therefore,

the oak species should be corrected as Q.. peVr.aea subsp. -i.b~ca. Although the sub­

associations of C~p-i.nU6 be.:tui.uo and Faguo o~e~ belonging to the Q.u~cuo

peVr.aea subsp. -i.b~ca association develop under the same ecological conditions, they

are floristically differentiated from each other.

The floristic compositions of each association are rich and the

components of the alliance Carpino-Acerion and the order Querco-Carpinetalia is much

in number. Therefore both associations are included in these phytosociological units

without meeting any problem. The components of the orders Fagetalia sylvaticae and

Rhododendro-Fagetalia orientalis are poorly represented and they are seen mostly

within the subassociation of Faguo o~e~.

Physionomically, C~p-i.nuo be.:tui.uo formations develop better than that



Table z 5 - QuercuB petraea aubsp. IborlcB association

Quadl'at ua ...................... .2 ...... 8 21 13 20 1 19 14 12 181 196 269 261 4 195 197 268 272 198 2b7 265 271
Ar..., of the qWidr-at (al ) •• 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 iAl tHude (m) o •••••••••••• 1200 BOO 1200 BOO 1000 BOO 1150 1200 1100 1000 1100 1200 1190 1250 1230 1100 1100 1230 1100 1100 1100
~:Xpoe1 tion ••••••••••••••• ft ft ft ft ft ft ft ft N S'l W HW Il SW SW W W W W W W

~IncUnnt10n ti) ........... 10 60 10 60 20 60 10 5 50 30 40 30 10 30 25 40 40 25 llO 80 40

ehtirBcterletlc apectee ot the 86&Oc1at10n

Qu~rcua ptltruea lIubsp. lberlca .......................................... ++ 11 H- 23 ++ l} 11 45 21 22 H 43 22 23 22 22 23 IV

01f(erent1a1 epeclea of the aubu38oclatlon

Carplnue be t.u lus ...................................................................... 33 45 44 45 44 45 11 22 21 33 45 11 21 21 33 23 21 .1 +1 33 V
Scallgera triparti ta .............................................................. 11 11 13 .1 11 +1 Il
Saponarla glutinoeu ......................................................... +. H H H 1
Viola fJu&vla .................................................................. .1 .1 .1 +1 I
SorbuB domee tice ...................................................................... +. .. .. 1
Galeopal& ladanua ........................................ oo ....... oo .. oo ... .. .. 1
01fterentlal speclea of the BubtilB8ocl6,tion

Fugue oriental!a .. oooo ••••••••••••••••• oo ....... oo ............ 34 33 22 33 n 55 55 .1 34 34 .. 34 n 34 44 34 44 44 34 V
Gallum odoratum oo ............. oo .................................... 44 12 11 12 12 11 11 H .1 11 21 III
P'estuca drymeJa ....................................... oo .. 11 .1 11 12 .1 21 Il
Polygonatum wultltlonllD ............................. 12 H .. 11 .1 .1 .1 II
Banunculull b~tlU8 ............ oooooooo.oooo.oooooo ............ oo H 11 12 1
Ort.hl11a üecunda oo .................. oooo ....... oo. oooo.oooo ••• H .. ++ 1
Actua splcata .oooooo.oo.oo.oo.oo.oo ............. oo ••• oo ••••••• H 11 1
Acer platanoldea .oo ••• oo •••••• oo •••• oo ••••• oo ••• oo ..... oo •• . . .1 .. 1
Neottla nldua· ·avis ••••• oo.oooo .......... oo •••••••• oo ••••• 11 H I
Moehrl~la trinerva .oo ••••• oo ••••• oo ....... oo ••••• oo .... oo. 13 11 1
Cberecte,'bt1ce ot the order QUEHCO - CARI'!ftb'1'AI.lA
and the alliance eAIll'INO - ACIIDroN"

14 thyrue aureua .oo .... oo ................................. 11 12 .. 12 12 B H .1 H H H H 11 12 IV
x Acer hyrcanulD ••••• oo ........ oo.oooo ...... oo ................... H H 13 .. 13 .1 .1 .1 11 III
x Cyc lUllien CO\.IID oo.oo .................. oo.oo •• oo .......... oo ........... 12 11 11 21 22 .. H Il
x Cirai.... hypoleucum ................................ oo ... 13 H ++ H H 11 ++ H Il
][ JAJnicera caucasiea flubep. orientalle ................. .. .. H 13 .. H Il
" GeUuDl lo1l81tolJum ................................. H H 13 11 11 Il

Viola aieheana oo ••••••••• oo .............. oo ............. 11 11 .. 13 11 . Il
Aremonia asriAlonoidea ......................... oo ........ 21 11 H .1 Il
J.ilium D",rtagon .................... oo ....... oo •••• oo •••••• oo 11 11 11 .. 1

x Al:lytleUJDlt rlg1dlUll .................................. oo ............. H 13 22 11 1
l.athyruB czeczottiü.nuB oo ••• oo ................. oo •• oo •••• oooo .1 .1 .1 1

x .le perula 1nvoluerattil •••• oo •••• oooooo ••• oo •••••••• oooo ...... 12 .1 11 1
Knautia involucrata........... oo •• oo ...................... oo.oo •••• oo. H .. .. 1
Polygala Bupll1B ............. oooo ... oo .... oo .................. oo .. oo 12 .1 11 1
Chaul8.ecytluue pygml::l8ua ••••••• oo.oo .. oooo •••• oooo ........... oooo. .1 H 1
Doryonlwo graeclUll •• oo ••• oooo •••••••• oo ........... oooo ...... .. H 1

x Vicia trwlcatula ............ oo.oooooo ...... oooooo.oo .. oo.oo •••• oo •• 12 .. 1
x BrOi.:uB aa per ............. oo.oooooo.oooo ......................... 11 11 1

borycn1um p_'-pbJrll_ ............................. .. 11 1
Geranium 8ephodeloldea .o ............................. 11 22 1

x Crataegua tanacetlt'olia ........ oo ••••••• .o.oo •• oooo •• oo ••• .1 1

l-'
U1
N



Chal"Bctertetice ot the arder RJIOj)()j)~IDAO-I!AüE.·I·ALIA

ORIEN'I'ALIS

Il&phne pout.ie............... oo .... oo •••• oo .. oo.oo ............ 13 H 11 H .. 11 12 H U

Rubus Idtleua •••.•••••••••.•••••••.•••••.. oo ••• oo ••• oo
12 11 H 12 1

RubuB hi rtuB •• oooo •• oo .... oooo ................................
.1 H . 1

Salvia torokahle1 ....................................... 12 H 1

Characterlstlce ot the c1ass Q'JEHGl!."I'b:A l)IIB~O:;CJo)-I'rIS

CorJ'lua a.ell&ll&. ......................................... 23 H .+ 11 .+ n 11 21 .1 H 21 21 .1 21 IV
Ac er campeo tre ..................................... H · 13 .1 H H .+ .1 III
An thrlt1cus nemoroea ....................................... H H 13 .+ 13 11 11 · H .. Il
Vicla crlicca eubep. atenophylla .................... 11 21 12 · H · .1 · .1 Il
Coronilla va.rIa .................................. · · 12 · 12 12 12 12 .1 · Il
MyoHotla sylvattea aubsp. eyanea ................. oo H H 11 H 12 · . · 1
CauDpanula rapunculoldea auuap. rapuilculoldea ••••• oo · · 11 11 11 · H 1
Jl.oronicUlli orientale ................................ H 22 11 · · 1
~alJlvanul8 rapunculoidea aubap. corlditolla ......... .+ d · 1
'llrltol1um pannoniculII Bubap. elongat\.UIII ••••••.•.•••• .1 · 11 1
PI"unus dOl:nca tlc& suLapoo 1na1 ti tla •••• oo ••• oo ........... 12 H · 1
Sil ena HaUea .................................... · H .+ 1
Io~Of.lYLllUü latttollua .......... oo.oo ...................... H H · 1
Ligus trolll vulgare ••. oo •••••••••••• oo ................. H 23 · 1
Brachypodlum pll'UUt. tum ...................... oo •.•.• oooo. . 23 13 1

Chüracterl~lica Dt the clase QlIt:RCO - ~·Allr:rF.A

S&nlcula europaea ............ oo ................... oo ...... 34 H 11 H 12 .. 22 11 H .1 11 11 UI
Dr.yopterla tl11x-nUl8 ••• oo ......................... oo ••• 12 12 12 .1 H .1 +l 11 III
Stellarla holoBtea ..................... oo .............. 12 · 22 11 12 13 .. 1+ U
'lycel18 Ihuralls ..................................... oo .. · H H · .1 .1 .1 II
Pl1uJ8 sylvestrla oo .................................... · · · 12 12 12 · 1
Campanule glomera ta .................................. .1 .1 · .1 . · · r
Cnl'daud ne bulbi fera ............................ oo .... 11 11 12 · · · 1
CardUJlline lmpatlena var. pectlnata ••.•.•••••• oo •••• H · H H · 1

Chsr&ctt:rlotlca ot the auperclasa (.llJ~tCO - lo'.~

Pos nemorall& ........................................ · · 13 12 11 ..1 .1 .1 · +. 11 .1 12 .. lU
J)rllUultl vulgarl& subsv.vulgarla ..................... .. H 11 23 12 11 · .1 · 12 +1 +1 11 III
Fragarla vesce .......... oo ............. oo ............... ++ · · .1 · +1 ++ 13 .+ .1 ..1 H III
Salvla ailutln08a .................................... H · .1 +1 H · .1 . · il Il
lapaana ..::ommunlB Bubap. InttlT018dla ....... oo ........... · • + H · 13 .. H .1 · Il
Cllnopodlum vul.aare ................................. 12 H · 21 · +1 tl · U
l'ellca unillora. .................................... 12 .+ 11 · 13 12 · II
J:::p11oblum. lDontanutll. .................................. oo H H .+ · · · · · 1
GerunllU11 robertlallUJl( ................................. · .+ +. H · · 1
SorbUB aucuparla ...................................... H 11 · H · 1
Rrachypodlum aylvatlcUill ••••••••••.•••••.•••••••••• · 22 · 13 13 · 1
Crl;l taegus ulouogyn.a ................................. .. · · .1 .1 · 1
Stüchys sylvatlca •••••.••.•.••.••••••••••••••••.•• H +. H · 1
Veron1ca cbamaédrya •.•••••••••••••••••.••••.•••••• .+ · · · H 1
Populus tramula ..................................... 13 · .1 · 1

COlllpanlons 1

Hl erac lum medlanltorme ............................... .. H .. 11
Gallum aparlne ......................................... · ++ · 13 · · .. .1
Centaul'lulD erythrea ................ oo •.•.••••••••••• · .. • + +• ·Gallum verum •.•• oo ...................................... · · · · ++ · · · H

A.atrudaucua ol'lentalla .............................. oo · • + · · .. ..
Linarla cor1dlfolla ................................... oo · · .+ · · H H

Scutellarla aibida .................................. · · ++ · · · H

Gallum album tJuLap. p~Bense .......................... · · .1 .1 . 1-'
EpllobllllD anguetitol1UJD ........................... · · .1 .1 1 U1
Salvi. vert1cillata aubap. amaaiaca .................. · · .+ H 1 w
1Aaerpetlum hlapldum ........ oo •••••••••••••••••••• oo. · .. · + •
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Table 6 - Abies nordmanniana subsp.bornmuelleriana-Carpinus betulus association

Quadrat no ••••••••••• ~ ••••
Area of the quadrat (m ) •••
Al~itude (m) •••••••••••••••
Exposition•.••••••••••••.••
Inclination (%) .••.••••••••

79 80
400 400

1450 1470
N N

35 35

81
400

1500
N

35

78
400

1400
N

35

Characteristic and differential species of the association
and the characteristics of the order QUERCO-CARPINETALIAx
and FAGETALIA SYLVATICAE

Abies nordmanniana subsp. bornmue11eriana •••••••••••••••• 45
Carpinus betulus ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3;
Pestuca drj~eja •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 22
Galium odoratum ••••••••••••••••••••.••••••••••••••••••••• 22

x Cirsium hypoleucum •••••••••••••••••.••••••••••••••••••••• ++
X Laser trilobum ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ++
x Viola suavis ••••••••••••••••••••.•••••••••••••••••••••••• ++

Orthilia secunda ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ++
~~eracium oblongum •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Actea spicata ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

x Lathyrus aureus •••••••••••••••••••••.•••••••••••••••••••• ++
x Viola sieheana ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ++

Cardamine im;atiens •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ++

Characteristics of the class QUERCO - FAGE~EA

Sanicula europaea •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• +1
Galium rotund1tolium ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ++
Polypod1um vulgare ••••••••••••••••••••.•••••••••••••••••• ++
Fagus or1entalis ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Il
~lyosotis sy1vatica subsp.cyanea •••••••••••••••••••••••••• ++

Characteristics of the class QUERCE~EA FJBESC~rTIS

Campanula rapunculoides ••••••••••••••••••••••••••••••••••
Coronil1a varia subsp.varia ••••••••••••••••••••••••••••••

Character1stics of the superclass Q~~CO - FAGEA

45
33
22
22
++
++
++
++
+1
+1

+1
++
++

++

45
33
22
22
++
++
++
++

+1
++
++

++

45
33
22
22
++
++
++
+1

+1
++
++

v
V
7
V
V
V
V
V
II
II
II
II
II

V
V
V
II
II

II
II

Pragaria vesca •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Epilobium montanum •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Corylus avellana •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Salvia glutinosa •••••••••••••••••••••••••••••••••••••.•••
Geranium robertianum •••••••••••••••••••••••••••••••••••••
1eronica chacaedrys
Clinopodi~ vulgare

Comnanions :

............................................................................

++
++

++

++
++

++
++
+1

++
++
+1

++
++

V
V
II
II
II
II
II

Luzula sylvatica ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••1
Secale cereale •••••••••••.••••••••.••••••••••••••.••••••• +*
Campanula olympica ••••••••••••••••••••.••...••••••••••••• ++

+1
++

+1
++

+1
++

v
V
II
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FagU6 o~e~. The heights of trees vary between 8-12 m. The euxinian species,

F~gU6 o~e~, is in the form of small trees of 2-5 m. It should be noted that

the association has an appearance of a dense decidious forest due to the plant cover­

age reaching to 100 7..

C~~nU6 betulU6 subassociation floristically resemble very much to

the association of C~~nU6 betutU6 - S~g~~~ described in the vicini­

ties of Bolu-Mudurnu (~AN et al., 1978). They share the same characteristics such

as S~g~ :tJU~ and Sa.po~ gR.utino.6a. but A6.:tIu:tnUa. ma.u'.nn subsp. ha.tta.d­
jani is not seen here. However, presence of the species such as G~eOp.6~6 R.a.~,

SO~U6 dome6tica. chosen as characteristic and differential species indicates the

existence of a special facies here. On the other hand, the species V~oR.a. ~ua.v~

which is the characteristic for the oak forest on Semen mountains, Bolu, occurs here

as a transgressive one. C~p~ betutU6 subassociation is more spread in the

Diphan basin and FagU6 o~~ plays a qui te certain role here. As seen from the

table 5, its differential species is fully different from the latter one.

In the subassociation of FagU6 o~e~, the characteristics may be

easily distinguishen, depending on different ecological conditions and almost aIl of

them are the species belonging to the order Fagetalia sylvaticae. For example

Ga..Uum odoltatum, Ra.nunc.~ blt~, Fu.tu.c.a. dJr.lJ"lej~, PoR.ygona.:tum mutti6R.oltum,

Oltthi..U.a. .6e.c.un.da., Actea. .6pic.a.ta., MoeJvUng~ :tJUyteltV~, Ne.o:t:ti.da. YLi.dU6-~v~, Ac.eIt

pR.atano~de6. None of these species is present in C~pirtU6 betutU6 subassociation.

Thus, the euxinian effect and the euxinian species are dominant in the subassocia­

tion of FagU6 O~~.

A6~e..s bOltrtmu.e.U~ - C~pirtU6 betue.u.6 association (Table 6).

The association has a local distribution in the Il~az mountains and

is only seen around the Acisu region. What is considered here is a mixed forest

composed of conifer and de~idious species.

As seen in the previous association of Qu.eltC.U6 p~ea. subsp. ~b~ca.,

C~~rtU6 betulU6 has been occuring at the altitudes up to 1200 m only in the basins

exposing the north. The geographical condition here is the same as those in the

previous association and the valley is in case of exposing the north, but since the

altitude reached to 1400-1500 m, the mountainous zone on which Ab~e..6 boltrtmue.U~~

is spread, is represented. Of course, this type of mixed forest carries out a special

situation. As a matter of fact, this depends on the growth of C~pinU6 betutU6 just

above the zone of Ab~e..6 boltrtmu.e.U~, especially on the surroundings of Diphan

and Acigol in the Ilgaz mountains.

It is quite difficult to distinguish the characteristics of the

association composed of fewer quadrats, but it should be noted that the cvmmon

characteristics of each formation develop together in the association, that is,

éoth the species of C~pirtU6 and Ab~e..6 associations develop together. We therefore

deemed suitable to show th~se species together in the table. Of course, this asso­

ciation can be considered as a transitory form. It therefore seems unclear in which

phytosociological unit the association is to be incl~ded. According to our oplnlon,

it will he convenient to include the association in the order Fagetalia sylvaticae

and its higher unit Querco-Fagetea, because these species are more and dominant

in association. The components of the arder Querco-Carpinetalia are fewer and the

degree of their abundancy and coverage are not more.

This association develops on the northern slopes of mountainous zone

at an altitude of 1400-1500 m. Of the decidious species C~p~U6 betutU6 and FagU6
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Table 7 - P1nus sylvestris - P1nus n1gra subsp.pallasiana association

Quadrat no •••••••••••••••
Area of tne quadrat (m2) ••
Altitude (m) •••••••••••••
Exposition •••••••••••••••
Inclination (%) .

Characteristic and differential species
of the association

89 91 178 96 90 127 92
1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000
1400 900 1400 1100 900 1100 900

W N E N N E N
30 50 15 2 50 1 50

Pinus sylves tris •••••••••••••••••••••••••••
Pinus n1gra subsp. pallasiana ••••••••••••••
DaPhne pontica •••••••••••••••••••••••••••••
Tr1folium medium •••••••••••••••••••••••••••
Jun1perus oxycedrus subsp. oxycedrus •••••••
Hieracium median1forme •••••••••••••••••••••
Orthil1a secunda •••••••••••••••••••••••••••
Bupleurum falcatum subsp.cernuum

Characteristics of the class
QUERCETEA PJBESCENTIS

Pyracantha cocainea ••••••••••••••••••••••••
Digitalis ferruginea •••••••••••••••••••••••
Pimpinella tragium subsp. polyclada ••••••••
Asperula involucrata •••••••••••••••••••••••

Characteristics of the class QUERCO-FAGETEA

Argyrolobium biebersteinii •••••••••••••••••
Sanicula europaea ••••••••••••••••••••••••••

Characteristics of the superclass QUERCO-?AGEA

Veronica chamaed~Js ••••••••••••••••••••••••
Brachypodium sylvaticum ••••••••••••••••••••
Briza me~1a var. e1atior •••••••••••••••••••
Teucrium chamaedrys ••••••••••••••••••••••••
Poa nemoral1s ••••••••••••••••••••••••••••••
Viola sieheana •••••••••••••••••••••••••••••
Primula vulgaris subsp. vulgaris •••••••••••
Pragaria vesca •••••••••••••••••••••••••••••
Luzula forsteri •••••••••••••••••••••••.••••
Clinopodium vulgare ••••••••••••••••••••••••
Crataegus monogyna •••••••••••••••••••••••••

Compon1ons :

Jactylis glomerata••••••••••••••••••••••••••
Sesleria pontica •••••••••••••••••••••••••••
Or1ganum vulgare subsp. vulgare •••••••••••
Pi1ose1la hoppeana subsp. troica •••••••••••
Lotus corn1culatus •••••••••••••••••••••••••
Phleum montanum ••••••••••••••••••••••••••••
Pi10sella hoppeana subsp. pil1squama •••••••
Leontodon hispidus •••••••••••••••••••••••••
G10bularia trichosantha ••••••••••••••••••••

44
22
22
+1

++
11

+1

++

+1
+1
+1
++
++

+1

++

45
12
11
++
12
++

11

++

++

++
+1
+1
++
11
++

++
22
1+

+1

+1
+1
1+

45
12
12
++
11

++

++

+1

++

++
++

44
12
11
++

22
++
++

++
22
++
++

++
++
++

22
++
,.1
++

++

45

11
++
12

11

++

++

++
+1
+1
++
11
++

++

++
22

+1

+1
++

45
22

11
++
+1

+1

++

++
++
++

++

•

++

2'3
22
22
++
++

11

++

++
22

1+

1+

v
V
V
V
rr
II
II
l

V
III
III

II
l

V
IV
III
III
III
III
III
III
II
II
l

III
III
III
III
II
II
II
II
II
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o~e~ which are fewershow a rare distribution and their heights vary in bet­

ween 2-5 m, while the heights of the firs reach to 30-35 m.

The association develops on the brown forest sail derived from the

serpentine mainrock and the type of humus is mull.

P-ÙtU6 ~y.e.VeAJ:Jr.A.& - P-i.l'U.L6 YlÂ..glta. subsp. paUa.6.<.ana. association

(Table 7).

This association is especially seen in the surroundings of Cogundur­

Bayramli village and village of Kasçilar, Kadidag, Karaçomak and Balik between the

towns of Kastamonu and rarely in the inner parts of valley between the towns of

Yenice and Ilgaz of the southern slopes of the mountain.

These indecidious mixed forests formed from two pine species are

spread on between 900-1400 m while it rarely reach~s the higher altitudes on the

southern slopes of the Ilgaz mountains.

It is possible to see the same feature seen in the mixed forests.

That is, the characteristic and differential species belonging to each formation

composed of conifers occur together considering a mixed forest. Therefore, both the

characteristic species of black and scots pines are seen together in this mixed

indecidious forest. The ~haracterist~cs are chosen among the s~ecies of bûth forma­

tions. For example, such as Vaphne po~, H-i.~ mediaYIÂ..6o~e, O~~ ~ecunda,

T~6o.uum me.dium, Jun-tpPJtU6 oXLfce~, BupteWlWll 6aR.c.a.tum subsp. ceJtnuum.

From the phytosociological point of view, chi~ association is closer

to the class Quercetea pubescentis ; therefore, it is more convenient to include the

association in this syntaxon. The components of the class Querco-Fagetea are fewer

and not represented weIl.

The association develops on the sail with a loamy and loamy-clayey

texture derived from various mainrock and the depth of soil varies between 40-70 cm.

The association develops on the supramediterranean and mountainous zones of the

Ilgaz mountains.

P-tnU6 YlÂ..gIta. subsp. paUa.6.<.ana. plant group (Table 8).

This association is spread on the southern slopes towards the towns

of Tosya-Ilgaz-Kursunlu and rarely in the vicinities of Ihsangazi-Araç on the north­

ern slopes in the Ilgaz mountains. In other words, P~ YlÂ..glta. subsp. ~-tana

forma the dominant vegetation on the southern main slopes of the Ilgaz mountains.

The plant group lS seen on the southern slopes of 1100 m and 1700 m,

while on the northern slopes at an altitude of 100-1400 m. Its pure stands are rare

due to affects of the mediterranean climate on the southern slopes and the euxinian

affects on the northern slopes. On the other hand, they are successful on the moun­

tainous zone of southern slopes while seen on the supramediterranean zone of pre­

pontic region on the northern slopes. P-tnU6 YlÂ..glta. subsp. paUa.6.<.ana. plant group has

already scattered in patches in the prepontic region which extends from Kastamonu to

the Black sea (i.e. the surroundings of Kirkpinar, Azdavay, the southern slopes of

Ballidag, Daday).

As to the interpretation of this plant group in respect to phytosocio­

10gy, the floristic structure of 28 quadrats laid out in the Ilgaz mountains indicates

that the usociation of P-i.nU6 YlÂ..glta. subsp. ~-tana - CItama.ecy:tWU6 pygmaeU6

formerly described in the north-western Anatolia (AKMAN et al., 1978) came to exis­

tence sharing the same characteristic and differential species.



'l'able 1 6 - t'1mw n1sra eubap. pallafl1ana - Cba.....cyUaua pyS.....ua

Quadn.t nO ......... "2.. 151 154 152 153 114 159 160 161 162 163 164 165 166 126 171 172 ID 122 123 121 124 125 72 D 71 74 75 76

iAr.a or tb. quadrat (. ). 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 lpoo 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000
Al U tud. (m) ............ 1200 1200 1200 1200 1100 BOO BOO 1450 1450 1450 1450 1450 1450 1450 1200 1200 1200 1450 1450 1450 1450 1450 1200 1200 1200 U50 1200 1200
Expoal tion .............. ,. ............ • • • • Il • Il Il /1 1 Il Il 1 S /1 /1 Il S S S S S /1 /1 Il W Il Il ~InolhaaUon (:c) ......... 30 }O }O 30 8 40 40 45 45 45 45 45 45 25 25 25 25 25 25 25 25 25 45 45 45 45 45 45

Chal""8cterlatlc epecle8 or 'the a8sociation

Plnus n1gL-a 8ubep. pallaslana ....................................... 44 44 44 44 45 45 45 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 45 45 45 45 45 45 44 45 45 55 55 V
ClUUD88CY tlsutl pygmaous ................................................................ 11 .1 11 11 22 23 22 22 22 22 22 22 22 11 11 11 III
TanücetUlll pot6rl1tolluID .............................................................. .. .+ 12 11 11 11 11 11 11 H H .. H H H H H III
QuercuB pubeacena .......................................................................... 34 34 34 34 23 .+ .+ 11 11 11 11 111
Hupleul'UID. talca tUDl suvap. cernuu............................................ . .1 .1 .. .1 .1 H .1 .1 .. 12 .. lU
Genleta lydla .................................................................................. .+ .. .. H H .. H .. Il
Clatu5 JüurlCol1u6 ...................................................................... .. .+ H • 1 1
Cuulpauula lyra ta •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• .1 .1 .1 +1 1
1.181odorum abortlvwa ••••••••••••••••••••••••••••••••••• .+ H- H +. 1
lIyper1cum olontbret11 •••••••••••••••••••••••••••••••••• .1 .1 .1 .1 1
(~l1rex corlogyne ........................................ .1 .1 .1 1

Charact.erlatlcu of the cIüas QUli.:UCI,:TEA "Uul~CgU'rIS

'l'rit'olluDl IDediulJl •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• .1 .1 .1 .1 .1 22 22 12 12 12 12 12 12 H- H H- H- H H .. H H .. V
JunipenJfI oxycedrue Bubap. oxycedrue •••••.•••••••••••• .1 .1 .1 .1 H .1 12 11 11 11 11 11 11 .. .1 H III
Coroni J la varia subap. varia •••••••••••••••••••••••••• H H 11 11 11 Il 11 11 H H U
Silene italien •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 11 11 11 11 12 .+ .1 .1 .1 .+ Il
Campunultt rapunculoillea sullsp. rapuncu]i,lld88 •••••••••• H H H H .+ .. .. .. H II
DtgJ talla ferrtlglnea •••••••••••••••••••••••••••••••••• H H H H H H H 1J
Cephalanthera dUlUa:'i80nlwo .............................. .. H H H .. Il
Vicia craCC8 3uhap. liteuophylJa ••••••••••••••••••••••• H H +. H 1
Carex dlatnchya ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 22 22 22 22 . 1
eephü.lün thera nJlIra ....................................... ++ H H .. . . 1
l'lbll,la cl.l"pe.>ta ...................................... H H .+ .+ . 1
Acer CHllipet:i tre ........................................... . +. H- H .. 1
~11ipenduJa vulgarla •••••••••••••••••••••••••••••••••• H 1
Character1atlca oC the arder Qtllmco-CAIH)INl':'I'AI,IA. and
the .. 111anc. CAIiPINO - AC~ll()Nx

Dorycululo8 gruecUID ...................................... .. H- .. H .+ H- .. • + H .. Il
x Ct rai ulD hypol euculO ....................................... H .. .. H H .. .1 H .. Il
x l.onlcera cnucuslca aubsp. orient.alle ..................... ++ H H .. H .. H .+ II

La thyru8 Czee 2.ot tlunu8 ..................................... .. .+ H .. H H .. o, H Il
Polyga18 supt na ............................................. H H H H H .. H 11

x Asperule 1nvolucrata .............................................. .. 11 H .. H H U
:J: Cyclatlutn COLUD ............................................... .. H H- H H Il

f'yracantha c'lcclnea ........................................ 11 H H H 1
x Viola GUI::lVUB ........................................... .+ .+ H .+ 1

Aremonla 8e;rimono1dea .................................... .+ .. H 1
x Quel'cus petl-at!a liubap. Iberlca •••••••••••••••••••••••• .1 1

t-'
U1
(Xl



CharBctdirlatlcs ot the clastl {~HI!:HCO - FA(a:-r~

Hlara.ciu.m lIledlbnltorme ........................... ~ ...... H H H ... TT H H Tt H ti- Tt H · H H III

Uyoeotla sylvatica 6ubep. cyan_........................... H H H H H ti- H H Tl H H Tt .. .... · IH

Daphne pontlca .................................................... · · n · H H · 11 H 12 22 -n 23 Il
Sanlcula europaea ....................................................... · · +T · · H H H Tt H .. H Il
Cicorb1 ta Yarla~ili8 .................................................... H H H H H H · · · · II
Pyrala chlorantha ......................................................... · H 12 12 12 · · U

BaoUDoulu8 brutlus ....................................................... · · · TT H H l
V.ronica offl01na118 .................................................... · · · H ++ TT · · · · l

Charaoterletice ot the euperclas8 DAPIlHO-fo'ESTUCETAl~

UellanthelPU18 nummularium 8ubsp. ovatula ....................... TT H H TT · · · · · "T T+ "T H · · Tt · · · Il

llapllne ol.o1des .................................................. · · · · H T+ H H ++ H · · · · · Il

Polygala anatol1e8 ............................................... · · H ++ T+ +T ++ H · · · · · · · II

He11&11 themUDl caoua ................................................. Tl Tl Tl Tl H · · · · · · · · · · 1
Pl1os.11a happesn. eubsp. traiea ................................. · · · · TT ++ H · H · · 1
Sa08uleorba .lnor eub.p. lO1urlcat............................ ~ •••. · · · · · T+ · · · 1
Globula.ria trlehosBntha .......................................... · · · · · H · 1

CharacterlstlcB or the tiuperclasB QUFJWO - PAGIU

Veronica chaJoa.edr18 ........................................ · · ++ TT H +T H H TT T+ H · H H H H ti- H H H Tl Tl H H IV
Pr&&arla Vtt8Ca ..................................................... · · H · H H H H H H · H H H H Tt Tt H H ti- n H T+ H H IV
Prlmul. vulgarls BulJap. vu1&arla ......................... ++ H H H H H · H ..1 H H H H H Tl .. HI
Poa oemorallB ...................................................... ..1 Tl Tl Tl n .. + 12 · · · Tl · H · · T+ TT H T+ ++ H · III
Cra taeguB monogYIl8 ........................................... · · Tl · H TT Tl Tt H H II
IAlpsana communia subap. Intermedia ....................... · · · 11 11 11 11 11 11 H · · · · · II
Bri ZR med la ........................................................... · ++ · · · · · · · ++ H .. H Il
Brachypodlum eylvatlc............................................. · · · · · 22 · · · · 11 11 12 23 II
Cl1nolJodlum vu~are ........................................ · · H TT · · ++ · · · · H l
Ml1i\1l8 verJWile ........................................... · · · · · · · · Tl Tl H H · l
TeucrilUD cl18lD8.edr;ya ............................................. · · · · · H · H H l
VlbuI"llUli lantbna .............................................. · · · · · · · · H .. H · l

Companionsi

Seelerla pontlca ................................. • ••••• · · · · · 3) 33 23 23 22 22 · ++ 22 22 22 22 22 T+ Tl T+ H 22 22 IV
Arabis caucaslca ......................................... · · H TT T+ T+ T+ H · · · · · · · 11
AnchuBa leptophylla ..................................... · · +.. ++ .. + T+ H ++ · · · · · · · · · · · II
Petrorhagla alpine Bubsp.alpina ........................... · · T+ · TT · H .. · · · · · H · Il
Ranunculus dlaeectus subsp. slbthorpii ................... · · · · · · · · H H ++ H H · · 11
Orch1s pallens ........................................ · · · · · · · · · · · ++ ++ H +T T+ · Il
Garex (lacca ................................................ · · · T+ T+ H H · · [

PhrldlUID aqull10UID ................................... · · · Tl 11 11 H 1
Scabios8 columbaria subap. ochroleuca ..................... · · T+ H "T TT 1
Vlncetox.1clUD tmoleum ........................................... ... H .. H · 1
Hleraclum ertabirensc ...................................... H H H T+ · · · · · · · 1
.Anthemie tincotrla var. tlnctorla ......................... H TT TT T+ · · · l
GallUli aparlne .............................................. .. + H ..+ +T · · · · · · · 1
MU8cari aucher1 ............................................. Tl +1 Tl Tl · · · · · · · · 1
Da.ctyl1s s:lomera ta .......................................... T+ · · · ++ · · · H- l
Luzula cUAlpes tre ~ .................................... ~ ........... · · · · Tl Tl Tl · · 1
Pl10tiella hoppeana auhap. ci11c1c8 ........................ · · · · · ++ · · · · 1

.....
U1
'D
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Especially the species of the alliance Pino-Cistion laurifolii which

we determined in 1978 are represented weIl on the level of characteristics. For exam­

pIe : Chama.e.c.y:tiAlUI pygma.e.lUI, C<.ét.u.6 l.a.uJr.,i.6oUIu., Ge.l'I-WU tLjcüa., Tana.c.e.t:wn po.teJr.U­

6oUum, Hypvu.c.um montbll..e.t.:tU.

On the Ilgaz mountains, it is possible to differentiate two sub­

associations concerning with the Pinu4 ~gll..a. subsp. palla4~ - Charnde.c.y:tiAlUI pyg­

ma.e.lUI association : the subassociations of C~.tlUI l.a.uJr.,i.6oUlUI and 8upte.ull..Um 6a.tc.a..tum

subsp. c.e/[)lI.LUIIl.

The C~.tlUl l.a.uJr.,i.6oUIu. subassociation is mostly seen around the Haci­

Hasan village, the town of Ilgaz. Here are the southern slopes of the Ilgaz moun­

tains and are under the effective control of mediterranean climate. This subassocia­

tion has a wide distribution in the Central Anatolia as weIl. C~.tu4 ta~6oUlUI,

Ca.mpa.nt.Lla. ttjJULta., Hypvu.c.um moYLtbll..e.t.:tU and UrnoeWll..um a.bOll..Üvum are chosen as the

characteristic species of the subassociation. The subassociation develops under the

semi-arid and very cold mediterranean climate conditions.

The Bupte.ll..um 6a.tc.a..tum subsp. c.e.Il..nuum subassociation develops on the

wetter areas than the former. The quadrats characterizing this subassociation belong

to the surroun~ings of Bürmece-Sütçüler and Karaçomak village on the northern slopes

of Ilgaz mountains except for those laid out around Dipsizgël. 8uptetum 6a.tc.a..tum

subsp. c.e.Il..nuum, Ge.l'I-WU tycüa. and CaIl..e.x c.o~ogyne. are the differential species of

the subassociation. This subassociation ~s more or less affected by the humide cli­

mate of euxinian terri::ory.

Since the alliance Pino-Cistion laurifolii of the class Quercetea

pubescentis which is chosen as characteristics in the associations of Pinu4 ~gll..a.

subsp.~~ is represented well, the association cited here should be included

in this phytosociological unit.

On the other hand, the components of the alliance Carpino-Acerion and

the order Querco-Carpinetalia seem quite more in number in the quadrats. That is

why the study area is situated in the prepontic region. Therefore, it may be thou2ht

that the association will be included in the order Querco-Carpinetalia but we deemed

suitable to consider the association in its higher unit, the class Quercetea pubes­

centis. Some species of the class Querco-Fagetea are also present in the quadrats

laid out especially on the northern slopes.

QUe.ll..C.lUI pubUc.e.n6 plant group (Table 9).

This group is seen in the vicinities of Ilgaz town and has a narrower

distribution. The affects of steppe formation become very less, since the quadrats

were laid out around the areas protected by the foresters. As a matter of fact,

there is not any steppic species. The plant group develops on the quite deeper (30­

50 cm) soils around the town of Ilga~ at ~n altitude of 1000-1300 m ; QUe.ll..c.lUI Pube6­

c.e.n6 forms rather pure communities due to the protection at among these altitudes

and the heights of trees vary between 3-10 m.

The floristic composition of the association QueIl..C.lUI pube6c.e.n6 ­

Lo.tlUl a.e.ge.lUI described here is rather rich, the species of the alliance Quercicn

pubescentis are numerous with respect to phytosociology. For examplé : Pll..unuQ dome6­

t<.c.a. subsp. in6-UU<.a., Viûa. c.Il..a.c.c.a. subsl" -6.tenophylli, COIl..OrUUa. va.tri.a., T~6oUum

pa.WlO~C.um subsp. e1onga.tum, Cotute.a. u.uuc.a., pYll..lUI ete.agI".t6"Ua..

On the other hand, the class Quercetea pubescentis in which the

alliance is includeù is represented very weIl in the quadrats. The association

therefore should be indisputably considered in syntaxa cited above of the Mediterra-
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Ouaàrat no ~ ..
Aria ot thl quaàrat (1II ) ..
Altitude (m) ..
E::rpol1 UOI1 ..
!nclinat1on (%) .

l'iO 148 147 144 14'i 146 143 149 255
SOO 500 'i00 'i00 500 500 500 500 500

1300 1100 1100 1100 1100 1100 1100 1100 1300
lflfll~JN~JNN!I

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~

Gharacteri.SUcs of thl ..locution anc1 th. alliance
,m:aCION P!JBESCENTIS

'~u..rcua pub.sclna •••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Lotua algaeua •••••••••••••••••••••••••••••••••..••••••
Prunus domln1ca subep. 1Zl111 U t1& ..
'/1c1a cracca subsp. stono\lll1lla ..
CoroD.11la '1U1a Bubop. '1'&1'1& ..
Lathyru.e c1cora , .
Tri!o11um pannOn1cWI sublp. eloDl'atwD. •••••••••••••••••
'/101a h.1rsuta ..
Colutl. cil1c1ca ••••••••••.•••.•.................•••.•
Pyru.e eloogn1tolla ..

Cbaracter1st1cs ot tho c1&ls gUERC~..A FUBESCZllTIS

D1&DthUB calocepbalua •••••••••••••••••••••••••••••••••
P1b1g1a cl,ypeata .
S110no &Ibo ..
Campanu1a l,yrata ..
~anac.tuza. poteri1toliUII •••••••••••••••••••••••••.•••••
Tr1to11um med1um ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
~ri.!ol1um pl1yeoà•• '1'&1'. phyeoào .
Cam.panula rapuncultul ••••••••••••••••••••••••••••••••••
511ene 1talle••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
C1cer anato11ct111l ••••••••••••••••••••.•••••••••••••••••
JUDi. penta Q%1ced,1"U8 •••••••••••••••••••••••••••••••••••
Loni.cera etruec& auba'P. oriental1•••••••••••••••••••••

Cllaracter1et1c. ot the ordlr QUERCo-CARPDJETALIA LIBAN!

5'i 45 45 4'i
+1 12 12 11
11 12 12 12
33 12 12 11
22 12 12

22
11 11 12

+1
++ ++
11 ++
++ 11 11 11

++ ++
12 12 12

11

+1
+1

45 45
11 12
12 :2
11 12

12

12 11
++

++
++ ++
++ ++
11 11
.+ ++
12 12

++
++
++

45 55 45
11 il +1
J.~ "'1 ++
11 22 +1

11 12
.+ +1

+1
12 ++

il +1
+1

++ ++
++

il ++
++

12

12 +1

v
V
V
V
V
V
V
IV
III
II

v
V
V
V
IV
rv
IV
IV
III
II
II
II

Ranuncu.1U8 ill1r1cua ••••••••••••••••••••••••••••••••••
C1cerbi':a lI:U~od1c1d.e .

Cllaracter1st1c. ot tho suplrelue gumco - PAGEA

11 ++ ++ ++
++ ++ ++

11 V
IV

Gaum. urbantJaL ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
~~yo8ot1. sylV'&t1c& subep. cyan••••••••••••••••••••••••
'!eucri.UID cballlaadr1e ..
Cl1nopod1um. vulgar••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Pragar1a ve.ca ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
V1bUI'l1UID 1.aI1taZl11 .
lapsana cOllDUl11s sub.'P. intermec:l1a .
.artza 1Zled1a subep. .laUor ••••••••••••••••••••••••••••

Charactlr1at1cs ot tho suplrelue DAPIIlJo-PESTUCETALES

++
.+
++ .. ++

++ ++
++

11
12
11

++

V
IV
IV
IV
IV
II
rI
II

Al1'B1UII lZZLll'ILl•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
K'oelar1a cri.tata••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
fieUaZl:tbemum :1UDIIDUla.r1um ••••••••••••••••••••••••••••••
Aayneuma l1m.on1!o11ua ••••••• , •••••••••••••••••••••••••
Centaure. tr1umtett11 •••••••••••••.•••••••••••••••••••

Comll!!!1ol1l :

++
++

++
++

++ +1
++++ .... ++++

++

V
IV
IV
II
II

Co:'on11la orientalls ••••••••••••••••••••••••••••••••••
'11ci& tetralpermae ••••••••••••••••••••••••••••••••••••
'lerbucum er1DC~ ••••••••••••••••••••••••••••••••••
,';eranium. pyrllnaJ.Cum •••••••••••••••••••••••••••••••••••
MOll1wa mant1ca 3ubap. rtIan't1ca •••••••••••••••••••••••
:'rilollum campe.tn .•••••••••••••••••••••••••••••••••
Cletoptlr1. t:-agH10 .
Galium aparine ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Phleum alontanUlll •.•••••••••••••••••••••••••••••••••••••
:?oa prat.nse ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
PO& trivialis •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Latb,.~ sat1V'U11 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
71cia b1th;rn1ca .
SHen. vulgar1s ..
Aat~alue cooàoU .
Clusue prccUIDbena .
:l1per1cUID hyssop1tol1UID .
Dactylla glomarata .
Carex tlacca ..
5uglo8.o1ciea arrensis •••••••••••••••••••••••••••••••••

..1 +. ..
++
~+ ++
+1 .. ++ ++
12 ++......

++ ...
++ ...

22 ++ ++ ++ ++
22 22 22 22

.... +1 ++
++ ++ ++ ++

.... ++ +1... ...
++ ++ +1

22 +1...
++ ++

11
++
22 22 12

++ ++
... ++ ++
++ ...

11
+1

V
V
V
V
'r
V
rv
IV
IV
IV
IV
IV
IV
IV
II
II
II
II
II
II
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ëable: 10 - An::-sgalus ncrocepnalus - Mphodel1l1e damascena assocla tlOll

;uadrat no 2••••
Area ot the quadrat (Ill ) •.
Alt1tude (Ill) .
S:Xpoaition ••••••••.••..••
Incl1natioll (%) .

186 188 189 187 18~ 157 156 158 155 182 184 193 ln 132
100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 UO 100 100 100

1200 1200 1200 1200 1200 1050 10~0 1050 1050 1200 1200 1200 800 900
E 'Ir 11 \'11 ~r y

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~

130 179
100 100
900 noo
y

45 50

Cbaracter:.stic and dithrenUal soeoie. ot the
auooiat10n .

Mtraplus norooephalua 44 44 44
Aaphodel1ne d8l:lJloena 11 11 11
l'arao&ryum paphlagOniollll .
?umana paphlagonica ..
i1aplophyllw:l thesi01d .
:J1anthus tcastembeluenais •••••••••..••••••••.•••••
Onobr/ohis argyrea ..
Iris ~el11ta •••••••••••••••••••••••••••••••••••••

44 44 44 44 44 « 44 44 44
11 11 11 11 11 11

34 'r
III
III
II
II
II
rr
I

+-+ +1 +1 +1 +-l ..+
++ ++ ++

..+
22 22....
..1 ..1 ++

..1 ..1 ..1 ..1

IV
IV
IV
III
III
III
III
III
II
II
II
II
II
rr
I
l
I
I

V
V
V
V
II
II
II
II

22

11
.1

11

..1

11

12

22...22 22

12

11 11 11

11 11

12 12

..1 ..1 ..1 ..1
22 22 22 22
... ..1

"1
11 11 11 ..1

12
"1
11

12
..1
11

11 11 11

..1

..1 ..1 ..1

..1 -1 ..1

....
12
01
11

11 11
12 12
22 22
12 12

11
12
22
12

..1 ..1 ..1 ..1

11 11 11 11

11
12
22
12

01 ..1 ..1
12 12 12

11 11 11
..1 ..1 "1
11 11 11
01 "1 ..1

..1 ..1
12 12

11 11
"1 01
11 11
..1 01

Cllaraouri.st1cs ot the order ASTRAGALO -BROh:::TALIA

S1derit1a :IlOlItana ..

All..UIll s1b1r10um 22 22 22
Chard1nia or1ental1a .
!.1nar1a coritolla ..1 ..1 ..1
As tragalua lyciua •••••••••••••••••••••••••••••••• ++ ++
Altra.galus lyd1us .
fuphorbia t11lCtoria ..
A01noa rotw:1d1!olia H

Onoama tauricUlll ••••••••••••••••••••••••••••••••••
L1nua BUS triacum •••••••••••••••••••••••••••••••••
'!'hy'mua , pyleua var. punctatua •••••••••••••••••••••
Saquisorba lDUrieata•••••••••.••••••••••.•••••••••
Dnobryohis arœella ..
Gal1um ino_ subap. elaU1lII "1
Globularia tricllo.antba .
Pa~l11a kurd10a .
Iberis taurioa .
Hel1anthelllUlll nUllllllUlar1U111 ..

Charactar1st10S ot the clu. ASTRAGALO-BROME'l'EA

AI1tllem1s UllCtOria var. palUda .
HeUanthelllUm canUil ."" ••• "•• "•••• """ •••• ",, ••••••••
ëeucrium ohalllaedrys ..
'!'!ucn= pollum. """ ••• """ ••• "•••••••••• "•• ".. "•• ,,.
'Ieronioa allÙt1t1da ..
~rollU8 tomenteJ.1UII •••• """"".""." ••••••• ""." ••• ",,.
Fe'tuea heteropllylla ..
teontodol1 u'Perrimu.8 "." •• "••• ""." •••• "." ••• ""."".

Charac teriaUoa ct th. superalas.
DAP!IIIO - ?EST'JC,,'TALES

22 22 22 22 22

121212121211

..1 "1 "1 01 "1
12 12 12 12 12

++ ++ ++ ++ ++ ++
..1 "1 ..1 "1 ..1

IV
II
l

IV
IV
IV
III
III
III
II
II
rr
I

11

12

11 11
12 12
..1 ..1

..1 ..1..1

..+

11
22 22 22 12

.... "1
22 22 22

..1 .1 "1

Scute1laria orientaUa ..
?estuca ortna ••••••••••••••••• ••.•••••••••••••••••
Cr\1C1ata eoronat.a ••••••••••••••••••••••••••••••••
ThY1llUS praecox subap.skorpill1 ..
Alyueuma limonitollUil ••••••••••••••••••.•••••••••
5t1pa pennata •••••••••••.••••••••.•••••••••••••••
lI.orill& pere1ca .
Koelaria cris tata , ..
3el1cilr78U11 pl10atulll .
Stacllya 1berica .

Character1st10s ot tIle clase CUERCETEA PUllfSCENTIS

D1g1 tal1. lamarck11 11 11 11 11 11 11 11 11 11
Campe.nu!a lyrata .
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nean floristic region.

There are floristic similarities between this association and those

formerly described in the Central Anatolia (KETENOGLU and AKMAN, 1976 ; AKMAN and

ILARSLAN, 1979). Especially the species of the alliancearealmost the same, while

those of the order Querco-Cedretalia libani decrease in number.

This association has a wide distribution in the great part of the

Central Anatolia under the affects of semi-arid and very coId Mediterranean climate

(Q : 40-50) in respect to bioclimate. The amount of annual rainfaii is round about

350-400 mm. Therefore, this plant group exhibits a quite homogeneous structure in

Central Anatolia.

The steppe vegetation

The steppe vegetation has a restricted distribution at the lower

leveis in Ilgaz mountains. Here we distinguished only one association made up

A.6.t'utgai.LLh m.tCltOc.ephaiLLh - A.6phodeUne da.ma.6c.ena.

A.6.t'utgai.u.6 m.tCltOc.ephaiLLh plant group (Table 10).

A.6~gai.u.6 m.tCltOc.ephaiLLh is a very common species in steppe formation

of the Central Anatolia and constitutes various associations. That is why it is a

species on the levels of order and class. On the Ilgaz mountains, this plant group

is encountered on the more inclinated slopes of 800-1200 m. Though it is principally

spread around the town of Ilgaz, it is rarely seen in the vicinities of Kastamonu.

A.6~gai.LLh m.tCltoc.ephai.u.6 - A.6phodeUne dall'Wc.ena. association has been

described for the first time in Anatolia. The species of the order Astragalo-Brome­

talia and the class Astragalo-Brometea are more in number. The association, there­

fore, is indisputably included in this unit. We distinguished two subassociations

PaJr.a.c.aJr.tjum pa.phl.a.go.u.c.um and V-ia.nthLLh k.a.6,tembeluert6.<.6. The subassociation of

PaJr.a.c.aJr.tjum paphl.a.go.u.c.um is spread on the east and western part of the southern main

slopes around the town of Ilgaz, and the climate is drier here ; the soil is not

deeper. The percentage cover of A.6.t'utgai.LLh varies between 60-80 %. The differentials

of the subassociation are: Fumana. pa.phl.a.go.u.~, H~ptophtjttu.m .the6~o~de6.

The subassociation of v~~ k.a.6,tembelu.ert6~ is seen around the

village of Karaçomak, Kas tamonu , on the main slope of the mountain exposing the

north. The soils and the climatic conditions of this subassociation of which covera­

ges range between 40-70 %is better than the former. The species differentiating the

subassociation are : V.i..a.nthLLh IacU,tembeluert6.<.6, OnobJr.tjc.h.<.6 altgtjll.~ and IJÛ4 metU.ta..

As seen from the differential species constituting the two subasso­

ciations, an endemic association may be cited here because aIl of these species

are indigenous for the study area.



164

DISCUSSION AND CONCWSION

The Ilgaz mountains are the great mountain ranges in the north-west

Anatolia. The northern slopes of the mountain range is under the influence of oceanic

climate while the southern slopes under a semi-arid and less rainy, cold type of the

Mediterranean climate. In other words, it may be said that this range is located in

a transitory region. Thus, the euxinian forests are dominant on the northern slopes

while the components of the Mediterranean region on the southern slopes of the mas­

sive. In the north-west Anatolia, a vast part of the Ilgaz mountains contains the

most beautiful conifer forests of Turkey as pure or sometimes mixed stands. The

notable species belonging to P~~~ family are : Abie6 bo~nmuett~, Pinuô

6Y!Ve6~ and Pinuô nLg~ subsp. ~~. The decidious species are aslo present

in the valleys and basins at the lower altitudes on the northern slopes in addition

to the conifers. Some of them are : Fa.guo o~e.n.t.ai.,W, CMp.i.nuô be-tuluo, Q.U~CLL6

pe.vr.a.ea. subsp. ib~ca. and Q.u~c.uo pube6c.e.ru..

Of the forest vegetation in the mountain, Abie6 bo~nmuett~ana and

Pinuô 6Y!Ve6~ communities are included in the order Fagetalia sylvaticae origina­

ted from the Middle Europe and the class Querco-Fagetea. However, let us note that

some components of the order Vaccinio-Piceetalia which has originated from Middle

Europealso present especially with the AOie6 bo~nmuett~ana plant group. Of course,

that is why the association is located on the higher and wetter parts of the north­

ern slopes in the Ilgaz mountains.

The decidious plant group of CMp.i.nuô be-tuluo and Q.U~c.U6 pe.vr.a.~

subsp. ~b~c.a and that of conifer one, Pinuô ~Y!Ve6~, located at the lower level

of 1000-1300 mare included in the alliance Carpino-Acerion belonging to the order

Querco-Carpinetalia of the Mediterranean region.

The plant groups of Pbtuo nLg~ subsp.~~ and Q.u~c.uo pube6­

c.e.ru. spread on the southern slopes of the mountain are included in the alliance

Quercion pubescentis and sometimes in the Carpino-Acerion of the class Quercetea

pubescentis.

The plant group of Ao~ga!U6 ml~Oc.~p~ having a narrower distri­

bution on the southern slopes are included in the order Astragalo-Brometalia of the

class Astragalo-Brometea with respect to plant sociology.

The surroungins of the TV tower and the peaks of Küçük Racet and

Büyük Racet which are the higher parts of the mountain at an altitude of 2000-2500 m

are covered with the chalk bedrock. The phytosociological traits of the association

growing on the soils derived from this bedrock will be studied by the works in future.

However, it should be noted that the association of JunLp~U6 c.omm~ subsp. nana,

Fe6,tuc.a valÛa and Orwb~yc.fri.4 C.Mnu.ta. may be thought as probable ones. The plant

groups of the higher mountains in the north-west Anatolia has not been studied in

detail yet except for those of Uludag, Bursa (QUEZEL and PAMUKCUOGLU, 1970) and

Këroglu mountains, Bolu (AKMAN and KETENOGLU, 1978). So, it is early to make a

remark about this subject, but we may say that the alliance Hyperico-Verhacion and

the order Astragalo-Brometalia of the class Astragalo-Brometea are weIl represented.

Among the species widespread on the higher elevations such as Thymuo

pIUle.c.ox. subsp. 6k.o~pJ1,ü, Hyp~c.um U~~de6, Bltomuo .tom~n.tettuo, Pe.~C.ula1Û6

c.omo~a subsp. 6~b:tho~pü, AYLthy!U6 vuln~a subsp. valÛegata, V~onLc.a ge.nti.arwi­

de6, JunLp~uo c.amm~ subsp. nana, Oaphn~ a!wide6, Orwb~IfC.~ mon.:ta.na subsp.
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c.a.dmea., Jcul..Orte. 6LLphla. subsp. porr.:ti.c.a., A6tvr. alpl..l'l.LL6, Pote.l'Ltélla. e.tta.rt.tz.U var.

e.tta.rt.tZA..A.., ArtcVw6a.C.e. Villo6a., Fu.tuc.a. vcvUa. may be counted.

Nine sylvatic associations and another one concerning with the steppe

vegetation of the Ilgaz mountains were described. Most of the sylvatic ones are

mixed conifer forest. The main association described here are Abl..u bo~rtmuett~a.rta. ­

Hl..eJta.uum obl.ortgum, Abl..u boJtn.muetteJtA..a.rta. - PA..rtU4 6ljl.vu:tJr..U., A. bMrtmuett~a.n.a. ­

CMpA..rtU4 be..tul.U4, P.i.rlU4 6LJl.vU:tJr..U. - A. bMrtmuetteJtA..a.rta., P. '~lfl.vU:tJr..U. - Q.Uvr.C.U4

p~ea. subsp. A..beJtA..c.a., P. 61f1.vU:tJr..U. - P. l'IA..g~ subsp. pallCUlA..a.rta. and the subasso­

ciations of Q.Uvr.C.U4 p~ea. subsp. l..b~c.a., the CMpA..rtU4 be..tul.U4 and FagU4 oJUe.nta.t-<A

subassociations, and the associations of P. l'IA..g~ subsp. pall.CUlA..a.rta. - Chamae.c.If~U4

plfgma.e.U4 and Q.Uvr.C.U6 pubUc.e.n6. The association within steppe formation, A6.t1u:tgalU4

mictoC.e.phalU4 - A6phod~rte. dama4C.e.n.a. and two endemic subassociations of it, P~c.MLJum

pa.phe.a.gOI'lA..C.um and Vl..a.rt.thU6 Izcutembe.l.ue.n6A..6 were described.
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Mise au point sur les recherches palynologiques en Tunisie à la suite de

l'article de B. Ben Tiba et M. Reille: "Recherches pollenanalytiques.dans

les montagnes de Kroumirie (Tunisie septentrionale) : premiers résultats"

ECOLOGLA MEDITERRANEA Tome VIII(4).
par Annik Brun *

Les premières séquences palynologiques témoignant de l'histoire de

la vâgétation en Tunisie au cours du Pléistocène supérieur et de Holocène ont

été obtenues sur les sédiments marins du golfe de Gabès (A. Brun, 1979). Ceux­

ci carottés à moins de 200 km du rivage permettent, grâce aux apports polli­

niques lointains qu'ils recoivent, d'enregistrer les caractéristiques des dif­

férents étages de végétation tunisiens d'une façon d'autant plus marquée que

ces étages sont plus proches des sites analysés. D'autre part, ces sites ont

l'avantage de se situer à la charnière des domaines climatiques méditerranéen

et sub-désertique au Nord et désertique au Sud. Leur analyse reflète la végé­

tation dans un secteur géographique de la Tunisie particulièrement sensible

dans le passé aux fluctuations du climat. C'est ainsi que vers 27 000 B.P.,

le développement de la couverture forestière comprenant notamment des essences

aujourd'hui cantonnées en Tunisie septentrionale ou exclusivement européennes

serait l'indice, dans le Maghreb oriental, d'un climat plus humide que l'ac­

tuel. Si cette analyse est confirmée, l'hypothèse que nous avions émise d'une

plus grande extension de la zone bio-climatique méditerranéenne humide à cette

époque se trouverait ainsi confirmée par les travaux palynologiques de B. Ben

Tiba et M. Reille an Kroumirie où le type de végétation forestière à chênaie

caducifoliée, mis en évidence antérieurement à 28 000 B.P., serait remarquable­

ment perçu dans nos analyses. Après 27 000 B.P., l'aridité s'amplifie en Tunisie,

entraînant une large extension des steppes. La transformation des steppes

d'armoise en végétation steppique à composants beaucoup plus diversifiés, ou

vice versa, est à mettre en relation avec des degrés divers d'aridification

et aussi vraisemblablement des changements de température. Si des séquences

palynologiques peuvent être obtenues en Tunisie septentrionale pour la période

allant de 27 000 B.P. à la 000 B.P., leur comparaison avec nos séries marines

de Gabès sera du plus grand intérêt en permettant d'approfondir nos connais­

sances sur les limites des différents domaines phytogéographiques tunisiens dans

le passé, et donc de mieux appréhender les phénomènes climatiques qui ont af­

fecté l'ensemble des régions méditerranéenne et présaharienne de l'Est maghrébin.

* Laboratoire de Géodynamique des milieux continentaux. Université P. et M. Curie

4 place Jussieu 75230 Paris cedex 05.
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Analyses d'ouvrages

Loutfy BOULaS - Medicinal plants of North Africa. Un volume relié, 286 p.
Reference Publicatlons Inc. (218 St Clalr Rlver Drive, Box 344, Algonac, Michigan 48001)
1983 (nO 3 de la série "Medicinal Plants of the world") Prix: 39.95 USD.

L'intérêt de cet ouvrage est de fournir pour les 5 pays du Nord du
Sahara (Maroc, Algérie, Tunisie, Lybie, Egypte) des info,rmations vérifiées sur les
usages médicaux des plantes tels qu'ils résultent des connaissances traditionnelles
encore accessibles par un chercheur polyglotte de la qualité de L. BOULaS. Il s'agit là,
comme chacun sait, de connaissances qui ont tendance à disparaître rapidement avec la
mémoire des anciens. Pour remplir cette mission, L. BOULaS, éminent botaniste égyptien,
a collecté pendant 4 ans une importante documentation complétée par des enquêtes sur le
terrain, notamment dans les souks où l'on peut encore se procurer des données de pre­
mière main et les produits de base des médications locales. L'ouvrage présente 369
espèces de plantes vasculaires, classées dans l'ordre alphabétique des 97 familles aux­
quelles elles sont rattachées. Les espèces retenues sont spontanées, naturalisées ou
cultivées dans tout ou partie de l'aire considérée. Pour chaque espèce, le nom scienti­
fique est donné, ainsi que des synonymes si cela est justifié, en conformité avec les
changements les plus récents de la nomenclature botanique. L. BOULaS est un expert en
la matière puisqu'il est membre du Conseil scientifique du programme MEn CHECKLIST
(catalogue de la flore méditerranéenne) en cours de réalisation sous l'égide d'OPTIMA
(Organisation phytotaxonomique pour la flore méditerranéenne). Les noms vernaculaires
sont donnés en Arabe, Berbère, Anglais et Français chaque fois qu'ils sont disponibles.
Une iconographie de 103 planches (dues à Magdy El-Gohary) re?résente fidèlement 107
espèces. Pour chaque espèce les usages pharmaceutiques, médicaux et/ou vétérinaires
sont indiqués, en référence aux parties (fleurs, feuilles, racines, etc ••• ) des plantes
concernées et aux sources de l'information (bibliographie ou enquêtes). De nombreux
index complètent utilement l'ouvrage, y inclus un indes mettant en relation "maladies"
et "plantes". En conclusion: un ouvrage utile et très bien présenté, qui faisait tota­
lement défaut dans le champ scientifique et appliqué considéré, et qui interessera
sûrement tous les écologues et botanistes de terrain.

G. LONG

Sylvain THOMASSIN - La randonnée sauva e
Collection Verte Masson, Prlx publlC TTC

ression, bivouac, survie)
format 13,5 x 23.

A une époque où la civilisation urbaine agresse de plus en plus les
gens, le retour à une vie naturelle pendant les week-ends et les vacances tente de
plus en plus un large public. Nous avons conçu ce livre pour tous ceux qui désirent
pratiquer la randonnée sauvage : seul, avec des amis mais également avec des enfants
qui sont souvent les meilleurs compagnons de voyage •.. Plus de 350 schémas et dessins
qui illustrent le texte doivent permettre au lecteur d'acquérir toutes ces connais­
sances indispensables pour pratiquer la randonnée sauvage.

Extraits de l'avant-propos.
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L'ARDEST-PACA-PVD est une association créée le 22 juin 1982 qui a

pour but de faciliter et développer les échanges scientifiques, technologiques et

culturels entre la région PACA et les Pays en voie de développement (PVD).

Constituée à la suite du colloque "Recherche régionale et Tiers-Monde" des
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conseils, contacts, informations utiles, mais encore d'améliorer les échanges avec

les PVD en intervenant dans des domaines aussi divers que l'adaptation des technolo­

gies, l'accueil des chercheurs et étudiants étrangers, la formation des coopérants

ou la recherche de nouvelles filières.
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